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et /e choix commenté 
dos programmes de la radio 
et de la télévision pour la semaine 






Le corsert 
de la d^e 
extérieure 

les ddffiRs de la dette eacté- 
rime de la Fkaace à la fia de 
1983^ teie qa% oiit été pabfils, 
-ee tidf forte aâ^Beatatlea 
<4*52% poar FeaéttUmmt brat 
e +.142% pbv. rendêtteaieiit 
wS), peavent DBprasrioaaêr. -Ea 
AB; 9s ne soat pas BomeaaXr et; 
daas ces obIoibics m ime s . Os 
ataiest ^ évoqaés. 

Cette dette; iTfihBirr offidéBe- 
aMst à pafe de 54 aâfods de 
doBsESr: pcat pânttre éaocaie. 
Mds' toute ceaiiiaraisoa arec 
edfe da Bké^ de rAi^rntiae ou 
da Mexiqae'jenit é copoadgae- 
saeat peu fobdlM^Jaas b aicsBe 
oé A doit tciir ce aipte des 
rcrea u s dartoneat, lespectffs, 
Fécart- étaat coasidéndde aa 
profitdebFraaeb 

P!ar^Ileias,aest in ee at e s te« 
Ht gnr h tremîTr tfrtf^Mrnîf da 
daHtr a cottrflaié k aiqoffcr b 
ainateidi ea fiaaca, de rcadette- 
■cal»et qaH B*est pas exda de 
teirb cwas de b ■naaaîe aaié- 
ifeaiae flécUr aotaUcaeat ea 
1M4. 

Eafia, aæ part Boa aêdSsea* 
Me des nnaéejniT e w piuB t g -de 
1983 a jcfri k fecoastitaer bs 
jffoarsde b Fkaaee «a deriscs, 
portés, ea aa aa, de 38 ad HUi ds 
a 98 a^aids de fifaàes, et qæ 
ten^Bedéœscflprteasaaet- 
teMt flédd dcpns b débat de 
faanée, CB TUMB da Mt ledre^ 

cbb de la Aaace et de ccha de 
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idr 'de plai cd j0m Addèax; 
48 a dli a fdr deibaacs aa aiob s 
CB 1984, doB| ape gaaniaiMae 
poar bs bcCsAs'at aPe ebstatee 
pear b capitaL Paar braaaées 
inâ i aBt i f^ bs imbaBScaMals 
yea fê M cg oasb. 

Daas naaddbt, toat ce qae 
b Frtawe pcat bbe, ^est nba> 
tb et si.peMMc atopper, b 
cPotasaBce de aoa cadetteaMad. 
Pair œ Uc, B bd fsùt coasà- 
cnr les eapiéate aoBveaBx BBH 
^waeat aa scHboaeauBcat de 
b dette, pour ta staUfiscr, et 
pa^ ks bterêls sBTScs propres 
rittogreît Âstd-dbe é^dB- 
bnr sa b a tsacff des pdesMots, 
doat te déficit a pa être laaieDé 
de 794 ■aSer ds de Draacs ca 
1982 à 29adlBiffds CB 1983. Ua 
tel rééqaBbBge, eoBipte teaa de 
b mette dnajaerina des cxcé- 
deats aa titre des services 
(piaads tiavaax aoraaiBifat), 
iaipligae mm excédent de la 
babace coBBaerebk dba «»**»»»« 
30 saRards de fraaes. Or cette 
babaoe^cBperte de Ol nâBards 
de ftaæs ea 1982 rt de 43 adl- 
fiaeds de fiancs ea 1983,acooi- 
inirf raaaée 1984 avec aa 
déficit de 18 ■«nKar S » de fraacs 
cadnBCBMds. 

' Afoatoas aae, selon 
M. Mors, te vÉécbdoaaeauat 
de nos qé an c e s sar Pétrai^ 
{250 ailliards de francs), 
nsiaaBMBt de celles sar te Bké- 
eS,' rAiéfalbif, le N^éria, le 

Maw>e,ete.,aa Bydé dc20iBil» 

Isids de fiaacs ea 1983 les rcB- 
bées de devises cseoniptées aa 
tbnedea bCéféts et des reidbow- 
scasHts. Ib tel phéôoia^ne D*est 
pas de Bstac, oa ^ea doote, k 
f beabr tefetoardreqaailaede 
b li a lTr iTrr irf 

Oa sbperçoit abrs qae notre 
dette exwiwrr, si cite B*év^ 
pas d^aqafétade exapéree, 
oensdlM désoKBuds an corset 
ibideqBf bapose i b Faaœ oae 
rigaear cxCrèaie daas la 
ooadtete de son économie poar 
ksdenoB trob aaaCesqai vico- 
mbL Dans ces coa dMo as, on 


Anfiqne qae, dans b majOTite, 
des «dx r o nrimifirt à s*'3eve r 
poar déaoaeer cette contrabte 
fTlfibmr fl rfrhmrr te retoor 
ft MW cminssnrp provoqnée de 
l*iBtériear, saas coacessioa 
budlbate aux «gaontes de 
Zari^ 



Accord franco-américain 
sur ia reprise du dialogue 
avec l'Union soviétique 


UNE MISE EN GARDE DE M. HAUTE 

2,6 millions de chômeurs 
à la fin de Tannée ? 


Dans son discours au Capitole 
M. Mitterrand critique implicitement 
la politique de M. Reagan en Amérique centrale 


Washington. - D fl*y a pas de 
contradietMO eo&e sa joebbme 
fidèle i- ses valeins et nae ferme 
adbéaoo i la défense ^ patrimcâw 
ptdhîque et nan] fondant TAIfianoe 
atlantique. Cest ce qu'a dit et ledh 
M. Frao^ Mitterrand tout an long 
de la prefniéie journée de sa viste 
aux EtatsUnis, jeoÆ 22 mais. Tant 
du côté américain que français, on. 
ne fiiüssMt pm de s^étooner que 
cette afBmiatioa d^ sodafitte, 
dont le ponvbBemeot c o mpi g i d des 
communistes, soit accqitée par 
radnunistratîon le phis oooservar 
iriee que les Etaxs4Jms aient cooane 
depuis loagtwqB. 


De nos envoyés spéciaux 

Cest que M. Kfitterrand n'a'plni 
à prasver à Washîngtoo se. fidâtté 
atianriae. Le préddeat français a 
dooe pu, jeudi matin, dunnt b 
mnjettfc partie des quatre^riiigt-ifo 
miniités de son premier en tr etien 
avec M. Reagan, expeaer dans un 
dnnte da toiab .w. ses vuei 
sur les modalités d'une possible 
reprise du dialogoe EsfrOuesL 

Pour M. bCttonod, les tebtiotta 
entre Tallanee atlantiqiie et b 
Kremlin sont entrées, apÀ b crise 
des eoramiasSes, une 


• ISRAËL : autodissolution de la 
Knesset et nouvelles élections 
d'ici à l'automne (page 5). 

• PÉROU : grève générale et 
répression policière (page s). 


slime phase». Dans b preonbe, les 
SoviétiqBM avaient essayé d'împo* 
ler à PEnrope par un rii^nfge à b 

r ir tf 

moyenne portée. Us s'étaient 
efiorees pour eeb, jontnt notam- 
ment sur MS moev em e nt s pacifistes, 
de faire * *«*■*«*■* les Eniopéens à b 
doubb déebioii de rOTAN qoi 
voyait, en cas (f échec des négoeb- 
tions avec fURSS. rimpbatation 
des Persfaing et des mîsaüea de eni- 
sbeamértreinsr 

LTJRSS n'a pas renoncé mais 
r&oope ~ «dbîxféme pAose* de 
cette partie de bras de fer - n'a pu 
cétt non plus. Les enremîsriles oed- 
dentanx ont commencé d'être 
d^ipyés à h fin de Ibnnée dernière, 
en TURSS, après avoir annoncé 
Tapocalypne, a dfl accepter une 
anation lie fait a laqnrflit, pla A •» 

du mur, db ne ponvah pas 

BStNARO GUETTA 
JEAN-YVES LHOMEAU 

rK flireiaMtdtepagek} 


M. Jack Raüte. membre du 
cordté oentrM du Parti eommu- 
rfsta. vient ifadressar une misa 
an garde au mMstra da l'anmloi, 
c*e et - fc ‘«grB 6 kâ-même. Sana 
tomber dans la s eatattro- 
phtanasda MM. Bergaron. Km- 
•ucki et Marchais, qui voient déb 
b Franoa «vac treria mafiona da 
diêmaum ê b fin da rannée, il 
décl a re dans ima interwew au 
/Iteuwel fipooe m fete du 26 mars : 
ett le rythme eetuet ee mekne- 
naft i y eunh 2,6 rtèXone de 
dsmandstim d'ampteb i b fti de 
renttée. Deux bfts nouveaux 
sont apparue .* un accnoiiBamanf 
du e h ôm e ge dee jeunee et une 
eggrevedoo plue repide de le 
aftuBtKW dse hemmas aduftae et 
dse ouvriars quaJffîés. Il y e 
ecmme une fSkae dene repperei 
productif français, dont les 
ceueee profondes sont loin- 
teines,» . 

M. Mîin a rabon : t'arrivée de 
160000 ehêmaurs suppMman- 
taires an quatre mds, rafforxka- 
mant des offraa d’emploi, la 
babas continua daa a ffe cti fs 
sabriés. sont autant da cfigno- 
tanis trb inquiétants. Son ann- 
lyaa vbm (faibias d’être oonfir- 
mée par bs auparta du Fonds 
menét a ire ntamstkinaL Cau»«i 
prévoisnt que, au cours da 
l*anoéa. b pourpantaga das ehê- 
maure par rapport à b population 
activa devr ait pnsaar an Fraitea 
da9.1é9.S. 


Après le diagnostic, le 
remède. La miniatre délégué 
auprès du m i nb tre des afbireB 
sociales annonce dans cetta 
même interview qu'il signera te 
27 mare b prambr c contrat 
emptoi-formation-produetion » et 
soufigna qu'il attend beaucoup 
du < jumelage », en préparation 
dab réduction du lamps de tra- 
vail avec les actiona de formation 
ainsi qus da 1' « amélioration » 
des contrats da solidarité.. Il 
affirme austi qu’ap^ avoir uti- 
fisé toutes bs roBsourcos da la 
gestion sodab € é faut parvanir à 
un traitement éeonomktue de 
t'smpbf ». Ojactif qui n'en est — 
Ü b Façonnait - qu'aux c baJbu- 
tiamertts ». Pourtant, dès la 
2 juillet 1983 dans une intervbw 
au Monde, M. RaHta, rejoignant 
b veau du chef de PEtat, préconi- 
sât un tel traitement : c Je suis 
eonvabeu, cfisarHI. que, à court 
ni à moyen et long terme, 3 n'y a 
de régression possiMe du chô- 
mage sans création nette 
d*affvtiob dsns la sphère produc- 
tive. » Là encota, b constat était 
kicida. mab dapub on n’a guère 
avancé vers b solution. 

Las propos da M. Rarne susci- 
tent une doubb mtarrogation. Le 
t ia h ema nt économique du chô- 
mage est-il compatibb avec bs 
re s tr uc turations indusqieUes en 
cours ? 

MICHEL NOBLECOURT. 

( Lire Ja suite page 25.) 


««iPPE.ROBRIElJX Cr rVfÀSTOIRe imïRIEÜRÉ» DÜ PC POUR LA PREMIÈRE FOIS HORS DE AŒNISE 


Questions de méthode 


En 1980, Rohtieiix' fû> 

sait pariltreb premier tosne (Time 
abanteiqiic hïïtoire .«întôieiire» 
du Facti «wnintiHMte (fnne^), 

qo^ menait cm S83 pages de 1920 1 
194S ; saivàieat, en 1981, les 
735 pages oonsaorées I b période 
]945-]^2^en 1982,544 pages pour 
Icsannées 1972-1982. et tteonronne, 
ainoonThni, b tout avec un quar 
trione tcmie de 974 pages, compre- 
nant nn «dictkmnaire ImgRqihî- 
qne », une chronologie et ane 
MbGo^ptne da mcxivemeat com- 
muniste Rançùi (1). 11 faut donc, 
d'-abord, saluer la performance : 
mÀne si ranteur cÂ, amntcaeiH, 
nStn de ledierdies au CNRS et 
aH peut donc cons a c rer tout son 
temps à son oeuvre, 2836 pages 
puînées en quatre ans, suocédant i 
nu kfaurtee Thons de 661 pages, 
étfité en 1975, et i qudqnes autres 
ouvrages, on ne rep toe bra pas à 


par JEAT^-JACQUES BECKER {*) 

Flûfippe RbUenx d'être un hisio- 
rien qri n'éofiptf ! 

DîscnBFle tout ncL noos avions 
(umé son Maurice Tkorez, nous 
sommes beaucoup plus réservés sur 
ce quatrième voluniB de son His- 
iaùe ùaâieure du Fanî eommu- 
rdste. On pouvaîL certes, dis Tori- 
^be, distingrçr ccirtanw débuts de 
méthode; mais les qualités de ilûsto- 
rien remportaioit nettement; cm est 
tenté, maintenant, de se denatndnr à 
ce n’est pas b cootrure, â Thistaire 
qu^ fait n'a pas été victime d’une 
aofte de cancer, les maavaîses cel- 
hiles se mettant à proliférer. Disons 
babment que, quelles qiw sobnt 
nos réserves, ndKppe Ronieux aura 
beaucoim apporte à rhbtoôe du 
commuiBsme en Fkance et que sa 

(*) Profaseur è ruoiveRité de 
OenDont+'eRuid (CknnoiK-11). 


dernière esuvre fourmille de icmei- 
gnements, soit originanx, soit quH a 
rassemblés à peitir de publications 
déjè existâmes. 

Toutefois, è lire son substantiel 
Avam et arriire-mopos. sorte de 
confession de reniant de ce tiècle, 
de discours sur sa méthode et de 
réglemeoi de ses comptes, on a 
runpreBtoit que, seul sur son rocher, 
aasailU par bs mécbanu de droite, 
de gauoie et (Tailburs — U se veut 
ea même temps b premier des antb- 
talmi ens et b dcmicr des léniniens. 
- Riiüppe Robrieux considère qu’il 
perscaniTie à lui seul iliistoriogre- 
phb du (xnnmiuiisiDe en France ; D 
existe pourumt, dans ce domaine, 
une phalange fort nombr eu se... 

Pour ne prendre qu’un exempb 
de cette attitude, Pbifippe Robrieux 
noos explique Jonguemeat comment, 
grâce i ses sources «partbulières», 
Ua réussi, lui, à connaître b nombre 
réri des adhérents du Parti commu- 


Le trésor de Saint-Marc 
au Grand Palais 


DOSSIERS SECRETS DE LA 
FRANCE CONTEMPORAINE/6 

li DÉSASTRE K 1940 

**LA GUERRE IMMOBILE 

(s\fnl 1939 - 10 mai 1940) 

Fondé sur des témoignages et des 
documents inédits, Claude Paillat, 
de Moscou à Berlin et de Varsovie 
à Londres et à Paris, nous donne 
à voir et à comprendre enfin 
les prémisses de T “inexplicable” 
dés^trede40. 


è-dire après 1948. Il oublie (?) 
simpl emen t que, depub longtemps, 
des travaux scientmqaes, sans faire 
appel à des sources pûticulières, 
étiucDt parvenus i décrypter b pro- 
blème ou nombre d'adhérents du 
communiste, et que bs moyens 
«ordinaires» de l’histoire permet- 
tent de donner réponse è bien des 
questions. Malgré sa volbiné de db- 
sunulaiion, b Parti communiste a 
été souvent amené à donoer des indi- 
cations partieUes, oui, regroupées, 
ètabot de nature â fournir uk esti- 
mation convenabb. Tout historien 
du commonlsme saiL d’ailbuis, que 
la medieure sooree dWonnatini est 
bien souvent constituée par les 

S ubOôuions oommunistes, a condi- 
on de savoir lin te fangage qui y 
est utilisé. 

(Lire (a suite page 6. ) 

(1) HisTotn üairieure du forii 
toffumadae. Tone IV : biggrephb. 
efaronok^^ btbbognpbb. EditioiiB 


C’est une sorte de dicton : Venise, 
perte de rAdriatiqua: SaiRt-Marc; 
ccBur de Venisa; et te trésor à rstté- 
rteur de la basilique, secret ntoucha- 
ble m immensément précieux de ca 
cesur. Jamais la notion de ctrésor» 
n'a mieux ravâé son prastiga, teit de 
gloire, de sup e rs ti tion légendaire et 
de richesse. Ce trésor déeSé è r6var>- 
géliste est sans doute le plus célèbre 
du monde. Le vingtième siècle 
contemple avec urw stupeur qui ne 
se dément nulle part cane dté- 
archipel vieilte d'un mülénaire, où 
remboRement étrange des formes 
qui s'in^fiquant fune l'autre permet 
è quelques objets singuliers da 
lacrW ranchamamenL 

Pour ta prenvarB fois, quarante de 
cas pièces insignes - y cornpris 
rétrunge catbèdre cTalbêtra (même 
siècte ?} carime derrière l’autel - ont 
quitté la basiliqus pour être pr és en 
tiSes d'abord è Paris, pus à Londres 
Cologne et Naw-Vork. L’occasion en 
est tes travaux de reteetion — et de 
protaction - qui aff ecten t pour quel- 
quas mois la zona droite du sanc- 
tuaire. 

Plus jalousemant gardé par la wgi- 
tonca des fidries et des procurateurs 
qu'aucun das cirésors» ülustres de 
rOccidant comme celui rte Saint- 
Oanb ou celui de Hohenstaufen, ee 
fonds da Saînt-Marc n'a guère connu 
que deux atertes au cours d'une si 
longue histoire : l’incendie du bSti- 
ment de bois en 1201, d'où ne sur» 
vécurent que quatre reliquaires; te 
venue de Bonaparte en 1 797, dont la 
contribution de guerre obligea à des- 
cellar pierreries et perles et à tendre 
500 kilos d'or et d’argent; mais 
enfin les pièces les plus rares furent 


AU JOUE LE JOUE Surmenage 


Quel Français résisterait au 
troiiemeta que son emploi du 
temps laqtôse aetuellement à 
M. Minerrand? De Bruxelles 
à Washington, avec un détour 
par Paris, de sommet eunpien 
en sommet transatlantique, 
d'interview en déclaration télé- 
visée, de conseil des ministres 
en réception de nsponsobles 
libanais, de quenlle scolaire 
en vaches laitières, tout se 


bouscule, s'enehevétn et s’addi- 
tionne. 

Les cadences infernales du 
premier travailleur de France 
sota un mauvais exemple pour 
les autres. Elles montrent que le 
ehqf de l’Etat n’est pas sur la 
ligne •cédétiste» du partage 
du travalL Mais sa r&stance 
laisse à penser que la » force 
tranquille • était, d* abord, une 
forte de la nature. 

BRUNO FRAPPAT. 


ûpargnCej et ne fixant pas envr>yées 
à Paris, comme tes ctuatre chaioux 
de cuivre de te façade du monumenL 

De soigneux inventaires ont été 
conservés. Une superbe pubücation 
en deux volumes (1965 et 1971), 
sous ia dkaetion du ragracté H. Hahr»- 
losar, a permis aux plus grands spé- 
cteéstas, ai avant tout è André 6re- 
bar, da préosar avec une admirabte 
sûreté notre sevor sur tes origines 
des piècas, les dates et les ateliers. 
Dans le catalogue véritablement 
exc^itionnel, 9 fice è nmervention 
de te firme Olivatti, tes conservateurs 
(tes musées de France interviennent 
auprès des savants italiens pour faire 
le point des problèmes. Car rhistoire 
m^e da ce trésor est, en somma, 
cimre : la contprête de Cormtendno- 
ria en 1204 par les errisés, guidés 
par un doge astucteux, avait permis 
un fbmwtable transfert d'objets pré- 
cieux, sietout liturgiques ; fis furent 
déposés en hommage, selon le cou- 
tume, dans le sanctuaire de Saftit- 
Merc (dont te relique avait été déro- 
bée à Alexandrie au neuvième siècle) 
et n'en bougèrem plus sauf quelques 
'éléments cédés è des prix fentastF 
ques, comme te courome d’épines 
demandée instamment per Louis IX 
pour sa chapelle de Paris, 

ANDRÉ CHASTE!. 
(lire la suite page /ÛL ) 


M. ALAIN JUPPE 

invité du «Grand Jury 
RTL*/a Monde» 

M. Alaia Jappé, deaxième 
•djoinc attire de PaIi^ ehaigë 
des »n*Bim bndgétaiics et h i m u. 
eSns, meaibr e da cceaité ceatnl 
da Rra, aéra nm&ê de rSafarioa 
bfkdBmaitairf «Gnad Jary RTL- 
Je ilfiaadie», dinanebe 25 Uttis, de 
18hl5àl9h30. 

M. Jappé, qui cet aaiti secié- 
refiT £f nfril èn rinh B7 rî rimif il 

1er de M. ^rae peur les qaestioBf 
écoBoadqoes, r^iMMba aax qres- 
tioBk d’André Preecroo et Marc 
Amheoiae P,wiJa, da Moade, et de 
Gilles Lackfc et Jean-Yves HolOn- 
ger, de KTl,. le dSint étant Niigé 
par EBe Vannier. 
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Pour un dialogue euro-afghan 


à la résistance 
du peuple afghan (1) 
onanise 

ce Tendredi 23 mars, 
de 18 heures 
à 24 heures 
à la Mutualité, 
pour le Nouvel An 
afghan, une série 
de forums 

anxquek participent 
de nombreuses 
personnalités. 
Mohammed 
KaœmFazelly 
montre les conséquences 
natives pour la 
résistance 
d’un certain 


L 'URSS a environ 20000 kOo- 
nètres de frontières terres- 
tres et de nombreux voisins. 
Sur le tien de oette longaeiir, le voi* 
sin est chinob. Sur un secoid tien, il 
s'agit de quatre Etats satellisés en 
Europe de i’Est et de la Mongolie. 
Quant au trcMsième tiers, fl conH 
prend : sur 4 %, deux Etats de 
l'OTAN : sur 10 % la Rnlasde ; snr 
9 %, i'Iran, et sur 11%, l'Afghanis- 
tan. Cette diversité des statuts géo- 
politiques interdit tout détenni- 
ntsme fondé sur le voismage. 

L'URSS exerce une formidable 
pression sur ses marges et la conti- 
nuité territoriale est, par définition, 
un atout strat^ique. Cest préc^ 
ment pour la diûuader d’en tirer 
proht que deux Etats européens se 
sont dotés de l'arsenal que l'on sait. 
Mais, même là, la pression reste vive 
depuis que, en décembre 1979, fat 
prise la fameuse « double décision » 
de l'OTAN. Même si le principe de 
l^ntervention militaire en Afghanis- 
tan avait été arrêté auparavant, sa 
wiâe en œuvre à partir de fîn décem- 
bre peut être interprétée «wnTne une 
répmtse adressée à ces mêmes Euro- 
ptaB. Les Afghans ont payé les 
frais du message. 


par MICHEL FOUCHER (*) 


indîeny ont été signés dès 1956. Sur 
la longue dni^ la k^ique russe est, 
à partir de ce gain stratégique esseih 
ti<d, l'Afghanistan, celle de la mise 
en œuvre d'un axe politique et éc<^ 
nomique qu'on pourrmt nommer axe 

Moscou-Tachkent-ECaboul-Delhi, en 
toute continuité territoriale. Si tel 
n'était pas le cas, pourquoi les Sovi^ 
tiques seraient-ils en train d'achever 
la vaste aciérie de Karachi, an 
Pakistan, dont le gouvernement 
abrite pourtant deux millions et 
demi d'opposants afghans ? Mais, là 
encore, fl n'y a pas de déterminisme 
spatial pour les Afghans, et les choix 
pairi«tgngig restent essentiels. 


DesrâsoneiDegtsIiStifs 


Etape huermédiaire, l'occupation 
militaire de l'Afghanistan accélère 
la réalisation d'une pratique de type 
colonial, dont les implications écmïo- 
miques n'ont pas été suffisamment 
analysées en Europe. Pourquoi 
faudréit-il toqjours qa’on espace soit 
situé outre- m er, Icûn des frontières 
de la mtoopole, pour qu'on le oonsi- 
dère comme une ocdonie ? A cause 
de sa situation temporaire d'Etat- 
tampon, l'Afghanistan n'avah pas 
été coioniaé. C’est chose faite, au 
moins dans les espaces de l’Afgha- 
nistan « utile •. 


llK coiceiitntini 
dertfigiés 


comportement 

oociaental. 


Cilles Kepel 
s’étonne que les pays 
del’lslam 
s’intéressent tant 
à la présence braélienne 
ài Palestine et si peu 
à la présence soviétique 
en Mghanistan. 

Michâ Foucher montre 
la complexité 


^pohtique 

du oroblâne, 


do problime, et l’usage 
que l’VRSS sait en faire. 


(1) 20, me Kerre&QSKdede, 
93130 Nany^e^ec. 


Les Européens ont d'abord réagi 
en se préoccupant d’éventuelles 
SUT la fameuse route du 
pétrole, à partir de rais onn ements 
hâtifs sur des canes trop peu détail- 
lées et n'enrisageant l’Afghanistan 
que depuis l'OuesL Le marché 
pétrolier ne s'en est guère plus ému 
que de l’actuel conflit Irak-Iran, 
antiement plus pioche. Us ont aussi 
conclu à rittéluctable expansion 
russe vers les mers chaudes. Cest 
oublier que la flotte soviétique se 
trouve déjà dans l'océan Indien. 

C’est oublier, surtout, que la 
rivière Kabnl coule non vers le sud 
mais' vers l’est et se jette dans 
ITndus. Une analyse gâihistorique 
sonligne, en eifei, que P Afghanistan 
est d’abord une porte do Indes. 
Mais, depuis 1947, ce n'est plus 
l'Etat-tampon qu'avaient dû ména- 
ger les Britanniques. Ceux-ti sont 
partis; les premiers accords rosso- 


C'est moins à ce passage en 
d^tendance économiqne qu’à la ten- 
tative de mise en place d'un r^ime 
commnniste' que la majorité des 
Afghans s’opposent par les armes : 
et de r^qider en Europe - kono- 
graiAie aidant — ia tnidition guer- 
rière du pmq>le afghan. L'adversaire 
britannique qui venait de l’est s’était 
heuité, dès l'entrée en Afghanistan, 
aux guerriers d’ethnie paditoune — 
pour être plus précis aux tribus 
afridis de la passe de Khyb^ — 
base presque exclusive de l’Etat 
afghan. Aujourd'hui, l'adversaire 
vient nœ^ franchit d’abord les 
espaces occupés par les autres 
groupes ethniques (Ou^ks, Turic- 
mènes, Tadjflcs) pi^sents aussi en 
Arie centrale soviétique, et il n’est 
en contact avec le noyau démogra- 
phique pachtoim qo’â Kaboul et à 
Kandahar, presque en fin de par- 
cou is. 


' (•) Géogr^Ae. 


(1) BIA (Bureau international 
afghanistan), Z4, rue de Chaiigny, 
75012 Parû. 


Un appui insuffisant 


O N s’âoignefait de la réalité si 
l'on tantah de ramener b 
résistance afghane à sa 
composante islamîque. et Ton servi- 
TUit. ce faisant, les intérêts de 
l’agrasseur. K but partir de l’idée que 
b résistance è l'agression, queUe que 
soit sa nature, est toiijours légitime. 

La lutte du peupb afghan vise à to 
libérer de l'emprise d’une pussance 
étrangère et à retrouver te posskilité 
.de se développer dans son cadre 
culturel et spirituel propre. Dans 
l'état actuel de révolution de rislam 
politique, les deux actions semblent 
s'accorder par fai tement, b devoir de 
tout musulman étant sur Terre 
d’atteindre b perfaetion à l’image de 
Obu, au plan individuel at soebl, 
même si dans b passé des imarpré- 
tations tendandeuses de l'blmn ont 
donné de cette religion une image 
retrograde et fannée au progrès. 

Dans cette guerre, b ré fl e x ion 
politique et socbb - donnée cultu- 
relle - aecompagrw b processus de 
libération — donnée politique et 
m tem a t i onale. 

En fait, b peupb afghm subit bs 
cont r ecoups d'ine situation intem^ 
tionab qui n'a cessé de se dégrader 
du fait de l'aveugb compétition entre 
bs siqMipuissances, dont b procès 


par MOHAMMED KACEM FAZELLY (*) 


devrait ne jantab être absent des 
accusations lancées contre b radca- 
fisme islamique. 

Le plus douloureux pour ce peu- 
pb, c'est qu'il se sent absoturnent 
étranger è cet aff ro n tai leii L Les 
Américms, bs CMnois, etc., ne sont 
présents que dans b bndnanrê pro- 
p^ a nde de l'oocup a nL De toute 
façon, à est du devoir de tout musul- 
man de lutter contre un pouvoir, flh-il 
musulman, qui rw respecterait pas 
les fo ndements ds b pensée bbmi- 
qua : ainai en a-t-il été dès b coup 
d'Etat da 1978. 

Le paysan afghan ne se sent pas 
concerné par b discours stéréotypé 
du militant du parti qui prétaid 
ravoir Rbéré, alors qu'il ne s*ast 
jamab senti autant aoumb è des 
pre ssi ons de tous genres^ dont a vaut 
absohinent se détrêirassa. 

L'agression a commencé par être 
intellectualb avant d'être miStare. 
La Bbération dont parie le maitant 
vise sans doute b croyance, les certi- 
tudes et bs instit u tions auxqueibs b 
peupb est profondément attaché. 
Mab ni Tune ni l’autre forme de eetre 
afpession n’a afliaib& b détsm Âia tkin 
du peupb è s'y opposa. 


Cependant, rabonûnabb guerre 
sa poursuit, at b r^iression sauvage 
ne s’ast pas atténuée mal^ bs 
condamnations unanimes et répétées 
des pkie grandes instances intema- 
tionales. Mab ftéisence d'actions 
concrète s , surtout émanant de gou- 
vernements en place pouvant exercer 
une quelconque pression sur b gou- 
vernement sowÀiqua, est à souS- 
gner. 


Une enbativite reiforete 


Souterwe per un appui somme 
tout» seulement moral at humani- 
taire, b résbtanoe a renforcé sa 
eonibativité et étendu son eontrflb 
sur ta ten i i o ire . malgré bs rxxn- 
breuses dtffîcultfa qui tiennent è b 
nature de cette guerre kiégab. 

ftoste ta politique des pub- 
sancesocddent a les au Proche-Orient 
et, en général, à l'égard du monde 
islamique ne fadBre pas b tâche de 
b r ésis t a nce afÿian& L'absence de 
règbmem du problème pabntirtion 


(*) Anden prcfmeiu à rnmveitité 
de K«1 mh«i, chugé de coan à l'imivei^ 
Hté Fsrifré-Sorboniie. 


Les dfRcultés que rencon tre nt 
ainsi tas pays musutnians w-è-vb 
des pubsanoes capftaJbtes servant b 
cause aotéétique. Comment expBquar 
autrement b vota négatif de TAfgé- 
rb, de b Syrb ou de r(XP — par 
exempb — chaque fbb qu’fl s'agit de 
comfamner, à l'ONU, at dans bs 
conférences bbmiques, ragroseion 
soviétique en Afÿ ia idst a n ? Cest 
œna que b monde libre rbque da 
perdra des aBés au sain du monde 
bbmique et d'aeeraitrei, du même 
coup, l'âifluenee soviétique dans ces 
pays. 
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Du bon usage du jihad 


D'où une douùe stiai^b consis- 
tant â poQ^ dehors, de manière 
quari sébetive, les ofiposants padi- 
toim et à jouer sor les oontracflctkHis 
inteiethniqaes. Cest le iflte du non- 
veao ministère des nationalités et 
des affaires tribales. La oonstructioii 
d'un musée des nationalités serait à 
rétude à KabooL et l’on connaît à ce 
sujet le savtnrfaîre sonique. Les 
Pachtouns fœment de 85 à 90 % do 
b poputation des trais cent trente et 
un camps situés b toog de b fm- 
tîëre pakbianaise. 


par GILLES KEPEL (*) 


A vec rentrée à Kiboul ds 
troupes soviétiques, une 
ctatrée du dur al islam - 
du pays d'isbm - est passée aux 
lïwina des ïpfMm*g Au regard de b 
doctrine iwinenlmane, ^CSt là Un év& 
nement scandaleux, une épreuve 


infligée par Allah aux croyants ' 
qu^ manifestent s^te srmt prêts à 
stttnr b marbre poor Dieu, a livrer 
te Jihad — la guerre sténte — afin de 
reconquérir b patrie musulmane 
aliénée. Avant les événements 
d'AfghajBîstan, un seul Etat contem- 
porain — Israël — avait le redouta- 
bte priril^e de s’être édifié sur « h 
terre musulmane usurpée», s'atti- 
rant aw» b foudre des minarets. . . 

Cœnparées au Jihad multifonbe 
que te monde arabe et nmsulmaii a 
mené contre l’Etat juif, tes bonnes 
Mutdes et tes queues mxtrailtetM 
mspensées par les émirS'aDX râas- 
tMfiwt a fghoiM sont de peu tTeffîca- 
œté. 


Comme Tont confirmé tes infoi^ 
mations recueillies sur place par b 
TTiigcimi du BIA (1) à laquâte je 
participais (septembre 1983), tes 
réfugiés, de guerre certes, mais aussi 
économiques et politiques, fonnent 
b plfio forte concentration au monde 
de réfugiés. En raison de leur prise 
en change efficace par le go u ve r ne- 
ment paMvtanaîv et l'aide interaaticy 
nale, un risque dTnstalbtioa semî- 
penDanente existe. 


□ est pourtant un point où l'islam 
— dont b doctrine se dflue parfois 
en tant de snbtîUtés juridiques et 
thêtéi^iques équivoques - est tota^ 
lement mtransigeaiit, tontes éctées 
confoodues, c'est que celui qui a 
embrassé b fn *n»i*"iw«aHe ne peut 
rabandonner. Il n'est pour F^MStat 
d'autre dâtiment que b mort. De 
même, une terre gouvernée par 
lislam doit rester tefle jusqu'à b-fin 
des tenqs. Si des infidœes b leooD- 
quièrent, fl est du devoir du com- 
mandeur des croyants de mener 
immédiatement te Jihad pour la 
faire revenir au dar al islam. 
cesBvement par tes crotsésv 

b Reconmdsta espegnolei, tes tsars, 
b colonuation européenne, le 
HniTMiînft de Fislam s'eflorce de can- 
tériser ses blessures, tandb que b 
{dupart des pays musulmans recou- 
vrent, da iB? b seconde mmiié de ce 
siède, leur indépendaiice. Mais de 
nouveau s'ouvrent deux plaies vives, 
b création d'IsraSl et l'invasion 
soviétique en Afghanistan. 

Mab qudte différence entre b 


La question du retour des réfligifa 
n'est pas d’ordre humanîtaiie 
politique. Or il n'y a pas de friace 
pour tes opposants dans une êven- 
tuelle Répnblique socialiste 
d’Afghanistaii, et on vtét mal ce qui 
serait néycbbte entre tes résistants, 
de Fintérieur de l'extMeur, 

et Factuel pouvoir de Kaboul, qiû 
cherche à instanier on.réçme politi- 
que conforme â ceux d’Asie centrale 
ou de Mongolie. La tésbtance 
afghane vent, à llnvœse, l'antodé- 
termioatian : peut-elle être obtenue 
autrement que par des succès sur te 
terrain ? La questim rebtive à b 
sécurité des fronti è r es mérîdiooales 
de l'URSS oe devrait plus être asâ- 
milée, contrairement aux thèses 
soviétiques, à celle du régime politi- 
que. N*y a-t-il pas là mati^ à colla- 
boration entre Européens et réris- 
tants d'Afghanistan ? 


lutte contre Israël - 

cottaee drolomatioue. utilisation de 


cottage diplomatique, utilisation de 
l'arme dn pétr^ — et te peu d’effi- 
cacité de b soUdarîté avec tes résis- 
tants afjghans ! 

Cette sitnaiKHi est .d'autant plus 
étonnante que, rinng les trente ans 
qui séparent tes deux événements, te 
monde musulman s'est oonsidérable- 
-mœit réislainisé : ceux-là m&nes qui, 
il y a un bs^ pensaient nationa- 
liSDiê, non-aligiwment, .Sud contre 
Nord, voire lutte^ des basses plané- 
taire, pensent aujounThut eemma-. 


Ugllt^ imiwilmane, Jihod. CTOyaitiS 

oontie infidèles, propagation de b 
fœ. Dans les cat^o^ réa c t uali sées 
de b virion islamique do monde, 
l'invasion de FAfghanistan est fort 
^^ai T«ment l'obbt du Jihad. Mab 
pi *F»* dans tes Etats tes plus viote^ 
ment anticommunistes on antisbvié- 
tiques, b cause ne fait guère recette. 

La lutte con tr e FEtat d'Israël a 
été par d'antres .Etats et 

par nnn résistance pate sti n i e niie qui 
— même ri elle bénéfirie de Find^ 
f ympâthîe fles halxtants des 
territoires occupés ~ comptait 
(jusqu'à ce que les armées jonbr 
iiiiiWM pob syrienne lui, léglav sent 
ytn compte gnmme on sait) ses gros 
bataillODS en Jardanie et an Liban. 

Les résbtants afiriians, eux, occup 
pent le terrain dans leur pays, dont 
Faimée soviétique et ses c oflabora- 
teors indigènes ne cantrûlent que 
quelques villes. Dans- leurs zones 
montagnardes et rurales, fls combat- 
tent, seuls, lin Etat alfogène installé 
ehezeux. 

Or qnd grief pr üidpa l bs ten- 
dances révmutionoaires' les plus 
vîg onr e os cs des mouvemaits isb 
mûtes portent-eSes ce ntr e bs gou- 
vernanb aetnris des pays musui- 
TMiM ? Dans Tlmpbtttifaeaüxéi un 
manifeste dont rimportance ira 
catMssant dans bs proobines années, 
m peut lire, sons bpimnede Fairaj, 
théoriden du groupe Âl' Jihad qui 
yfMadna Sadaie ; « Iæx gÊ u kaerma m s 
^aujourd’hui sons dos raostats de 
l’islam, nourris aux urnes de la 
cO/onfsttrios, qu’elle rôff croisée, 
eommusdste ou. skndste. ils n'om 
pris de l'islam que le nom. • Même 
ri le ncmibce est eocoré petit des 
mîiîtaiitg qnj ramènent 

tout ummetit les gouvernanb des 
pays musulmans au paradigme^Fun 
Babrak Karmal, le Jihad de b 
société dvQé afghane contre un ^t 
nourri .-- à b sœKte — aux taUes du 
Kremlin est on bien dangerènx 
exemple nux yeux des . princes,., de 
quelque idéoki^ qulb {Mroot teur 
pdnvœr. & Fît^pératzf coramque du 
Jihad .poax. sécipfxee b portion du 
dar ai bfom' usurpée. par tes infl- 


ddes te cède devant b crainte qire le 
fïbnt dn riÀaifjae'pa5se.'â Fiiueriettr 


fïbnt du ^lAmf jie'pa5se,'â Fh 
même des pays miKuTtrmnB, 


ilgDc. qui slÿüe bmasse drâ 

et des offensés des niîgflrr.hîitK 
gui cantriflent les Etats. 


(*) Cberclieiir au CNRS: auteur do 
■ Pràph^ tt. -Pharaon (les moavsnKDts 


isJaroiittre dans rEgràte ctoitenipo- 
, rsâiie). Ça Déço uwr te, Paris. 1984, 


rend certains pays musulmans 
dépendants daraide miKtaire soviéti- 
que et les obfige à se désoTidariser 
des prises de positions du monde 
btanéque. même dans b cas d’une 
agression aussi flagrante que ceêe 
déclenchée par l’URSS. La crise du 
Liban a confessionnafisé le débet au 
dét rim ent da risiam politique ; ce qui 
a parms â l'Urüon soviétique d'êtte 
pré se n te sur Je tenain et d’augmen- 
ter son champ de manœuvres. Forte 
du soutien de certains pays arabes, 
eêe a incité les partiopants è te 
conférence des pays islamiques en 
1980 è attacher plus d’importance 
aux qusstions de Jérusalem et de ta 
PrieMine qu’à celb ds l’Af g hanistan. 


LU 


LES MÉMOIRES DD PRÉSIDENT CARIER 


Ah ! le brave homme 


V dLA donc, dbporébto en 
français, les Mémoires 
du pr érido nt Carter (1). 
cAmais, nous dit rériteur, on 
n'a montrti de mardèfe.auaai-pié- 
dæ comment oavaitta le raapon- 
sahfe du plus pigeant paya dkr 
fflondsL » ' 

Affirmation discutable, 
M. Carter n’est tout de même 
pas b prembr à raconter sa vb à 
b Maison Blanche. Mab b livre 
du trente-neurièma président 
des Etete-Unb t ra nche sur bs 
autres au moine par b ton. Jd 
l’apologb qu’exige b loi du genre 
se double constamment d'un 
examen ds conscience. Le prétfi- 
cateur accompagne, ' et parfbb 
efface, rhomme d'Etat. 

La document montre — màb 
es t ce une févélation 7 — que 
Jimmy Carter eet b crème dee 
hommes. La pitbait de ceux qui 
orK erobé aa route suaertent eon 
affection, son .edmiretion. ou 
bénéfident dans b pire des cas 
de ' circo nstan ces atténuantes. 
Lui au moins; B a toidoias te 
cœir è marée haute. Ce fut bbn 
b. au milieu dee années 70. b 
raison de sa percée battendua. 
Après les dr ames du Vbtrwm et 
be Rttusmas du Watergate, l'ai^ 
gouvemeir de Géorgb apportait 
bfrsiicheur. 

Non seubment ta fr aî ch eu r 
mris une analyaa 'mtetTigente de 
bon nombre de 'proUbnas du . 
temps présent. Dans ses 
Mémoires, H privilégie cinq 
thèmes. Son eonfoat pour mâftr^ 
ser la crise de l'énergie (et 
d'abord pour cenvainere ses 
concitoyens de b gravité de 
cette crise) ; las droits de 
l'homme ; ta lutte contra la 
menace d'une guerre nudéaira ; 
bs efforts iMROsants pœir ame- 
ner Begin et Sadatt è eondura b ' 
paix'; enfin, épreuve majtajrs de 
cotte périods^.ta détention parn 
dant quatorze mois de 
dnquante-deux otages améri- 
c^onhan. 

Poivquai donc es président 
générale et pas plus (RIO b 

moyenne a^ aussi . radicale- 
ment échoué? M. Caler est 
oonvaineu qu'B aurait obtenu un 
seooncT mandat si l'Iran avait 
ÂM bs otages .avant i'éloctiqn 
de fbva m bre 1980. Ou éhedra 
que sa position serait restée 
assez fone ri b sénateur Ken- 
nedy. n'avait, de l'intérieur cfo 


Parti démocrate, mené campa- 
gne, contre, b potttique de son 
gouvemsmenL Tout ceb n'est 
pas faux. Il n'emjtéche que, sans' 
que. rauteur d’en raneb ctaire- 
ment compte, cas Mémoires 
montrant que MJ Certar a pertfo ' 
b partie praeque dès son entrée 
en fonctions. 

. Ls pfé sk tant des Etet»4Jnb 
est bien évidemment b grand 
patron de l'administration féd^ 
rab. En 1976, utM éqiipe de 
Géorgiens a débarqué en terra 
' inoonnue à Washâigton. Cé^ 

. un avantage pour b conquête, 
des suffrages, beaucoup d’âec- 
teura étarft excédés du monde 
politique de b. eapitab. Mab cet 
avantage-b est devenu un handi- 
cap dès qu’B a faHu gouverner. 

. On voit bbn id que, bs prembrs 
jours et dans tes moi iw i ns les 
plus délicats da son -mandat, 
M. Carter n'a pas été en prbe sur ' 
b machine. - - 

CepetKtant les méthodes at 
même b tenyérement du prési- 
dent furent cause de sen échec. 

Il eut quelques idées stmples 
mab msseures, et H s'y tint. 

. Faut-il le. blêmér d’avoir cru ' 
qu'on ne pouvrit en même temps 
ciMnter b rberté et prendre ton 
parti de la dictature, d'avoir 
pensé que b morale pouvait - 
s'assoder è ta poTitique ? Hélas !' 
ta. marge est étroite entré M- 
dieur cfême et nriveté. et lài 
chef d' Etat ne peut sa pecmattre 
bnarvèté. 

Et,' -surtout, M. (farter s’est 

trop ocagié >ui-mânie grands 

dossbré qui lui teriaten't à cobih’. 
Ainsi, pendant treiza jours. B' 
s'est bolé è Cmnp David, faisant 
b navacn antre Sadate et Bagrn. 
Cala vaut au . lecteur des 
Mbnriras une centaine de pages 
paarionnanteB, Mris, .«i se char- 
gaant du fardeau imposé à IQs^ 
ringor éoiio bs -gouvemoments 
précédents,., il. .n’a pas donné- . 
rinbressîon qu'à était d'abord b 
généraSstt raqus pour .-b poste 
suprême: . 

BEraéARDFÉRON. 


fr Uémelm d’un présUem; tssr ' 
doit pir Fhiflinic' 

PlQn,4éfp^l0bF. 


(L).Za Jdonde-.a prése n té .ce - 
flvre.kns de .'sa. pubUcatiou aiix- 
Etau-Uub (le Monde dâté 3.0- 
3ijsimerl9fô)'. 
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LE VOYAGE DE M. MITTERRAND AUX ÉTATS-UNIS 


«N'ayons pas peur de dialoguer 
avec rUnlon soviétique a 

a déclaré le chef de l'Etat devant le Congrès 


Devant le Congés, M. ëiiner- 
raad a mMannnem dédoré: 

« Axÿoiird*hiû, deoz grandi ^s- 
tëmes. à FEst et à rOueit, cooti- 
nttcBt de le faire face» tandis au les 
deox tîeiB-de rbnnianité s'efionent 

de rtgmre les enAatne me nta mnlÆfi- 

«ines m sons-ddveioppe a naiL Dans 
ce monde, où votre pays jou ie idle 
insjear, penonne ~ «*»w on advù* 
faire - ne peut 4 ^ sans temr 
compte des Bats-Unis d’Amérique. 
Cette pnfasance cooflie ù «os déô* 
rions une importance, «ne résoiance 
qin donnent la mesore de vrire res- 
• pons sME td dans les aSanes de la 
planète. 

-» La porition de la- Bance est 
daîre : vous le savez, avec votre 
pqs, comme avec qutorae antres, 
noos avons oonttitnë rkllianoe arian* 
tique.' An srin de cette alBànce dd* 
fenriye,la Fnnce p o ursui t sa wyre 
poBti q ue de dRimse, et 

son t eone per ane lar^ majorité de 
Erançatwis et de .Bançais. Batte 
pays Bnes, nae alliance si^pose tin> 
cérité, franchie, consnitation per- 
manente, mais aussi acceptation de 
poims de vue difiSrems. Cest en 
restant eux^nfoies que les Etats- 
Unis et la Bance se comprennent et 
U respecteuL L’essentiel est que nos 
denz pqFS pnisMot eonqner fun sur 
fsotte. 

» L’aTliance ayant son domaine 
précis, diacna dTcatre nous déter- 
mine la wtiiw t de ses rdationi avec 
les p(Q« de PEst. Je pose souvent 
que; sans Size reaqÆcation de tout, 
BfgéQgrapiiie détenune rUstoire et 
emeot, oeHeci, pour se 
.drilpasserparlesmSniesche- 
mms. Regardez la carte de rEnrope 
et vous venez*oft noiéi la 

Rnsrie et la Fiance, voirines de 
«jmtînent, i gj>srCcs par une distance 
qui s’ am e nuis e à la ritesse «Ton si^ 
de pressé , laniSs qné les mmms et 
les systèmes fiant semblant de ne 
plus bouger. Je i^iète, en tonte oo- 
cask», que la prennère garantie de 
la paix est dns réqdlibre des 
forces. VoQù pcanqnol nous noos 

n wttar t aMf ri 811 wwmKiai dc 

cet équCbre dam cette m&me En- 
VotlÙ ponrqnot, kasmH nous 
pcoaSt ro mp u , «iMne ce rat le cm 
réocanneat avec- ks fusées atcnai- 
qfses à postée i me nn é di ai r e, nous 
mettODS tant en œvie, dans le lan- 
gage conmie daqs ractitm. Mais, en 
meme tcnqiK, resmns Æ^tomblcs. 
Klmpons pas peur de diatopier avec 
rUman s wiSiqn e , dès bxs que les 
bases et les filetés de ces é^anges 
sont nettement et durablement défi- 
nies. 

» Quri peut être te premier dqet 
de ce «fiak^ne ? La pBîx. bien SÛT, et 
(dns ptécsâuent la maîtrise de la 
cooise aux armements. Quand <m 
songe en gaaqânage des icssouroei, 
aux m en aces surndémentaires que 
font planer tant d’armes noavdks : 
rien n’cst plu utgeid que de ralentir 
cette course. Alors, et alors seule^ 
ment, on porarta parler de désanno- 
ment en s^pelsm que deux puâ- 
ainces - dont la vObe - d is posca rt 


m 

iaiiu. 


(Tarsenanx nudéaiies oonsidéiBbtes, 
et trais antres — dont la Erance de 
la capacité de dissnasion capable de 
décourager toute attaque. .On voit 
par te où se situe tes re s ponsaMités 
re^ectives.» 

Lapeuvreté 

ndnedesrévolirtioiis 

Puis la Résidât de la Républi» 
i^prèr avoir évoqué le libat, 
«où nos soldats renqdisient leur tft- 
che de paix »,etle Tdtad, « où Tao- 
timi de la France a coupé cobrtù des 
m e n ées ambitieoaes », a dévdq^ 
son analyse des causes de eeruûns 
eor^lts régionaux. 

« J’ai la convictia^ oi-ll dit, que 
lüen des révolations on des guerres 
dans te tiei»moad6 trouvent d’abord 
teois racines dans la pauvreté,' dans 
rexpiciitation écc n omiqoe qui exa- 
cerbent les alfhmtements tniEtioiH 
nels entre etludes, refigions et partis. 

» Les ^terres civiles ne se déden- 
chent pas «ms les sentes insjnratiaiis 
venues de rextérienr — méme-ri des 
intérêts étrangers y trouvent leur 
compte. EDes s’enracinent dam Fhé- 
rita^ du passé, ^nsi, les peuples 
d'Amérique ont mie tengne 

Idstoire marquée par Poppreasion 
militaire, l’inégaûté sociale, la 
confiscation par quelques-um des 
ressources et du pon- 

vmr politique. Chacun (Tcnx drit, à 
présent, ponvmr trouver, sam in^ 
renee iti mawîpBtarinn, sa voie pn^ 
pre vers pins àe justice, plus de dé- 
mocratie et plus dlnd^wndanee. 

> (~.) Le retour à plns.de calme 
imidîqne un préalable, le recul de la 
mteère. Il ne sert à rien de s'achar- 
ner ù c omtrui re la paix en laissant 
p r oqr é iur les causes proTondes de la 
guerre. Voilà pmirquoi te développe- 
ment ifune pr osp é rité commone est 
une urgence et une priorité. 

L’écononne de nos pays mdu^ 
trids va mienx, dest vnti. n ne 
fiattdmh pas que cette convalescence 
ne smt que xémisrioo et que ks pro- 
grès s’essoufftent ausri vite quHs 
étaient venus. Dans ce combat 
contre ladépresrion et coaae.rinfla- 
tes Etats-Unis remportent au- 
jourd^id des'SDOcès éont je me r& 
jous.» 

Af. Mitterrmd.a ensuite esquaS 
la politique économique et sociale 
de la gauche, sot action sur tînjla- 
tion, le redressement du commerce 
extérieur, la lindiation du déficit 
budgétaire. Ger premières * réus- 
sites». a-t-il estimé, «reflètent un 
sssrimssemeiit en piofondeiir de no- 
tre économie ». te dtef de l’Etat a 
évoqué la modentisatUm ihdus- 
trielle de la France, le coup de frein 
donné «oe qui paraîtra ù beae- 
coiq> paradoxa! » - d /« bureaucra- 
tie et aux interventions de l’Etat La 
France. a-t-Ü remarqué. « a refbsé 
sans arntugOlté la tentation dn pro- 
tectidDmsme» et a souhaité, au 
nom de son pays et de la Commu- 
nauté européome, que «s’affirme 


une oo ncni re a ce loyale: l’Europe 
BCliète beaucoup plus de produits 
agrioobs aux Etaia-LInis quTelle ne 
leur en vend. Nous rq«odiera-t-ai 
de voulrir remédier à cet état de 
choses? 

» Que, ces derniers jours, ù 
Btnxdles, FEmt^ des Dix n’sit pu 
encore dominer ses contradictiom ne 
doit pas laisser crmxe qu’elle s’est 
privée d*avemr. EDe rit. Rite tra- 
vaille. Elle échange. Elle prend 
ccttisrieiioe d*eUe-oiânie. De cette 
crise qn’eDe ttavecse, eDe sortira 
^os vigilante. 

. » (...) Qa'elte se pose la qoestion 
de son identité politique et, 
de sa. défense propre, de sa sécurité 
montre à qnri point tes esprits s’hs^ 
lâtnent à de ncNiveaux concepts qni, 
onguère^ n’anraient pas osé s’affir- 
mer. 

' » Parlons encore de nous, Etats- 
Unis et Europe associées aux plus 
grandes entreprises de l’homme 
ccmtenzporaitt et eonridéruis deux 
La première est l'intisbi- 
lîté monétaire. L’iaqiûétant, ce n’est 
pas tant te niveau, bas ou haut, des 
moDDsi^ mais l’ampleor de leurs 

flUCtOatiom (.~) Sam un fnmîtnnin 

de stabilité monétaire, commercer 
avec l’étranger, c’est «vw""»» jooer 
aux courses ou s’adonner à la rou- 
lette.» 


de la sitiiatîon économique 
duSudi 

« La seconde menace tient à l'ag- 
Çavatû» rapide et dramatique de la 
situatioB écoDomique dn SncL Com- 
bien de natiom n’mit plus que la res- 
source d’emprunter et d’emprunter 
encore, non pour se libérer, mais 
pour boporer seulement la charge de 
te dette ? Lmsque te crue fmandére 
exaiq>ère te crise éoonomiqne, c’est 
la stabilité de continents entieR qri 
est en jeu et aussi ks valeurs de no- 
tre civUisatkm commune. 

» A R^Utemsburg, en mri der- 
nier, les chefs d’Etat et de gouverne- 
ment s’étaient engagés à doimer un 
coup d’arrêt au protection- 
(...), à définir les conditions 
de Tamélioration du système mooé- 
tahe international et te réte que 
pourrait jouer une conférroce moné- 
taire mternatianale de haut niveau, 

à maintenir un OUX de FCSSOUms 
adéquat, notamment d’aide puUÎ- 
que au dévdiC^peiDent vers tes pays 
plus pauvres. 

» Un an plus tard, nm sans mal, 
te jnemier cûijectif a progressé, pour 
les deux autres, tout reste à faire. 

» Comme souvent dans Hustotre. 
les matatüms économiques engen- 
drent des crises qui menaçait la lî- 
berté, toute la Uteité, celle de vivre 
à sa guise dans te r^ime de son 
cboîx. mais aussi la Kboté de ne pas 
mourir de faim. Etendre dans le 
moQ^ envere et contre tout, tes 
poavioitsdeteKbert6,viMlànneam- 
hitico à te hauteur de re^rirajDce. » 


LA CRISE EUROPEENNE 


Mm» Thatcher accepte une trêve... 
en attendant de poursuivre son combat 


Les edefattes dre affidres étiaivjères des fix 
pays de la <”^1^ tiemteoiit one i de sï o e dVageeoe, 
nsasdl prorhsin 27 mars, A Bnomllcs, afin de faire 
«kpoAtf ries ribposftftwsà petodhe» i la snite da 
ooeecB sm^opéee de BnoceBes, a aaeaBeé le Qari 
dt>raqr. CeOe ikmioB a étf demandée par la FIrance, 
psérident CB emriee de la CoBunonanté. 

M.C!laBdeCllq y a eo l^n^hBStredesl e la ti OB8ext^ 
derne^ iiihaiTi n des Etats-Unis, où Q 

aoeoni|iâ^ M. Mittenrand, poar prériier la TéBmon 
di lubsiB du mtniifrpf. 


IVfittenaad, dans soa intervaitiott 
i soir, à Ja télévirioe, avait fait état de cette 
réionon, saas en pcéeiser la date exacte, n Favait 
ritnée dms le cadre des efforts qne la Ftanee entend 
aceoavlir an coins des trois mois à veair pour faire 
en sorte qne le consril enrop é en de Foatrindileau 
parrienne^ en jri^ à na accord sur le proh tf mr de la 
co nirihuti oB britaariqiie aa hochet de la CEIL Un 
accord sor cette qiie^oa f rt iiuliTpvasislili jwiai |Uii 
mettre Itepplication des principales Æsporitfôns (dos- 
rire^^rieâe, augmentation des re as onr ee s de la 
CEB^ sur kî^eUfs un c o asens u s s^est dégagé entre 
les six. 


Ladres. — A rhe ure du petit dé- 

jeuDcr, juste avant te réunioB dn car 
Mh** jesuE matin 22 mars, k coup 
de tâ^diooe de M. Mîtterruiid a 
manifestement bien arrangé tes 
Le gouveraemeat D’h pas eu 
à SB pnnonoer sur tes mesures de ré- 
tocrion envBBgées par M”” That- 
cher. ïje prétident français fan ayti^ 
atÊfituÊbÊÊ S wfe w tai t excaordznalzB 
des nnnisttes affaîres étian- 
gtees, 2^ Tfaatdier, très ai^damUe, 
a pu, heures {dus tard, dé- 
clarer devaitt le des com- 

munes : « Nous accudlltms avec st^ 
ti^a^on cette initiative et. an 
Poèc ur renee, te gouvamement ne 
pree^a auauie dédâon qui ptdsse 
être préiu^ddrle à la pm^reetive 
d’un prôpès déeîdf lu senuiine pro- 
chaine. • . 

C^end anr, te premier ministre 
faritaamqae msiotieDt l’une de ses 
mgwHx . lu jrfos immédiate et k 
moins grave ; elle Tu même jnéàsé 
en Æsbix qne. avant la fin de te nou- 
vrite ré utâ on europérane. elle' ne 
' soumettrait pas'ù l*appnrtiBtion de te 


De notre correspondant 

CStambie Je versement de l’avance 
de 100 miiiî nM de livres qu a été ré- 
clamée par la Commission de 
Bnixelles et qid devait normalement 
être payée au 31 mars. M”” That- 
eh^ conserve cette aime, dont 
rasage ne serait pas aasri « illégal » 

S ue b «n ^^BT M sîftn de Teosemble de 
i entribatioD Mtaimiqne au bud- 
get européen pour un montant éqoi- 
vaknt an remboursement dû i la 
Grande-Bretagne an titre de l’amiée 
1983 et aetneDemeut bloqué à la de- 
mande notamment de Paris et de 
Rome. Cette avancé, fait-on remar- 
quer tiai^ les mP**"* gouveruemen- 
taux, a un caractèr e mceptioimel, et 
te Grande-Bretagne, comme les au- 
tres pays de la Ccmiminanté, peut 
refurêr dc la v e rs e r sans enfrrindre 
ses' engagements, notamment ceux 
qui ont été pris Tan dernier à Stutt- 
gart. 

Dénonçant fmtement l’attitude 
intransigeante et menaçante de 
Thatcher, M. Edward Heath, 
qui amimi lu Contestation an srin du 


Parti conservateur, avait déclaré te 
vrille qu’il était ineoacevable qne 
son pays se mette an ban de PEo- 
rope eu ^enaA des décisions • la- 
eonstituxionnelles » ou contraires 
aux traités. La ^npart des cooserva- 
teurs, même ne partagent {ns 
toujours les vues de Faneien prernier 
ministre, avaient été qoek^ peu 
éluanlé par ses objections et ont été 
de toute éridence soulagé par te r6- 
ph causé par l’initiative de M. Mit- 
terrand, qui derieu décidémeiit très 
«populaire» ù Londres, M** That- 
cher ayant une fois de plus souligné 
nmpcêtaxiee potitive de son i^e 
pour tenter de résoudre te crise et 
tHusé sous sflenoB le fait que la 
Fiance est l’un des deux pays qui 
ont Moqué le lemboorscment à la 
Grande-Bretagne. 

M** Thatcher a assoupli appa- 
remmmit sa porition, mais, devant la 
Chambre des cmimunes, eDe a tour 
lefris izMtiqué qu’elle caitendair qne 
la Hîeffwcciogi des ministres des af- 
faires étrangères reprenne là où elle 
en était restéeà Bruxdles. 

FRANCIS CORNU. 


Accord franco-américain 


(SuUedelaprendèrep^e.) 

Le rap port de fbroes niiEtaiie, et 
surtout poihkoc et p^ychokgiqiie, 
ayant été réta«L 0 ne faut pas main- 
tenant, a dit M. àfitterrand, se 
mwfenter d’avoif SU léristcr aux 
presrions soriétigneB. U faut an 
cMtraire — trcûtiriiie ptaree - «ne 
pas avoir peur », te soGitité de l’AI- 
uance ayant été démontrée, de dier- 
cher activement à rouvrir des 
oonversatimis avec Moscou sur h ré- 
duction fflutuelte des armemeiits nu- 
déaîres. 

M. KGttenaiid croit Feotreprise 
posriUe. Outre te fait c^le Moscou 
n’a pas réagi aussi vuslemment 
qntejmoncé aux premières ïnstalte- 
tioos de PersiÛng, 3 loi semble, en 
effet, que te Krouin dierche main- 
tenaut m omtact avec des pays de 
l’Ouest n faut donc m on t r er une 
diqNMiibüité à répondre à ces pro- 
oûers rignes encourageants. Le pré- 
rident de te RépnUiqne qui, juste 
avant d’arriver à WashingttMt avait 
annoncé qn’3 comptait se rendre 
« sans doute • celte année à Mos- 
cou. n’aurait pourtant pas évoqué ce 
pfcget devant M. Reagan. La raisoQ 
pourrait en être que te France, ainsi 
que M. Mitterrand Fa dit dans son 
disooars devam le Cmigiès, estime 
que « dutcun [des membres de FaJ- 
hance atlantique] détermine la na- 
ture de ses relations avec les autres 
et partieuliirement avec fUnion so- 
viétique ». Cest te une porition tra- 
et une éventuelle initia- 
tive française en direction de 
Moscou aurait d’autant plus de 
de succès qu’eQe n appan!- 
irah pas suscitée par Washii^lon. 
cio insiste néanmoins dans h dâ^ 
.tion française sur le fait que 
. Mitterrand D’entend mineaient 
jouer en te matière an « petit télé- 
gradttste de Varsovie», rmnodie 
qu'il avait adressé à àl. (Giscard 
d’Estahig lorsquU était allé, cinq 
mois apres llnvask» de FAfjmanis- 
tan, oonverser avec M. Brejnev dans 
te cantale pMmaise. Il dmuait, dit- 
on, stegir, au ontraire, d’une initia- 
tive coordonnée entre alliés, et 
hL Mitterrand estime, à ce propos, 
que lorque repmidraieiit ks poui^ 
parleis sur te désarmement, dans un 
avenir qui ne hii apparaît pas encore 
proche, cela se ferait vraisemblable- 
ment sur une « base ^obala ». Avr 
trement dit — hypothèse qne 
M. Reagan n’avait pas exdne le 
21 mars dans son interview an 
Monde. ~ M. hCtteriand s’attend à 
une furioD des deux négociations de 
Genève sur tes euramistttes et li» 
memems strai^îqnes; Il n’enrisage 
pas pour autant que la France H 
prenne part à de telles conversations 
et menns encore qu’elle ait, dans ce 
cadre, à se laisser dicter sa oonduhe 
en matière de défense. 


te, dn maire noir de h cantate, ai^ 
borant un badge en faveur de Fâe> 
tu» à h présiaeace de M. Jackson^ 
aux stars de la tâèrition et aux 
grands «**»»*« de Fadministiatioii. 
L’EIy^ socialiste est ici en abri de 
la maisoa. Les vins soit français, le 
champagne californien, et 


ïï 


l’eqnit 

Fnmee» ne rendent «pas toujç 

faciles » ks rehtkms avec eU& u n’y 
a » ptn d’autre pm au monde avec 
lequel les Etats-Ords pvtagient au- 
tant d’intérêts ». • La fiance, dh-îl, 
accepte ses responsabilitis inwna- 
tionales et soutient fen nemoa la 
solidtnlté oeddantale tout en étant, 
umam les Etats-Unis, pêéte à ou- 
vrir un véritable dialogue avec 
l’URSS». Sa est que 

• la France a une vision tiobate a 
veutjouer un rôle ^obal » et que 
les uats-Unis « soutiament cet ob- 
Jeetif». 

« Je suis de ceux qui endem que 
notre cMlisation porte son message 
et n’esr pas faite que pour nous- 
mbnes », dit en retour TL Mhter^ 
land avant de sonligner « la péren- 
idti de notre alliance par-delà les 
siècles et Vandtiê ptn-dtià les vfete- 
situdes de l’histoire». Antremeiit 
dit, ipids que sokiit leurs liens, te 
France n'est pas l’Améiiqiie, leurs 
buts ne sont pu tonjoun idretiques 
et Paris u’occupaiit pas • la pre- 
mière place » ü lui faut « agir 
comme si elle Favait ». 

Le tnh fera rire mû te • vision 
^ob^ » dont avait parié M. ^ultz 
est bien présente qirând M. àfhter- 
nnd, procédant à nn large tour d’ho- 
rizon de te-ritnatioD internationale, 
adresse au Congrès, dans Faprès- 
midi, un discoais souvent irins sedui- 
sant pour ks démoerates que pour 
M. Reagan. 

Le président français chante « la 
liberté, la digdté, les droits de 
l’homme (...J, Inspirâtes de nos 
choix déasifs », et en vient immé- 
diatement à te nécessité de te prix, 
dont • la première garantie est 
t’équilibre des força ». Cest pour 
cela, dit-il, que te France a été 


M. Reagan, qui, i^uis la mi- 
jwriec, a plusiears fois exprimé sa 
disponibilité à une rquise au dialo- 
gue avec Moscou, a tengueiseoi 
écouté M. Mitternuul sans âever 
d’objectiaa de priadpe. La dél^a- 
tidn Çrangûse ^est même déclarée 
suroiîse afavcHr vu M. Reagan ac- 
quiescer gnand M. Mitterrand a 
souligné le rôle que jouerait la 
• pptr » dans l’intransigeance des 
attitudes soviétiques. Le préskknt 
américain aurait akus renchéri en 
disant qne cette peur est un élément 
de te « menace de guerre », et ses in- 
terlocuteun mt vu là une confinna- 
tion de la différence entre te riru- 
tence de sa philippiques ocotre k 
système soviéttqi» et le réalisme de 
la politiqne qu« mène vis4û de 
l’URSS. 


Dans la soirée, M. Reagan a réaf- 
firmé lors du dteer (riTert à la Mai- 
son Blanche sa volonté de « parvenir 
à un dialogue plus large» avec 
FURSS et déclaré que son nys 
continiierait de • travailler à rlns- 
tauration de relations plus staUa 
avec l’Union soviérique qui mine- 
ront à un relâchement da tensions 
existania». Les deux présidents 
u'ont pas pour autant procédé à nn 
«tamgn concret de mesures à pren- 
dre dans nmmédiaL Ils mit plutôt, 
pourcirerunporieparolede la Mai- 
son Blanche, procâlé à nn 
- introspatif et idiilostqfhMue da 
affaira numliala » et défuü ainsi 
ie cadre dans kgnri devraient agir 
désormais tes dipkmiaties occiden- 
tales. • 

Le déjeuner avéB M. ShiAz 

Une réflexion apfxpfmdie et sé- 
rieuse en somme, mais précédée et 
suivie d’hommages lécip^iies et de 
transits puUies d’amitié. 

Aonieillant M. Mitterrand à la 
Maison Blanche, jeudi matin, 
M. Reagan avait loué sa •fermai • 
et ses « efforts personnels » dans 
FaTTaire des euranissiles, sa • déter- 
mination », son « eouraa » et évo- 
qué le • eoude-d-coude » fianoch 
américain au Liban et te rempart « 
contre l'agreuion» dressé par la 
France au Tchad. En retour, 
M. Mitterrand afflnna que « sa pre- 
mière peaée va vers la Américains 
a la Français, frira d'arma, gui. 
de Yorktown à Beyrouth, ont mêlé 
leur sang • et eouclui en tençant : 
• My bat gratii^ to the great 
americanpeople. » 

Mêmes effusions A» me k «Wa 
Benjamin-Franklin du département 
d’Etat, où M. Shultz reçoit à déjeu- 
ner le président français. Tout ce qui 
compte dans le Tout-Washiogion est 


UNE JOURNÉE 
AATLANTA 

Le preskkrtt et M" Mitterrand 
passeront la journée du sameefi 
24 mars à Attenta (Géorgie) où 
hs seront les Muas du maire, 
M. Andrew Young. l’un des diri- 
geants de la communauté noire 
américaine. Ils viritarant les stu- 
dios da te s t a t i on de télévisfon 
par eSbIe et sateQite Cable News 
Network, qui couvre ractualité 
vingt^uatre heures sur vingt- 
quatte, reiMVFont la communauté 
française au nouveau musée, 
oeuvre de rarclwtecte Richard 
Meier, rt se renebom au Centre 
Martn-Luther-Kirig où ils s’entre- 
tierKlront avec la veuve du mîK- 
tant noir assassiné an 1988. 

Ce ven dredi . M. Mitterrand 
devait commerKmr sa journée en 
donnant une conférence de 
presse avant de déposer ime 
gerbe au dmetîàre d’Arfington. 
Après un d^euner otiert par te 
vi c e pr é sidant Burii, M. Mitter- 
rand devait avoir un entretien 
avec M. Jacques Larosière, le ri- 
raeteur du FotkIs monétaire inter- 
nationaL pus avec M. Richard 
Laaher, président de la chambre 
de commerce américajne. U de- 
vait recevoH* ensuiie la commis 
muté française avant d'offrir un 
cfiher en l’honneur de M. Bush à 
te résidence de l’ambassadeur de 
France. C'est samedi matin qu‘3 
ai*envolare pour Attenta. 


•ferme a claire » dans Faffaire des 
earomisrites, mais « dès lors que 
les boas et la finalités » des n^o- 
avec IxlRSS sont « aette- 
ment a durablement défima», 3 
faut lediercher te trialogue avec 
eUe. Ce passage est kmguânent ^ 
ptemU par les rqnésentants et les ro- 
natenis. 

HabOeou iHudent, M. Mitterrand 
n’affînDe ensuite pes abruptement 
b nécesrité d'un dialogue israélo- 
paiââini en, mais rappelle qull Fa 
conseillé à ce « peuple ami » 
tenquH est allé en IsraèL Et ce n’est 
qu’en, s’antorisant de Faction fran- 
çaise an Liban et au Tchad gu^ ex- 
pose avec conrictioo les anafyses de 
te France soete&te sur tes laisoas 
« da révolutions a da guerra 
dans te tiers-monde ». « La guara 
etvüa, dit>4L ne se détienehem pas 
sous la seula inspüatUms venua 
de Vextérieur — même si da inté- 
rêts étrangers y trouvent leur 
compte ». Les causes, notamment en 
Ammqne centrale, en smt l’inéga- 
lité sociale et l’tmrâsion politique, 
explique-t-U. U tmit donc •croire 
que le retour à plus de calme implk- 
que un préalalde : le recul de la mi- 
sère [car] il ne sert à rien de 
s’aehàner à eoHtiruire la paix en 
lalssam prospérer la causa pro- 
feada de la pierre». 

LaUnite 

de concordance des vues 

La critique de la pditique de 
M. Reagan en Amérique centrale 
n’est pas directe. Elle n’en est pes 
mon» limpide, car cela s^nifie : 3 
ne sert à rien de voukrir renforcer 
l’autorité du gouvenwinent salvado- 
rieo que l’ordre sodal dans ce 
pays SCTa générateur de guéiiUas - 
et soutemies par le Uoc 
soriâiqiieouiioiL 

Oa touche là aux limites de 
concordance des vues entre 
Reagan et Mitterrand. Us sont t 
d’accord, et pirinenient, pour défen- 
dre contre te presiion soviétique les 
pays de démocratie parlementaire. 
Socialiste, le président français né 
peut CD revanche admettre que les 
armes seules prétendent trancher les 
eocbaloements de l’injustice et de la 
misère. 

Ce sodaliste u’enteod pas non 
plus que FAmérique se fasse une 
idée qnH considère fausse de sa pc^ 
tique économique. Après avoir 
rendu hommage a la •wgueur» de 
te re|xise améncaiiie, il mt qne la 
France qn^ dirige n'est pas en reste, 
car les indicateurs économiques 
commencent d’être encourageants et 
que FAjnérîqtte se trc«iq>erait si elle 
ne prêtait a la France que les 
charmes du passé. C’est au 
cootraire, dil-3, un pays qui •pré- 
fère le risque - le beau risque • de 
ta modernité eu confort, le faux 
confort, de l’immohilisme». Et 



te toutchpuissance de l’Etat et le pro- 
tcctionrusme que son gouvernement 
combat, an contraire. 

La péroraison de M. Mitterrand 
sera pour évomrer te mémenre de sa 
m&re. qui « reliait dans son imap- 
naire» les prophètes de FAncien 
Testament aux héros de Flndépeo- 
dance américaine — porteurs, tous 
« da prineipa simpla et sublima » 
de te •liberté», du •droit» et du 
•rapeadaautraetdesm». 

Cela a été dit jeudi à Washingu» 
par un président soeiaiiste de aJU» 
publique française, qui pourra main- 
tenant. étape faite à washiiôton. en 
prfoarer une autre : Moscou. Veu< 
drem matin, au deuxième Jour d^ine 
visite d’une semaine, M. Mittemnd 
devait retrouver le présideBt améri- 
cain pour un petit oêirâDer de tiar 
va3. 

BERNARD GUETTA 
et JEAN-YVES LHOàéEAU. 


Pcir Fun des 

meilleurs journalistes actuels 


LUIGI 

BARZINI 

Cesouopéens 
sont impossibles I 

Avec esprit et autorité 
Barzini combine la recherche historique 
â des observations personnelles très perspicaces. 

Le résultat? Un écrivain â Tapogée de son talent. 
Une analyse remarquable de FEurope contemporaine. 
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EUROPE 


Italie 

Les communistes protestent au Pariement 
et dans la rue contre la réforme 
de l'échelle mobile des salaires 

De notre correspondant 


Pologne 

Le parti appelle à une « hitte sans merci » 
contre l'opposition 


Une véritable descente de police a 
été opérée raniment à rtmivenité 
Jageüme de Cracenne. Les Taeultés 
de philosophie et de litténnire polo- 
naise ont été Tobjet de per^uisttions. 
des ouvrages ont été saists et plu- 
sieurs d'naiversitaires ont 

été placés en garde à vue pMir 
quarante-huit beures. L'opération, 
qui a eu lieu dans la plus ancienne 
université du pays, où le secrétaire 
général de i*ONU avait prono n cé le 
mois dernier un discours consacré 
aux dixMts de l’homme, marque une 
nouvelle étape dans la campagne 
d’intimidation lancée aetueUement 
Â»TÊt les milieux intellectuels. 

Toujours i Cncovie, un historien 
proche de Solidarité, le professenr 
Jerxy Zdnda, a été limogé, m la po- 
lice a établi récemment des barra^ 
aux pfiodpaux carreAaurs, de nuit, 
pour fouiller les voitures i ta recber^ 
ehe de publications clandestines. 

D’autre part, selon te dernier But- 
tétin d'informations édité clandesti- 
nement à Vaisorie, la vague actuelle 
d'interpellations et de perquisidom 
semble s'étendre daits le pays, no- 
tamment à Poznan (um centaine 
d'interpellations, dix arrestadoos), 
Wroclaw. Katowice, Ostrow- 
Widkqpolski. Kaiisz. 


A Katûwiee, la police a aussi 
tenté d’empécher révêque de la 
ville, Mÿ- Bedqorz, de prier avec 
une vingtaine de litres devant le 
petit memorial mit en place devant 
la mine Wujek, où neiti mmeuK ont 
été tués par les forces de l’ordre 
après la piodaination de l’état de 
goerre. L'évéque a répliqué en fai- 
sant lire dans toutes les élises une 
lettre pastorale qui affirme le droit 
des ndèles à venir se reeueUlir de- 
vant la mine. 

Ces différents symptômes d’un 
durcissement général sont â n^pro- 
cher des déclarations faites par les 
dirigeants Ion de la récente confé- 
rence nationale du parti (le Monde 
dtt 20 mars). Une « aéelaration 
idiologfgue » adc^ée par la confé- 
rence et pnbUée mardi 20 mars ap- 
pelle iTaillenrs à engager * une lutte 
sans mord »eoaaek»^adrenatres 
du socialisme •. assimilés à des 
• ennemis de ta cause nationale ». 
Dans oetie même dédaration, le 
parti, tout en admettant avoir 
commis an cours de son histoire 
quelques •erreurs» et subi quel- 
ques « ieàees »« affirme avoir ' qp- 
pprté la preuve de son honnêteté po- 
litique et de sa force morale, et 
cugirmé son droit à conduire le no- 
tion dans le renouveau soda» 
liste». ~ (UPI» AFP, Reuter.) 


Devant ranèassacte d'URSS à Paris 


DES ARTISTES VONT DESSMER 
L£ 24 MARS POUR SYSSOEV 


Rome. — Le gouvernement doit, 
ce vendredi 23 mars, recourir au 
vote de confiance pour faire adçmter 
par le Sénat son decret-loi modînaot 
le mécanisme d'indexation des sa- 
laires. Cette procédure, qui inter- 
vient la veille d'une manifestation 
syndicale de grande envergure qui 
doit avoir lieu à Rome, le 24 mars, â 
l'appel de la composante commu- 
niste de la CG IL. témoigne de 
ràpreté de la bataille engagée de- 
puis plusieurs semaines entre le PCI 
et le PSI. 

Le Sénat, pourtant considéré 
comme une assemblée de tradition 
tranquille, a connu, ces derniers 
jours, une tension peu habituelle et 
des bagarres qui se sont soldées par 
un pied cassé et la mort d'un séna- 
teur communiste, victime d’une 
crise cardiaque. 

L'enjeu de la bataille, qui se pour- 
suivra ù la Chambre des députés, va 
bien au-delà de trois points de 
l'écbelle mobile des salaires. C’est 
l’équilibre des forces politiques qui 
est en question. La vie parlemen- 
taire italienne n'est certes pas 
exempte de polémiques. Au- 
jourd'hui, le fait nouveau est que 
l'affrontement a lieu entre forces de 
gauche (PC et PS), les autres partis 
s’en tenant pour l’instant à une pru- 
dente expectative. 

En engageant une lutte contre le 
premier gouvernement â présidence 
socialiste, tes communistes prennent 
de gros risques (i'isolement, l'im- 
passe). Ils ne le font pas sans rai- 
sons. La décision du président du 
conseil. M. Craxi, de modifier par 
décret le mécanisme de l’échelle mo- 
bile des salaires étant donnée l'im- 
possibilité de parvenir â un accc^ 
entre les partenaires sodaux a dé- 
clenché l'offensive communiste. La 
décision a été prise malgré l'opposi- 
tion de la itiajoriié de la CGJL, la 
première confédération syndicale, et 
du PCI. Cette opposition était moti- 
vée d'abord par un fort mouvement 
de mécontentement de la base syndi- 
cale. qui estimait ne pas avoir été 
suffisamment consuliM. et ensuite 
par la substance même de l'accord 
(celui-ci n'éiait pas assorti, estime la 
CGIL. de compensations ni de me- 
sures fiscales répartissant le poids 
du plan antt-inflation entre toutes les 
catégevies sociales). Enfin, la mé- 
thode même était mise en cause, car 
cet accord au sommet limite l'auto- 
nomie syndicale. 

La manifestation du 24 mars sera 
un test de l'ampleur du mécontenta 
menL Pour le PCI. il s'agit de dé- 
montrer aux socialistes, mais aussi â 
l'opinion publique, qu'on ne gou- 
verne pas sans lui et a fortiori contre 
lui. Les CMimuaisies restent certes 
itdèles à la ligne adoptée à leur der- 
nier congrès : celle de l'aliemative 
démometique à la démocratie chré- 
üeune qui fait du PSI leur principal 


Espagne 

LAPOUCEATUÉ 
QUATRE MEMBRES 
DES COMMANDOS 
ANTICAPITAUSTES 

Pasajes {AFP). - Quatre mem- 
bres pt^umés des Commandos au- 
tonomes anticapitalistes ont été tués 
par balles et un cinquième grièv^ 
ment blessé par la police espagnole, 
le jeudi 22 mais, dans le port de Pa- 
sajies (près de Saint-Sébastien). 

Alors qu'un blessé, qui serait gri^ 
veinent atteint, était évacué, deux 
cadavres ont été reptebés, vendredi, 
vers 1 heure du matin, et deux au- 
tres une heure et demie plus tard par 
des hommes-grenouilles de la police. 

Ces deux derniers cadavres pré- 
sentaient, comme les deux premiers, 
des traces de balles. Les quatre vic- 
times étaient des hommes âgés de 
vingt-cinq â trente ans. 

&lon un communiqué offTciel du 
ministère de l’intérieur, une fusil- 
lade a eu lieu lorsque les cinq 
hommes ont été surpris par la police, 
jeudi soir, alors qu'ils tentaient de 
pénétrer dans le port de Pasajes, en 
provenance de France, à bord d'un 
canot pneumatique. 

Toujours selon ie ministère, ils 
tentaient de s'introduire en Espagne 
pour y commettre des attentats. La 
derniere action importante revendi- 
quée par les Comaiaiidos anticapita- 
listes a été le meurtre, le 23 février, 
â Saint-Sébastien, d'un sénateur so- 
maliste, Enrique Casas VUa. 
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allié. Ib tiennent â souligner que 
cette • alternative démocratique • 
n'est pas possible avec n’importe 
quel parti socialbte et qu'ib sont 
prêts à envisager une transition sous 
la forme d’uo ■ gouvememeat de 
programme » : un très clair appel du 
pied â la DC. 


c DédsfoniBsme > 

Le « bras de fer » entre 
MM. Craxi et Berlir^er comporte 
également un enjeu important pour 
le président du conseil. S'il parvient 
â iimmser sa politique contre la vo- 
lonté dn PCI, n aura rlémontré qu^ 
est en mesure de gouverner et U se 
sera placé à ce centre du jeu politi- 
que. que la DC cherche â récupérer, 
rejetant en mitre les communistes 
dans une (^position stérile. 

Selon M. CraxL l'Itafie souffre 
d'une incapacité chronique à déci- 
der. Aussi cultive-t-il rimage de 
l'homme qui décide. Il est évident 
que s’il doit céder devant ie PCI, 
c’est toute cette construction - qui 
tourne autour d'un nouveau néolch 
gisme du langage politique italien, le 
mot magique de «dé^ionnisaiea, 

qui s'effondre. 

L'inconnue de la bataille PC-PS 
tient au comportement des autres 
partis. Le recours au vote de 
confiance pour faire- passer le 
décret-loi au Sénat n'a pas été 
cidé sans quelques atennoiements, 
notamment de la part des républi- 
cains. Quant aux démocrates- 
chrétiens, ib savent bien que, si le 
PCI sort battu de son affrontement 
avec M. Craxi, ib seront liés â long 
terme à ce dernier. Officiellemeot, 
Us manifestent une loyauté entière 
envers le président du conseiL mab 
l'on peut se demander si. en fait, ib 
ne souhaitent pas son échec. CeluMi 
pourrait prendre la forme d'une sé- 
rie d'amendements au décret-lai le 
vidant de son sens. Déj^ des voix 
s'élèvent au sein de la DC pour ne 
pas rejetter sur le PCI toute la res- 
ponsabilité de l'affrontemenL 

PHILIPPE PONS. 


L'AiOA (Association intema- 
tionaie de défense des artistes 
victimes de la répression) orga^ 
nise à nouveau ie samedi 
24 mars une manifestation de- 
vant l'ambassade d'URSS epour 
skier dans sa lutte sofrtaûe» le 
dessi nateur soviétique Vatches- 
iav Syssoiev. arrêté à Moscou le 
8 féMîer 1983 et condamné à 
deux ans d'emprisonnemem pour 
« pornographfB ». 

L'AIOa, que préside Ariane 
A/frmuchkine, directrice du Théâ- 
tre du Soleil, invite tous les ar- 
tistas, peintFBs, dessinateurs, ca- 
ricaturistes. à manifester leie^ 
soédarité an venant samedi pro- 
chain. à 12 heures, sur le trot- 


toir. feee à l'ambeesade soviéti- 
que (40, boulevard Lannes, 
Paria-1^) pour peindra ce que 
leur inspire ce montmanL Les ar- 
tistes sam priés de venir dès la 
déixit ds la ma ntfestation qû ne 
devra avoir qu’une dwée imitée: 
on tour fournira des chevalets. 

Une pramière n ia nHas ta tion. 
le 3 mars denrnr, è laquade 
s’étaient randus oent trante-sqpt 
artistss, avait été annulée an rai- 
son du minuscule périmètre 
laissé par l'iinpoirant aarvica 
d*airira. L’autorisaiian if insaltor 
les chevalets sur deui Gdtés du 
b âtimem a été sorgnausement 
préesds entre ta poica et tesor- 
gansatem. 
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on nuetear weapons? 
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Yougoslavie 

Les cEfficidtés économiqiies risquent 
de mettre en cwise le « système politique » 

estime le chef du gouvernement fédéral 

De notre correspondent 


Belgrade. - La Yougoslavie est 
arrivée â un tournaiiL • 1984 sera 
une année décisive », a déclaré 
M** Milka Planinc, chef du gou- 
vernemeot fédéral, dans un ois- 
coors proiiODcé le 22 mars devant 
la quasi-totalité des dirigeants de 
l'Etat et du Parti Ce discours ap- 
paraît comme un ultime appel 
adressé à tout le pays à « agv im- 
médiatement ». M"* Planinc a 
brassé un sombre tableau -de la si- 
toation, qui, à elle devait s'aggra- 
ver, menacerait de mettre en cause 
le • système politique ». 

Après avmr annoncé qne^ les né- 
gociions avec le FMI étaient, dn 
tnrttm» en ce qui concerne le goo- 
vernement de Bd^ade, praüqne- 
ment tenmnées et que la Yougosla- 
vie obtieudrait probablement 
3^ milliards de ci^ts extérieurs 
en 1984, elle a inûsté sur la néces- 
sité de ponisuivre sans relâche les 
efforts de redressement dans le ca- 
dre du plan de stabilisation éconcy 
nuque et sociale. Pour la Yougosla- 
vie, tontes les années seront 
• difficiles • jusqn'en 1990, a-t-cDe 
annoncé. Elle a laissé percer son 
mécontentement face à la lenteur 
de la concertation entre les républi- 


ques et r^oiis autonmnes. Cer- 
Uiins dirigeants s’enferment dans 
l'attente et semblent compter sur 
les « miracles d'un Inidet magique 
pour nous tirer d’affaire ». 

9 Sous devons nous mettre d’ac- 
cord au plus tôu a-t-elle relevé, ef 
passer à une action synehronisie 
air ce serait une illusion de croire 
que nous pourrions trouver où que 
ce soit la totalité des moyens fi- 
nanciers nécessaires pour couvrir 
tous nos défidts. • 

Le chef dn gouvernement a 
confirmé que les prix, gelés^ gi d é- 
cembre damier, seraient • libérés • 
riam un proche avenir. Les risques 
de l’opération, demandée par le 
FML sont évidents et pourraiem 
entraîner nne explosion générale 
aggravant l’inflatioa et d^réciant 
encore pins la moimaîe natunale. 
Le gouvernement, oependaiit. n’y 
renoncera pas parce que « nous ne 
pouvons pas Jouer avec notre sys- 
tème des prix ». Le déblocage met- 
tra, certes, en difficulté de nom- 
bmix citoyens, mais des mesures 
sont à l’éQide pour aider les pins 
nécessiteux. 

PAUL YAMCOVITCH. 


Turquie 


Les élections miffliicqrales 
constituent un premier test 
pour le gouvernement de M. Ozal 

De notre correspondant 


Ankara. • Quelque vingt ndllioas 
d’électeurs turcs sont appelés è élire, 
dimanche 25 mars, les conseils mu- 
nicipuux et r^onaux. Alors que 
pour les étectioiis générales do é no- 
vembre dernier trois formations seu- 
lement, agréées par le pouvdr mili- 
taire ~ le Parti de la mère patrie 
(PMP) de M. Ozal le Paiti popn- 
liste de M. Calp. et le Parti de la dé- 
mocratie nationaliste de ranciea gé- 
néra) Suoalp, - avaient été 
autorvés è orienter des candidats, 
cette fois-ci W trois «exclus» seront 
aussi en lice le Parti de la social- 
démocratie (SODEP) de M. Inoou, 
Je Parti de la juste voie de M. Avei, 
et le Parti dn biohé tre de M. Tek- 
daL 

La campagne électorale a eu lieu 
dans le calme même si les chefs de 
parti n’ont pas mâché leurs mots à 
l’enconire de leurs rivaux en s’en te- 
nant aux sujets économîqnes. 

L’élargissemeat de l’éventaO des 
partis est considéré comme tu nou- 
veau pas vers la restauration de la 
démocratie, Ineo que l'enjeu soit en 
principe moins important que celui 
des lœislatives. Cependant ces élec- 
tions locales sont une sorte de réfé- 
rendum pour le prfoent gouverne- 
meni de M. OzaL au pouvoir depuis 
cent jours et pour sa politique libé- 
rale. Elles fourniront Râlement l’oc- 
casion d'un • règlements de 
comptes» entre les partis repr^ 
sentés au Parlement et ceux qui en 
novembre dernier, furent privés de 


la posubilité de se présenter aux 
élections. 

En cas de succès des partis 
« esctn^fAilemeiitaires », des élec- 
tions iégislatiires anticipées rûqiieat 
de venir peu à peu à Pordre du jour. 
Mais tous les sondages iToiûiicm in- 
diquent que le PMP, qui avait re- 
cneilU 45 % des voix en novembre 
dernier, devrait recueillir entre 37 et 
41 % des sn/Trages, tandis qw le 
SODEP, non représenté an PBrie- 
,jneni. arrivenit en seconde position. 
'te- Paris de la jnite voie (PPG), 
égalemetit non rnuéseoié au Parte- 
ment, et considère oomme l'héritier 
dn Parti de la justice de M. DemireL 
dissous en octobre 1981, ponmit de- 
venir la troisièaie formation en 
vançant le Parti populiste (PP) 
(29^_ % des voix en novembre et 
prindpule formation de Popposition 
à l’Assemblée nationale). 

S'il retrouve son score de novem- 
bre. le PMP de M. Ozal aura fait la 
preuve qn’ü s’est attaché une cUen- 
tNe propre et qn’il ne doit pas seule- 
ment sa victoire è l'interdiction des 
partis traditionnels. Au cemtraire, si 
les partis exclus du Parlement réu- 
nissaient une majorité de voix, la 
.« légîtimité » du gouvernement se- 
rait remise en cause. M. Ozal de- 
vrait, en tout cas, cmnpter avec une 
forte opposition bien dé^éc à se 
faire llnterprête do mécootente- 
ment provoqué par sa politique éco- 
nomique uhra4ibërale. 

ARTUNUNSAL 


A TRAVERS LE MONDE 


Hongkong 

• FIN DU DÉTOURNEMENT 
DE L’AVION DE BRITISH 
AIRWAYS. - Les trois cent 
trente-huit passagers de Pavion 
qui avait été détourné, jeudi 

22 mars, sur Taiwaru alors qu'il 
effectuait la liaison entre Hong- 
kong et Pékin (le Monde du 

23 mars), sont arrivés dans la soi- 
rée de jeudi dans la «rionie bri- 
tannique. Le pirate de Pair a de- 
manoé rasile politique aux 
autorités de Taiwan. Apparem- 
ment ori^naire de Hongkong et 
âgé de vingt-huit ans. celui^, 
M. Liang Weijiang, qui était 
monté â bord de Papparei! â Lon- 
dres, a déclaré â drê passagen et 
à la police de Taiwan qu’il 

sait â ce qui se passait en Chine, 
demandait la libération de prison- 
niers politiques et refusait que 
Hongkong • tombe entre les 
mains de la Chine ». Cependant, 
sek» Pagence UPl, les poiidera 
qui Pont interrogé se posent des 
questions sur son état mentaL 

Namibie 

• LA RÉSOLUTION 435 DE 
L’ONU EST « MORI- 
BONDE ». - La Namibie a peu 
de chances d’accéder » data un 
aveidr immédiat» à l’indépea- 
dmioe, estime M. WiUem Van 
Nierkerk, administrateur g^éral 
du territoire, dans une interview 
publiée, jeudi 22 mars, par le 
Washùig^ PosL M. Van Nierw 
keric soûigne que, faute d’un 


part des troupes cubaines d’An- 
gola, la résolution 435 des 
Nations unies sur l’indépendance 
de la Namibie est • moribonde ». 
Le plan de PONU « n’est qu’une 
des solutions possibles pour rat- 
dre ce pays indépendant », 
aioute-tHÏ mais » ce n'est pas la 
seule ». Pour sa part, le nunisire 
sud-africain des affaires étran- 
^res, ^ M. « PQt » Botha, a af- 
nmé jeudi que, si aucun accord 
nlmement quant au départ des 
Cubains, « une solution de rem- 
placement en vue de l'indépen- 
dance du territoire devra être 
trouvée, de préférence avec Tas- 
suranee d’une reconnaissance in- 
ternationale». - (AFP.) 


Ethiopie 

LES^ MAQUISARDS ÊRY- 
THRÉENS ANNONCENT LA 
PRISE' DE PLUSIEURS 
VILLES. - Le Froni populaire 
de libération de l’Erythrée 
(FPLE) a annoncé, jeudi 
22' mars, la prise de ^usieurs 
inlles tenues par des ga rnic^ n; 
éthigNcnhes, à rextiéme nord dn 
pays, notamment Karora et 
Maraa-Taklal au cours d'une erf*- 
fenrive de graiide ampleur lancée 
contre les lignes de défense étbio- 
mennes établies parallèlement au 
littoral de la mer Rouge, Selon le 
FPLE, plusieurs milliers ^ sol- 
dats éthkqûens auraient été tu^ 
et le reste d'une division d’infai^ 
terie éthiopiguie serait poursuivi 
par les maquisards vers le sûtL 





J 




;ir.i »'. v*.^.^^- 
' ?^W'^,Lir î§4t 


î 2 sV. 2 ïs 


■I- ' 


r 


Israël 


APRÈS L'AUTODISSOLUnON DE LA KNESSET 

Les nouvelles élections législatives 
auront lieu d'ici à l'automne 


Jfirasalein. •> M. Shamîr • 

itt ÿineUw. Des Oectioiis l^isla- 
tives antkàpCes anmt lieu *«»■ les 
proc han is mois en bneL Lm d6- 


LE MONDE - Samedi 24 mars 1984 - Page 5 

PROCHE-ORIENT 

Liban 

L'ÉVICTION DES MOURABITOUNS DE BEYROUTH-OUEST 

«r Nous avons voulu mettre 
un terme à l'anarchie » 

décla’ent les partisans de M. Joumblatt 


De. notre correspondant 


Pbur se Cdre ime r eiîgîflti , q üs^ 
bût donc attend ranivée A l^én^ 


Pf ^^. ” îf®*.*^*^*?** P*** port de Lod dn wl en p n w enan ce 

61 m contre ^ je^ 22 man, de Zurich et de ses pananen de 


taird dans la soirée. Pont la pre- 
nûère £us <!■««■ ndstore de fmat 
hébreu, an gOBveraeme n t a- été 
ol!é|é, oontre son gié; ifaoeqRer 
np econrteaieai aeiwMe de la 
Bslatnre dont Téchéance 
teh fixée à novenilne 1985. 

^ Knesset a voté son antodissc^ 
Iniîan.' EpOogne de û «frainde» 
déclenchée hindi 19 mais contre le 
likoud, la coafitka aiMioavcMr, par 
le petit parti TamL Ce doix est 
venn ifa^ er çnarant&huit hrates 
dlncercltude lidies en lebopd i ssB- 
mcats et inanîgaiices. la senle îih 
connue majeure qui subsiste 
eoncenw la date des futures 'fieo- 
tions. E8e doit être inodiée. par b 
oommisrinn des lois de la Knesset, 
oh le Tilcnud est nettement nuqori- 
taire. 

«Le sort dé Ja coaGtNo dfeend 
du vol B Al 332^ thraît wnifi 
matin le qnotkfien. redtor Akaro- 
soi. Ce raocourd journalistique 
sTest en fin de cbnqite avéré trop 


Knesset avait fait et refait ses 
comptes. Alms que la veille, la 
cause des élections nnri r ipfra pa- 
raissait enteodii^ oa sembuit 
maintenant se diriger vers un 
match nul {6&6n, ce qm devait 
sttflîre à tirer dbfmire M. Shandr. 


marque^ les trois dermeis d^mtés 
manquant A Tamid,' M» Gneula 
Cohen (Ukaud) et MM. Dror Zèi- 
german (Lénod) et Onri Baiam 
(travaHEste). fls lentrdent «TA^- 
gentine où, avec un antre cdlMne 
leveim avant eux, as ve nai ent dW 
qnfiter snr le sort des jidb déparas 
p**dsnt les de (Setatnie. 

Dss pranMiMs miroboiMitBS 

Avant même lenr retour,' In 
presse avnh évoqué par le nienu ce 
qui rester a sans doute T^iisode le 
(dus coc ai i e de tonte cette affiire. 
Enfant terrible du parti libéral, 
M. Zagerman avmt, depuis des 
min^ en compagnie dtin ancien 
ministre, M. Itzsldi Bennan, pris 
ses distuees avec le Ukaud en 
souhaitant ra v an cement des âeo* 
tiens. Les travdlBitcs 
donc an moins son abstoitioa. De 
fah, fl semblait décidé A rester A 
Biinias>^Mres jnm'an tenne de sa . 
ndsâon. Or M. Baram FAyant sur- 
pris en tram de ses bagages 
akvs quH n*en avait soufflé mot, 
devina qnH y avait «ngnaia sons 
rodie. Le Uamd assuré de sa voix 
Ini -xarait tout simpiemeet de- 
mandé de re n tttr darodare. Une 
JiMS la rase évouée^les trois âns 
re v înreni cnsemMe. Pour les atten- 


dre, la Knesset snqiendit ses dé- 
bats pendant tix heües... 

Le 0019 de grAoe fnt porte an 
Likoud par an antre homme, 
M. Monfediai Ben Pont, aneten 
miwMtw » . sans portefenille, dém^ 
tionmiie fl y n six semaines d de- 
venu dqwis iadépendanL 

Partisan d*Hn cabinet d*nmoo n- 
tionale^ il espè re que M. Shmiw 
Perte camUôa ses vteiix. La vote 
de M. Bennan étant déjà acquise A 
rbfmosition, les jeux, cette fois, 
aemblàîent faits. Les élus du L^ 
koud ne manquèrent pas d’accuser 
les travaillistes d’avoir dfliaudié 
M. Beu Fteat par quelques pro- 
messes nûnboluites, ce que 
reat ûuoBchemett les intéressés. 

• En fusant peneber h de 

ffluÂre dédsm, M. Ben Piorat a 
évité A Tancien immier miinstre, 
M; Menaliem Bc^ redns dqmis 
pris dfrsepc mob, un déplacmncnt 
A b Kbbm^ auquel il ne 
guère et qu’il iravaît envisagé 
qn’en cas de nécessite absolne. Sa 
voix n’étant pins mffWant^ ^ ses 
anus' pditiques, Ibnden chef dn 
f jinnij est resté chea luL Qn*»4'fl 
pensé en wssbtwiil sur son écran de. 
teléviiion A b débite dSine coali- 
fioB qnH avdt rénsri tant Uen que 
mnl a mamteair unie, et c^ cent 
adxànte^n» jonis senlement après 
riatroiiiMticB de son SDccesseur ? 

Le Ukood tetta poartant nne 
ultime manœuvre en proposant 
que, con traire ment à nuage, b 


vote de h Knesset ait fieu A bnlle- 
tin s ecret et nœi A main levée. Ta- 
Uant sur rînstiiict de conservation 
de certains députés, dont les 
de se r e tr o u ver sur b fii- 
tnie fiste dn Tîkoiid s’anaoncent 
fuÛes, les didk de b coalition es- 
coaqUaient nne on deux bebetés 
anonymes. Après tout, nul député 
ne se ssborde de gaieté de cœur. 
Lenr ealcal échoua pourtant car, 
aux dameois îndigpées de Topposi- 
tku se mâèrent les protestetk»s 
de {duaenis membres du Likoud, 
qui, avec MM. Savidor, président 
de b Knesset, et Ben Mdr, ex- 
mhnstre, jugèrent le procédé « iUi- 
gfd» tt •Inunorai». Le scrutin 
n’était phn qn*nne forniBlit& 

Quand les fJeet i o e s aurontdles 
lien ? Les travailUstes penchent 
pour mai 00 jnin, b coalition pré- 
férerait novembre. Tenté de survi- 
vre b plus longtemps possible, 
M. est prisonnier de sa 

propre argumentation. Ne 
s'^iposahdl pas obstinément A un 
scr utin aatu^ en arguant dn far- 
deau que eduMi r q » ^ 

seaterait pour P é c on o mie natio- 
nale t Cette raison demeurant 
vabbb, fl oonvbndrait donc d’allé- 
ger cette diarge an ntariimtfn en 
eritam de faire traîner bs choses. 

Beaneoup d’à!» pensent que les 
deux camps sbccoideront sur un 
oompramb en fixant b serntin A 
sntembre. Qud qu’a en soh, b di- 
zieme ^ t irera sa rSvte e nee 
dans une semaiim tands qu’Israél 
entre dès anjoordluri en campagne 
ébetorab. 

JEAN-PERRE LANGELUER. 


Le c al m e prévalait ce vendredi 
matin ^ mars à Beyrootii et tfaing 
ses environB après les vxdenu affre»^ 
tement s A r anne borde de jeudi en- 
ta bs forces antagonistes libanaises. 
Le eahne eu paiement re ven u dûs 
b montagne, oh bs forces antigoor 
vemementales druzes et l’année lî- 
hanais e s’étaient auparavant oppo- 
sées par des duels cPartfllerb dam b 
secteur de Sook-El-Gliarb (sud-est 
de Boyrooth) . Un photographe anr**- 
ricam de Tagence United Press Zn- 
ternat fanal (UPI) , Mark t AagTitrw,^ 
trente-deux ans, avait été grièv^ 
ment blessé jeudi 22 mars à 


fduait des combats enta mmetens. 

Le Parti sociaüste progress i ste 
(FSP) du chef druze, SÆ Walid 
Joumblatt, a exidiqiié son action mi- 
Utaire de jeudi f/e Monde dn 
23 mars) co ntr e bs milioes du moo- 
vement mnsolman sunnite nassérien 
(mouralHtoum) par • réutt d’atutr^ 
ddeprivtdant à Beyrouth-Ouest û- 
psds le 6fSvner ». Dam un eomma- 
oiqué poUié A B^iontfa, b PSP 
indique qu’une action « mUitaro- 
poütigue eoiüre les auKtnis des 
ftagr islamiques nationaux était 
fendue nécessaire dans ie but de 
normalimr la situation, et après 
riehee de toutes les tentatives aeri- 
g^emeni par la voie de négoeations 
politiques^ ». Cette action, ajoute b 
communiqué, a été dûidée en 
« eoordüuâUm avec les parties iia- 
tione/es » à B^ynath-Onest 

Les mounbitoam visaSeat éçtb- 
ment, selon b enmimmigtiA, A vidû 
les lûbns A majorité mnsnlmane de 
bun habitants chrétiem A txavees 


des actes d’enlèvement sur une base 
exelurivement oonfesdonneUe, « ce. 
qui est en contradiction avec nos en- 
gagements visant à protéger lès 
cnrétiens et les musulmans sans dis- 
tinction ». Le mufti (sunnite) de b 
République, b cheikh Hassan Kha- 
led, a déœaré, jeudi scùr, que les (Ss- 
CTccinmc entamées dam b matinée 
avec d’autres parties, après l'évio- 
tkm de b des monrabitoum 

de Beyronth-Ouest, se poursuivront 
afin de « parvadr à une déeisitm ac- 
ceptée par toutes les parties ». Le 
chef des monrabitoum, M. Ibrahim 
KtddOat, se trouve pour b moment 
enlJbye. 

D’auta part, les Forces libanaises 
(ehrétieimes) ont bncé jeudi un ap- 
^ « aux ambassades, aux instlt*^ 
tlons culturelles et ùtformation- 
nelles, ainsi qu’aux ressortissants- 
étrangers » A s'imtaller dam b se^ 
tenr est de B^rmuh, ctmtiélé par. 
les Faces et l’année libanaise. Dam 
un communiqué distribué A la' 
presre, b portefarob offîœel des 
Forces libanaises, M. Naoum Farah, 
a indiqué que bs ambassades et res- 
sortissants étrangers visés « par te 
wrorisme» pournmt, dam b seo- 
teor est de B^rout^ • exercer leurs': 
aetMtés et s'exprima librement, 
loin des pressions de ceux qttl rejet-- 
tent tout ce mi Weitf de rOeddent 
et du monde libre ». La plupart des 
aifihaMaHi-* et mwBwnna étrangères 
soit installées à Beyrouth-Oue^ b 
secteur qui est eonti^ dqmis b 
6 février per b mouvement poh'tico- 
militaire ebh’te Amal et ses alliés, 
notamment les dnizes dn PSP. - 
(AFP, AP.) 


AMÉRIQUES 


El Salvador 


Pérou 

GRÈVE GÉNÉRALE ET RÉPRESSION POLICIÈRE 


Le vote dens te misère et le violence 


s LE MONK 


rnwtinnanr an ernapn^ dMmUttfnnj A b 
veOe de Pébetfon fitesidctebae dn K man, b 
guèriBn a atpdN b jeafi 22 non les pBbtcs A ne 
pas teffiaer Icà iteb* d b tt ê r iissag e game ne pas 
s^expoate an fm de scs GombattanCSL Un nrioM qtei 
txmi^oittet des centaines «Tneaes destnées A Ptet 
dn pays a éte détxtet b mbm jov par Fcx^eaion 


•de pinifriini.msnre/ nhwqirti'tettefffasnit snr b* 
pn^ de Paéioport de Sàà-AlîgutiLl^ b—r gé* , 
dbatre pnrL ont fidt sauter deux pjISnes A hante 
: tenteon dans.b caidtele. Pendant ce temps-IA, une 
grande partie de b popobtion coatüme de vivre 
dans b peur des m«««n>rr » » et des escactions 
coomris pm les fmees de Putee. 


Sao-Salrodor. — . Sur las der- 
nières pentes du votean, las ca- 
hutes û bois et de canon sont 
ignées autour du terrrin de foot- 
baUpteéL 

Des anCants nus, sales, b ven- 
tre gonflé, des femmes en hail- 
10RsqcédoniMnttosein.Leshari- 
cote nous BBiotent dans un grand 
chaudfon, ac on prépara des fop- 
tûtes (gteettes de nute) poir to 
rapas du aok. A Taplomb du ra- 
vin. tas btrines dégagent une 
odeur pwteentwUe. On dkak un 
faidonvèb Caac un camp de réfu- 
giés. 

g abrita miBa trois cents per- 
scona^ dont huit cents enfa nts, 
te plupart otphtens. Des pau- 
vreasaa, qui m ont d^ trois ou 
quatre, p i aiin e nt en charge ceux 
qiâ n'ottt ^us rien. Pas d’hommee 
dans ce camp, sauf quelq ue s vm- 
isrds. 

8 y a une éeob an plein ak, 
awoc qualquas bancs, des ta- 
bfaaux ttoits ac dee enfants plus 
grands qui dessinem des vülagas 
an luinB avec un ter grava. Us 
viennent de partout, cheaséa par 
tes combas et te vblanea. de 
Test du département de Morazan 
et de celui da Chateienango, inteB 
auete de rouest dn pays et même 
da la Ubena^ sadon btenétera 
db PUeifiquB, eu sud de ta capê 
ttea. o& i'oa ftet du surf le dknan- 
cha. 

rC'esc que la sotdlianoa est 
pamar la mOna dans ea payes, 
dk ta raspon sa hln du camp. ^ 
est db rûd, près de b frontièra 
«vae to Honduas. Sans nouveUee 
' da son mari, s OR Te emmené un 
jouresiaaesampémnBndeéuL s 

Sa ast partie, A bout de forces 
at de couragsi, parce (pie, rSt-etla, 
« dbe Aoromes enrtes sont venus, 
om égorgé œuf gerçons tbi vg- 
tegSL Ate As ont vMé une filten» 
debutaœ, Bereatmiseenmor- 
maux...j. E8e répéta, avec une 
grimaça :« fin fflorceaiec. s 

Cértaîns. dans ta camp, sont là 
depuis des semtenes. d’autres 
des mois. Bs etiandent. Comme 
ces de mîBïafS d'autres^ 

déptoeéeou téfuteée, A travers le - 
paye, ragroidtee dans dm c ampe- 

oqmn i s és ou temptamene 


Do nôtre envoyé spécial 

agglutinés dans las faubourgs des 
vilas de prownee et de la eqe- 
tale. L'Eglise, en liaison avec des 
oiganintions humanitaires, dtetrî- 
bus la nourriture; un minimum da 
mécScaments contre le pahxtene 
et les maladbs ntastinalas. 

eL'autn Jour, explique une 
femme, des nmûûas ont eeca- 
latié la ravin at sont entrés pour 
cfMÛMVtiier. V Une rKUweUe me- 
nace se prétese. fl est question de 
fermer b carrv et de rkietaDar atl- 
laurs. « Ou'aObrrs-iKMis devenir ? 
di^alle. Si noua partons, As noue 
prendron t la vie. s 

Bref instantané de la misArs 
pr of onde d'à» petite nation rava- 
gée par ta teolettee quotieSenne. 
Image presque bartate, mtes pet^ 
ma nente, au ndEau rfime canipa- 
gne électoraie (pa s’achève. 

On a prévu de faire voter tas 
léfiiteée at las parsonnee dépta- 
cibq tente (pia tous ceux A cpa ta 
guérflte aura, oas damiars jour^ 
confisqué tas c a rt es d’identité, in- 
(SqiensaMss pcxir teter. Et le 
vota est ob liga toire. L’ a bstention 
kÿjstûiéa est purée d'une lourde 
amerxta; 


Les certitudes 


Autre ins t anta né, politique 
etewb, da cens même campa- 
gne. Le Ripior Roberte rf AiAuis- 
aoa leader de r extrême drtete, 
raçtet ta presse. En to e- eh irt 
btan^ bordé de blau et de fsugs. 
REnoe, brun, sec, B a ce qu'c» ap- 
peêa une préeence. D fait face, et 
B fait auete patte de vteoura. U nie 
eatégorkpiûwRt avoir été (flrao- 
tament ou ineSraetement lié aux 
assas s i n s da My RomacD, arche- 
vêque cte San-Stevador. 

Le (tema a tout juste (piatre 
ans. Le prélat mmyr est enterré 
dans la eatbédrtee de la capitala, 
une Itede bâtisse an bétort. Mtes 
les faevents ont instslié une ch^ 
pelto autour da ta tombe, avec 
des e»uam, des fleœ, des r^ 
msrcieimnts pour «les mtraetes 
éeheparMoastigneur». 


M. (TAiibuisson, accusé par 
l’anteen ambassadeur américain, 
M. VWiite. d'être lié aux Esca- 
drons de la mort, répond, pour la 
centième fois sans doute, mtes 
avec çaims, qu'il n'a s rien à voir 
avec iss Escat b ottss. fl est favo- 
rable a une enquête qii fera toute 
ta lumière sur l'assassinat de 
Mgr Romero, ainte que le réclame 
M. José Napoléon Duarts, camS- 
dat de la démocratie-ctaûenna A 
taprétederxra. 

e Pourquoi, damand»4-il, te 
subvsrtebn n'awateoffe pas éü- 
nmé Mgr Romero H ralèva, A 
peine, les kéonnations du New 
York Times selon tesquafl es un of- 
ficier safvadorian aurtet été eou- 
doyé pour porter des aecusatiorw 
contre lui-même, et contra Tan- 
dan ministrè de te défense, ta gé- 
néral José Guiliarmo Garcia. Con^ 
meiR vaincre Ja guéritta ? e Par le 
tramé, dh le mtior. K faut que les 
forces armée e ae sentmn eoute- 
nuea par tout un pavple qui va 
manifBster sa foi démoaatique. » 
Jusqu’à 'msintsnaiit, ta confiancs 
faisait défaut, «r car d’anelens nth 
ntetree sont devenus des subvar- 
atias. 

Certains offiôers, par exenûe 
te Itauten an t-colonal Momenosa, 
disf da la troisième brigade efin- 
famart da Sen-Migùai, acftnetient 
pubêquemant la néce s sité d'à une 
négociation avec la guétNa et 
tTuœaoiudoaptAdquBs. 

Pour M. (fAubuisson, *é n'y a 
qu'une saute -solution poBtique, 
c eeée des éteations s, cpa va hé 
apporter la victoire eavec 52 % 
des vott au pntrder tour s^ Et cas 
étaetiens seront « sans êaude JL ' 

U esc pcxir utw partioipaiion du 
'Parti comm uni ste à ta vie pubê- 
que, mtes de façon légale, cpas 
aous uns fonns cbnda s ttee ». R 
est contre une intervention améri- 
cairM, un débarquement de 
troixMS étrangères. Même te la 
guéite progressait 7 <Sf on est 
Sur te point tTêtre mmgé par un 
tgra. (fit-9, on rOléddt un peu. 
Mds nous n‘en sommes pas 
JB..» 

MARCS. NfEDERGANG. • 


a éti grièveoMte Ueste pendate im iiunfesfata 


Correspondance 


Lima, — Le Péro u a été para- 
lysé, b jeudi 22 mais, par une 
grève générale organisée par Te»- 
semble des forces ^(flcales. Ken 
que Cette grève se soit déroulée pa- 
dfïqueinent, une manifestatiMi, qui 
a eu lieu à Lima, a été r^xmiée 
avec violence. Le secrétaire général 
dn Parti cmnmnniste. M. Joge del 
Prado^ a été blessé A b poitrine 
par une grenade lacrymogène 


po&der a tirée Alxwt por- 
tant depuis nne voitare bimdée. 
M. del Prado, qui est sénateur 'et 
âgé db soixante-treize ans, souffre 
d une lésioa d^me dizaine de centi- 
mètres A b hauteur du cœur, mais 
ses jours ne sembhmt pas en dan- 
ger. 

Les huddents se sont produits 
sur b place Doade-Mayo, devant 
b si^ de b Confédération gén é- 
cab mi travail dn Pérou (CGTP), 
fifiab syndbab du Parti oxnmu- 
niste, d'obétflenee soriétk^ue, dont 
M. del nado est b prinapal diri- 
yanu Le leader communiste était 
accompagné par trou pa^men- 
taîres du parti Gauche unb, et fl 
venait de protester devant b res- 
prasabb des forces de l’ortire poor 
b brutalité de b r épressi on conta 
les grévistes. 

A quatre rnrises, en effet, bs 
dirigeants de b Candie unb ont 
été attaqués par bs poUeiers A 
coups de matraqua SU bery^ 
mogënes, et des coups de revdver 
et de mitrailleue ont même été 
thés. Deux leaders syndicaux souf- 
frent de multiples contuteons. 

La videnoe policière a contrasté 
avec l^ttitnde des grévistes, qui, 
excqitionttellemeaL ne se sont jms 
attaqués aux émflces ^publics, 
diéîssaiit ainsi aux consignes du 
commandement unifié formé par 
les quatre centrales qmdicabs on- 
vrières, les deux centrales pay- 
sannes, pluteeurs (Mganisatims in- 
dépendantes, comme celles des 
boonvilles ou de Padministration 
publique, ainsi que les fronts de 
défense régionaux. 


carmouches, la grève générale 
— b quatrièzne depuis b retour è 
b démocratie, b 28 jmllet 1980 — 
n’a pas d^énéié. Eue a été laig^ 
ment suivie par b popubtion sur 
tout b territoire. 

Le Bouvernement avait essayé de 
nentiuser b protestatka 9n^ 
Mig, en accotant lundi b démis- 
sion dn ministre des finances, 
M. Carlos Rodriûaa Psstor, et en 
suspendant, inerazdi, bs garanties 
constitutionnelles, pour soixante- 
douze heures. Avec cette mise en- 
ta parenthèses des libertés démo- 
cratiqnes, les Péruviens pmivaiem 
êta détenus sans mandat d’arrêt, 
leurs domiciles perquiterionnés sans 
ordre judiciaire; 3s perdaient aussi 


b ditMt de réumoo et de fibre dr- 
culation. 

Ces mesures n’ont pas suffi à 
déco ura ger les grévistes. Les 
cats om consîdOé que b Uiiiûeage 
de M. Rodriguez Pastor, et son 
lenqibcement par M. José Benavi- 
dez Munoz, n’étaient qu’un 
« édtatqge de fMms sur réduquier, 
mais nentraînaient pas un elumge- 
ment de la politique économique, 
soumise, servilement et incondt- 
timmellement. aux intérêts du ca- 
pital étranger et des multinatio- 
nales". 

Dans le programme de latte 
quH a rendu pnbfîe, le commando- 
ment unifie des syndicats 
condamne b Fonds monétai r e in- 
ternationaL En exigeant ronvertnre 
du nqis au marche interaational, b 
FM] a détruit l’industrie péni- 
vienne, entrainé b fenneture des 
ntenes et le renvoi massif des tra- 
vaflbnis, affirment les qmdiçats. 
En dénûntebnt les coopératives, 
ràiers de b réforme siffahe, le 
Fonds a paiement raine Pagihnil- 
tnre, ajoutent-ils. Et en arohyxbni 
les e n taprises publiques, il a para;- 
lysé l’apparefl productif. 

Les responsables dn commande- 
ment unîné ont averti b gonv a ne- 
ment que s^ refusait de modifier 

__ a ■ ït. 


ntic de qucfaiite-hBit aeures oa 
smxaate-doiize beoies. "Nous ne 
voulons pas donner le coup de 
erâee à la démocratie, comme i'qf- 
wment les autorités, mais obliger 
te rigjme à wte démocratie permo- 
aeate. » 

NICOLE BONNET. 


état 


connais 
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Nicaragua 


L'AMBASSADEUR S0VET1QUE 
LAMCEUNAVBmSSQCNT 
AWASHKGTON 

Managua (AFPJ. — L'ambassa- 
deur d’union sorietique au Nicart- 
gna, M. Chfiapidkov, a déclaré, b 
jeudi 22 mais, dans une interview au 
journal Barricada, poito-paiole du 
Front sandiniste, que Moscou «soti- 
rait répondre à toute rertroniiv de 
porter atttinte à son droit de rrudn- 
temr des relations avec le Nicora- 
sua ». n faisait ainsi aOnteon anx 
dommages subis par un pétrolier so- 
viétique, qœ a henné une min e près 
du J>ort de Pnerto-Saodino. 
• Compte tenu du haut niveau de 
lecknolope remds pour la pose de 
telles nùnes. il est facile d’ima^ner 
qui sont les responsables de ces 
actes criminels», a poursuivi l’am- 
bassadeur, en se référant anx Etats- 
Unis, accusés nommément, b veille, 
dans une note de protesution de' 
M.Gromylte. 

D’autre part, des combats se 
poursuivent (^xixs dsq jours dans 
b nord du >ncaragua, oh l’armée 
tente de déloger des forces aotisan- 
dinistes qtû ont pénétré dans quatre 
dfoajtements. Le chef de b section 
poUtiqoe de l’arm^ b «munandant 
•H^ Torres, a iiufiqué qoe seize mî- 
lidens avaient été tués an cours d’af- 
frontements dans b département de 
Jinotega. Il a égabment précisé que* 
vingt-deux cœnbattams de b Force 
démocratique nicaraguayenne ' 
(FDN, organisation antisanÆmste 
basée au Honduras) avabnt été tués 
mercrcffi dans ce même departe- 
ment. 

L’un des membres de b junte de 
gouvernemeot, le commandant Sei^ 
gb Ramirez, est rentré jeudi à Ma- 
nagua après un voyage de db jours - 
en Iran et en Lfl^ oh fl a demandé, 
sembb-t-3, une aide militaire. Le di- 
rigeant sandiniste s’est entretenu 
avec l^mam Kbomeiny et avec b co- 
lonel Kadhafi. 
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politicrue 


LE DÉBAT SUR L'ÉCOLE PRIVÉE 


Les états d'âme des députés socialistes 


• Moifemlèvelaeié...» (l).Toiis 
ks dtotés sodalistes n'ont pas la 
formulation atwupte de M. Gecu'ges 
Labazée, éiu des Pyrëaées- 
Atlantiques, pour si^iîfîer que l'on 
ne pouna pas le faire voter - même 
à son corps défendant - pour le pro- 
jet de M. Savaiy, mais tous ont, 
comme M. Jean des pit^ 

Wmes de «consmenoe», même û 
tous ne les rêscdveat pas de la même 
manière. 

Entre M. Jean-Pierre MkheU ân 
de Hante-Saâue, qû, tout «n reoon- 
ttaiaaatnt qu’a n’est pSS « UU liïte pUT 
et dur», confîc •Je ne pourrai pas 
voter ce projet car il est amtraire à 
nos enga g ements», en expliquant: 
« Oaefiis encore, on va méeoatmter 
tout te monde: ceux qui trouvent 
que l’on va trop loin et ceux qui 
pensent que l’on ne va pas assez 
loin », et M. Charles Josselin, 
député des Côtes-du-Nord, qui 
confirme: •Je colle â Savon», en 
argameotaat : • La querelle seo- 
t£e, j’ai déjà donné, merci. J’ai été 
battu en 1978 à cause du pian 
Mexandeau: je n’ai pas onde de 
recommencer une eanqtagne électo- 
rale dans ces eotuÜtions», il y a 
toutes les nuances possibles et imar 


ginahlea entre le «non mais» et le 
•oui quand meme». 

Qui re mp ort er ait si le groupe 
socialiste de PAssemblée national* 
devait se pranmcer par un vote T 
Impossible à dire, puisqu'il n’a 
mêm pas en encore roecaskm d'en 
discuter. M. Robert Chapnis, 
d^xtté de rAidôebe, «oâ le tiers 
des osants sont dans des écoles pr^ 
vées», classe ses collines en trois 
groupes : ceux qui en sont restés an 
vieux slogan de •argent publie pour 
l'éct^ publique, argent privé pour 
l’école privée»; ceux qiû estiment 
que ce n'est pas le moment de créer 
de oonvelles düTîcnltés au gouverne- 
ment, qui a <mà Ueu assez & faire 
avec les restrncturations indus- 
trielles et la difEciie camp^ne euro- 
péenne qui approche; et ceux mû, 
sensibles aux (üffîcaMs reneontiM 
dana ]ei ôTcaosciiptions, veulent 
avant tout qne soit mis En i la 
gnerre scolaire et qui pour cela 
approuvent les propositions de 
M.Savary. 

Une classincation • nue fois 
encore pour les socialistes de 
TAsKanUée — qui ne recoupe pas 
les divages tradrtkmnds des oon- 


M™ Veil : l'Europe à deux vitesses 
serait une solution beaucoup trop facile 


A Ilnritarion de b fédération de Paris du nurâ nAcal, Steona 
Vafl n nnfmë jcsnli soir 22 mais im diner-dêlint snr rEnrope^ nu Palaia 
ilir roni j f i du imiii de rcttr p rfmîf r r rfiminn flrrtnralr, If rhrf drfilr 
de la Este d'nnioH de Topposition nnx aections ewropf annc» « eaqioafe les 
ftèmes de la campagne qn'dle entend mener. Une caaaiMgne centrée sur 
les thèmes cui op feun .q ni ne p an v ant , cepwdant, sdon elle, être dhsodës 
daa dièines narionanx. Comme elle avnh pn le £ake h pinsienrs reprises i 
rasecmldêe de Strasbourg, notamment à fnezwkm du vote sw le projet 
de traité dUon européenne, M** Ved a insisté snr In nficesrité 
d*en 9 loyer on langi^ae » lénBste «, d’adoptés une démarein pr s ^m a li- 
qne sans toutefois renoncer i tonte «amhâton» povrEmope. 


• L’Europe, a notamment remar- 
qué M"* Simone Veil, est une néces- 
sité pour des raisons économiques 
mais encore davantage pour des rai- 
sons politiques », notamment parce 
que « l’Uiàtm soviétique n'attend 
«M nos faiblesses pour déstabiiiser 
déplus en plus nos voûter et peu à 


peu dominer l’Europe », 
L'anàenne prêsioente 


i de l’Assem- 
blée des Communautés européennes 
a estimé qu’en ce qiü concerne 
« i’éehee » an sommet de Bnucelles, 
« // fallait faire ta part des 
choses ». Selon elle, • cet échec érrnt 
largement prévisible »• On ne 
peut, ai-t-elle souligné, régter les oro- 
mimes en allant slmplemera aune 
capitale à une autre. Estimer que 
l’échee du sommet d’Athènes 
n’avait pas d'importance et avoir 
e s p ér é rme tous les dossiers pour- 
raient être réglés pendant les six 
mois de la présidence française était 
une illuskm Le miracle ne s’est pas 
produit à Bruxelles. » « Pour 
autant. Je ne crois pas, à dit 
Vdl, que la Communauté soit 
morte La crise d'aujourd'hui sera 
salutaire, dans la mesure où elle 


précisé qne la Grande-Bretagne 
•contribue de fc^rm importante au 
fonctiormemeta de laCommumuaé : 
[sa] sonie poserait des problèmes 
car il faudrait canpenser cette perte 
firuurdère». 

c Les déséquilibres d’au- 
jourd’hui, a eiqiliqaé M** Veil, vien- 
nera du fait que l’Angleterre vit 
dans une ctnnmunautê, qui, pour 
elle, est sata irairêt car elle n'est 
pas un pays agricole, il faut cepen- 
dant la mettre devam ses responsa- 
ôt/Aér et la contraiudre à accepter 


les règles du jeu. » Le toayca sekm 
M« Ve- 


^efl conristerait à •voter les 


contributions respectives» des pays 
lté et 


oMigera les gouyemernents à oréü- 
aevons 


piter les irdtiatives. Nous m 


tout faire pour les obliger à ngfr 
l'Europe ro/r plus soU- 


pour que l'Europe ro/r plus 
daire, plus efficace, consderae des 
problèmes wonomiques et politi- 
ques qui lui sord posés et prête 
avant tout à défendre les libertés er 
l’indépendance des citoyens, » 
• Nous nous apercevons, a noté 
M** Veil, que la communauté éeo- 

-• - _*II_ J., 5 .. 


membres de la Communaui 
•faire condamner la Grande- 
Bretagne par la Cour de justice 
européerme» si elle refusait de 
payer. •Cette pressUm, s'agissara 
des Anglais, ne serait pas n^igea- 
bie», a estimé M* VeiL 
L’ancienne présidente de l’Assem- 
blée des Connumantés européexmes 
a jugé d'antre part, se distugoast 
ainsi de M. Jacques Chine qu'on 
• ne peut atnsager une Europe à 
deux dtesses, ti ce n'est pow cer- 
taines activités particulières». 
Vagissant notamment de la politi- 
que agrici^ commune, «or serait, 
sekm elle, unr solution beaueorqr 
trop facile, notamment pour ceux 
qui ne veulent pas d’une véritable 
sotidarüé européenne». 

C.FM 


nomique telle qu’elle a existé a 
peut-être 


peut-être trouvé certaines linUtes. Il . 
faut procéder à des rajustements, 
notamment en ce qui concerne 
l’équilUne de la politique agylcoie 
commune. •• En revanche, a pour^ 
suivi M"* Veil, la communauté poli- 
tique. qui n’a pas su mtitre en 1958. 
est jûite à mtitre II faut chercher 
aujourd’hui à professer dans cette 
■voie d’une Europe politique, qui 
entraînera l’Eurtqie économique • 


L'ancien ministre a noté que 
lême si « tout ce qu’il a été possible 
t faire a été proposé à la Crande- 


autast vcoloir 


pas pour autant 

contrairuire» la Grande-L..-^. 
sortir de la Communauté. •Nous 
'en avons pas /es moyens Juridi- 
tes». a remarqué M"” VeU, qui a 


• JV. Leeanuet demande un 
débat au Parlement sur les cons^ 
quaiees du sommet de Bruxelles. — 
M. Jean L»nnet a amMocé, jeudi 
22 mais, que l’UDF, qu'il p^de 
« demande que le Parlement ait un 
débat, dis l’ouverture de la pro- 
elutiue session, sur le amtenu des 
amords déjà décidés, après /‘échec 
du eonsell européen Â Bruxelles et 
à la State des dédarktions de Fran- 
çois Mitterrand, qui s'efforce de 
distinader les conséquences très 
gyaves des accords partiels baer- 
vmus». L’UDF estime que •les 
Français doivent eonnMtre exaete- 
meni le montant de la note à 
payer», et elle invite « les dirigeants 
imsfésàonnels de Pagrieulture à 
une rencontre pour préparer ce 
débat». 


économie 


on s’en méfie? 
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rants. Plus qn^ leur appartenance à 
Fun ou l'antre de ceux-ci, les 
députés sont sensiûes à leur situ^ 
tion locale. Ce n'est pas l'efTet du 
hasard ai uo mbre i a smt là d^nités 
de Bretagne » là où la guerre sco- 
laire a été et est eneme la plus dure 
— à être sur ht ligne de M. Josselin: 
à les élus de villes à forte proportkm 
d’immigrés s’inquiètent, enwwæ 
M. Jean-Jaoqnes Quqyraime, pr^ 
nûer adjoint an m» i r a de VÜlenx» 
hanne, de voT les écoles inivées 


devenir k refuge de ceux qui ne ven- 
enunts 


lent pas mettre leuis 
des établissements oft les jeunes 
étrangers sont trop nomteeux; ri les 
dépotés des T^jons oà les difficultés 
d’en tr qn i ses sont senribles préf^ 
rent, eoDune M. Jean-Pierre Le Coar 
die, ân du Val-d’Obe, qne le gou- 
vernement riocenpe en piioiité des 
doiriers économiques. L’nnanmülé 
se toit tontefoto poar aonhaiter une 
revalorisatioa de Fenseigoement 
public. Cest mônte sar ce thème 
qne M. Ch^nns voudrait qne soient 
organisées les manifestations dn 
2SavriL 

La crainte est grande en effet, 
chez, les d^tés .socialistes, que 
ceUes-d n’apparaissent «»«nTfi* des 
prises de porition etmtre le piqiet de 
M. Savaxy. •Que pountansnous 
dire aux geu qui seraient des- 
eendus tbms la rue sur ce thème, si, 
quelques Jours aprM. nous dations 
/fliTffT adorer le projet du gotiver» 
nement?» demande i'uii d'eux. 
Mais Q y a plus qne des nuances 
entre cenx qui souhaiteat qne les rio- 
gans de ces défilés aoieot fermement 
contrôlés et eeox qm rêvent d’âne 
nouvelle mobâlisation du «peuple de 
gauche» snr ce snjcL De ce côté 
autei, certains aîmenient biea utili- 
ser dans les combats électoraux à 
venir la querelle scolaire. 

Que les propositioas de 
M. Savaiy drivent être modifiées, 
nombreux sont donc les députés 
soriatistes qui en sont penoadés. 
Ceux-4à ont été confortés par Faudi- 
tion, le jeudi 22 mars, par le groupe 
d’étude sur la laXdt^ de M. Paul 
Gourdot, grand maître dn Grand- 
Orient ^ France, fi n’a pas mâcbé 
ses mots: le projet dn ministre de 


l’éducation natxnale est un rem^ 
ment visdtw da kXques; le gouverw 
nement a manifesté «*«"« cette' 
affiÛR on manque de clarté et de 
fennetë pr^udiriatale; dftBS la vie, 3 
vaut nûeux savoir où sont ses ««"« ! 
En rapportant ces propos, M. André 
L a i gnel, prônent de ce groupe 
d’ëtod e, diisimnlnit à peitte.,son 
appiobatîoii... Et quand Itn-même 
dériare: ^Le goaremement a reuH 
jtil sa JNissâM/ i! ematient que le 
Pmlement renqtiisse la tienne », fl 
OHUÛfestB qnH entmd Uea amender 
pro fondémen t le piqjet g o u ve rn e- 

Henrensement poor le g o u v e nie- 
ment, la Constitution hn a fourni 
une arme afasrine: Fartide 49, ali- 
néa 3. E lui permet d’engager sa res- 
p o n sa b îBté snr le vote d’an tcane, oe 
qnî vent rire que celni-ri est oonsi- 
déré cennne adopté ri nne motion de 
cemure r e nv M SMït le gpovemement 
n’est pas a ppro n véeL Cbtte rfiqMei- 
tion a justement éto prévue pour 
faire à ce genre de iftoation : 
crmtraindre une majorité xétive 


devant un texte, mais qui n’est pas 
créer 


nne crise 


prête pour antent à 
gouvernementale. 

M.' Pierre htonroy avait d^ dfi 
l'ntiliser pour faire admettre 
l'amnistie des généranx puts- 
chistes^, nne autre aftoire de «obns- 
rience». M. Lalgnri a beau dire: 
« Kpulair pr és er v er m catsensus 
avec l’enseig n em en t catholique m 
criant un traumatisme prqfond 
chez ses pr o pre s antis,, c’est une 
déc is i on grave qui devrait ame ner le 
gouvernement à léflétiiir; rV/ von- 
ùtit eomrtindre sa majorité, il com- 
mtimtit une faute grave... », 3 sah 
bien qne le «49-3» àinait aussi 
quelques avantages pour les 
«députés .laïques». E leur permet- 
trait de dire : nous n'avans pas voter 
ce texte, tnak noos ne vanJions pas 
r e n ve r se»' le gouvernement. C^ lors- 
que l’on pmle i M. Laignel dn vote 
«TUne motkm de censure; fl répond : 
• Soyons sérieux t» 

THIBtRY BRBflER. 


(1 ) La « dé • dn vote âcctrooiqiie 
permet à un député de voter pour pin- 
rieuzs de Ses coÛgnet. 


propos et débats 


^ M. Giscard d'Estaing : 

la France est veuve d'une idée politique 


InvitL jfiudl 22. mara, du jounrf de la wHynée, «g.TF I, 
M. Valé^ Qaeofd d'Estaing a dériaré que el expérie nce soca Hsie 
an vrate gnndetas avait «IRdro les prançme drtme eps 

tes lenaaut depuis bien tongtemps». 

Fmnea est veavm d'une Idée politique». »-Hl Vm. en preewant 
que tie fiance ira au fibératone*. Selon ha, e la Rance eoutira 
dZie f»«p*B» de dépreseion nerveuse «>**®^"*^®* en etipas 
un pays heurmot». L'ancien président de la Rép ubBye 
que l'austérite n'a pas de rnériie en aoL cto iprmtron, ertfl ^ 
est de savoir uumrrtent on la eondurt» Or, eia Rance est <^19^ 
per wie buraauamtis qui pm^fse les btitiatives^ et eu 
que ràustÂhé sur un corps parti r ai, on ne guent pas m nutade». 


M. Marchais : 

notre départ ne réglerait aucun problème 


M. Geofgv Mareha i a récuse de nouveau, dans une intafvisvv 
pig)IMe par l'hebdomadaire communiste Mvahttkm (daté 23- 
29 mars), l’idéa d'in départ des commuristes du gouvariMmenC 
«Abn aeutemant notre départ ne réèglectit aucun prtitième, dit-9,. 

tntie a ne ferait que c r éer l es ootuStiorm d'là» aj/ipavatiua rie fa tiœ-. 
tkm, auae au bout. probMemenLt’iehee de la gauche.» Béçoodara: 
aux communistes qri s'interrogent sur la participetion du PCF au gou- 
y u mement. M. Marchais déclara : eJe compren ds rpre est» question . 
puteso écra /...J!, mats L../ CSS travsfltour^ osB oommorûstes quf 

damandbnt qus notre parti aa retira db gouvamarnam n'erti pas du 
tout raison. » Le secrétaire général du PCF «goûte : ries travaiOeurs. 
le8dàmoGrataa,nau8leieprochertiaat8aaurtiantiwiaon.»eUfaut 
donc ooatiaierè agir, dans la cadre data mtior&éoit notre parti ae 
Itit evMondhsi, pour tank les angagarnenta pria, mettra an cBUvre la 
ptâti^délïnia par l’accord oontiu avec le Parti s or iaSs m», ooaàut 
M. M ar e h a ia . 


M. Gallo : les |x>ts cassés 


Le porte-parole du gouvamemant, M. Max Gaüoi, a réiûiqué, 
jeudi 22 mars, aux propos tenus la veille atf Havre, par M. Valéry Gis- 
card d'EsiÂig, qui avait parié, à propos du eonsril eu ro péen de 
Bnjxeüea, «d'échec et da toute Jt, dont les agiieutteura peiaiont aies 
pMs cassés». cM. Qseard d’Etiak^ a choisi ses knérits pratiques 
au Beu dadâfiandra les knérits de h Rance Gommetfautraslae- 

dersderoppotition, aapféléréaffMtir lapotitiondBlaRance», a 
dédarôM. Gallo, soidigriarnqin criet# fiircÿréens sur dur sont rastés 
dmlarvSgociatiotKSolkâtiraaduprétidentMhtarrartd»^ 

La porta-perole du gouvernement a affirmé que rancien préri- 
dem de la République avait été. een_1969, h pmnioieur dès MCM», 
qu’en 1980. au somme t de Düblln,~îl 'àvrit atout cédé à Ar Grande- 
fitotegne, /avovoquant la crise d'atgourd'hittà, et que, durant son sep- 
tennat, «le revenu brut moyen par exploitation agricole [avritl baissé 
en bancs constants, da 1S,8 96». aies pots cassés l’ont été par 
M.. Giscard d’Estaàtg kâ-rnêma; deux Rançtis sur trerâ en sont 
oonvmneus»^ a conclu M. Gallo. 


Q-uos-tions de méthode 


(Suite de la première page. ) 


Cria iH»s conduit à la première 
grande ques^ que poacDt les tra- 
vanx de Philippe Rolnfeox, orile des 
sonrees qn^ empkne. D a, sans 
aucun doute, un goût immodéré 
pour les sources pigées, c’est-à-dire 
pour les informations provenant des 
conveisations qu’s a eues avec tel oo 
tel iwîiifnt acttiel on passé dn Fhrti 
comnuifflste; sans pouvoir iudiqtter 
lanr nom, afin de ne pas les 
mettre. Dès la parution de sa pre- 
mière œuvre, les historieDS commu- 
nistes avaient saisi cet aigmnent 
poar mettre en doute la valw de ses 
travaux. Quand Phflqqie Robrienx 
leur rétorqua qu’ils étaient mal 
placés ponr le faire, <!«"« la mesure 
où le Parti communiste a toujours, 
dans le domaine de l’histrire, prati- 
qué le secret, FomiariaD, ou la falrifî- 
cation pure et simple, on oe pouvait 
que Fappnmver. hul^ tout, Futfli- 
sntion de témoi^uges, reeurillis 
souvent longtenips ^irès ks événe- 
ments, n’est pas «in« ris q i ws La 
bo n ne fri des «fa»"»"» n’est pas en 
ca u se , mû les méeamsmes toi sou- 
venir sont ainri : le témoignage 
hiimgîn est d'une gnné fragilité. 
•L'ntiliser pour le «m fmmer avec 
des travanx fondés sur une doen- 
TPentatfon ordinaire peut être pié- 
rieox, mû en faire la base habi- 
tuelle de aa doeumeatacioa est 
dangereiiL 


«preuves» ponr k moûts frariks, 
hûicer oemtre ce dernier de terribles 
accusations. On est passé au roman 
priîcîer. C’est nn genre que l’on peut 
appiérier, mû c'est un autre genre; 
L’histoire a pour but de faire avan- 
ce Fêtttde des sociétés, elle n’a pas 
poor bot de se substitner à la Justice. 
EUe utilise, le cas échéant, h» doenr 
müés par ka Renseîgne- 


meats généranx, mû elle n’a pas 
pour tâche de faire œuvre de police. 


Lbs abus de la psychologie 


Levertigedufscoopi 


D'autant que, entrSlDé par une 
sorte de vertige de fat recherche dn 
secret, dn «scoop», Philippe 
Rritfieox a été contoik à préférer à 
tout antre ce type de source. Plus 
grave e n core, cette cene^tion de la 
reriierche des sonrees ne peut man- 
quer de iqaiUir sur Fliktooe w est 
écrite et sur Phtstarka qui récrit. 
Quand ce denner nous coite qu'fl a 
dû se reodre à des rendez-vous 
secrets dans des endirits déserts, 
^nés rar averti ses amis pour le 
cas où 3 lui arriverait malheur, il n'y 
a pas de doute qu'fl est entiûié i 
vivre dans une sorte de conspiration 
permanente, ce qui n'est pas 
favni^ à la sénSnité de l'histoire' 
m de rhisioiien. Cette atmo^ère 
n'a pas été sans coatonre Robneux à 
de fSriieiix errements : quand 

3 fait {dns que suggéra’ que telle 
h is to fienne , ooot 3 est libre d'appré* 
eier on non ks travaux, n'est somme 
tonte qu'une espionne, on qne tri de 
ses penoonages a tout sûrement 

« • le groupe Kfanoodiîan. 

Dans k es présent. 3 était utile 
d’analyser à travers k cas Jean 
Jérôme k nature ds Ikiis du Paru 
mmnint»;»* ^yec FUnkoi soviétique, 
tnak 3 y a abus du métier d* hfetQ - 
ikn quand 3 croit pouvoir, sur des 


La deuxième grande question 
posée par le livre de Philippe 
Robrienx concerne, justement. Fins-, 
teire quÊ toit. S’ i n ttoessa nt à l'his- 
toire « intértenre » du Parti cmnmu- 
niste, il a eu le talent de réaliser des 
ouvrai^ mtéressants à lire; mû 3 
prenait le risque - quE n'a pas ton- 
jmussuériter - d'âne histrire anec- 
dotique et celui de perdre la pers- 
pettive tfnne xecherahe historique 
véritable. Prenons quelques exem- 
ples. Depus des années, 3 s'empkùe 
à démontrer qu*Eiigèn6 Fikd, le 
représentant de FInternationale 
communiste en France avant la 
guerre, étebfi le conflit à 

Bruxelles, y avait été tué non per la 
GesapQ, mû par des agents soviéti- 
ques. Nonobstant le fû qu'on est à 
peu près maintenant, que 

Fried a bien été vietiiiie de la pofloe 
«llemande, la question n'a* qu'un 
véritable intérêt : pooiquri les ser- 
vices soviétiques anrûenbfls voulu 
faire disparaître un des rqnéseii- 
tants éini‘n*iw« de l'Internationale à 
l'Ouest ? Or U tons dire que, sur ce 
poiot, Robrienx n'appo^ guère. 
Tant le reste, alors, est assez vain. 

Autre exemple : parmi aes grands 
succès, estime Robrienx, 3 y a celui 
d’avoir d é mo ntr é que Ira dirigeants 
cnumiinistes avsieni codiib ûzub^ 
diateinent le rapport Khrouchtchev. 
En toit prasœme ne doutait que, 
depuis |du» de vit^-rinq ans, les 
dirigeants savaient — 

œ nlmporte quel "«nitant aussi - ' 
que k rapport puUié par le Monde 
était authentique. An regard de 
l'histoire, c’est cela qui est néces- 
saire pour définir la politique tto 
Parti cooiznunîsto. n o.'esc,en revaih 
riie, pas très hupottant de savrir, à 
quelques instants près, â quel 
moment les torigeants oomnranîstes 
Fout ce n nn. sauf i démontrer que le 
Parti Communiste peut mentir 
efiimtéxnent et poiduR longteinps. 
Ce n’est pas; à vrai dire, une grande 
découverte! 

Une troïsième question posée par 
l’ouvrage de Robrieux est celie de sa 
méthode. Dans ce volume essentiel- 
lement constitué de biographies. 
Fauteur estime que sa fonction 
essentielle est de eesner la psycbrio- 


^ de ses personnages. Qp peut 
s’inquiéter de certaines coasé- 
queoices de cet a priort Crinî qm 
écrirait une bioipaphîe. d’Ara,^ 
aurait sfiremcDt à sEtterrogeE snr 
ses tronltos de cansrieuce, mais, 
pour Fhittorïen du Parti 'commur 
niste, la seule chose utile, ce sont ks 
poritions publiques que Féerivaîu a 
prises. Que, dans le secret, fl ait 
pensé k contraire de eeqp^ disait 
publiqaement rat, à la limite, n^ü- 
geabfe - pour- notre sujet. - Une 
seoonde conséqnence est qn’écabtir 
les ressorts • psyriiologiques de 
Faction d^in homme donande.beaiH 
coup de travafl. AbM^ ponr des cen- 
taines i'Cest an-desBÜs des etparités 
d’un travuDenr, même acharné. 

Pour snppléer à dette impossibi- 
lité de fû - et comme il ne pent se 
contenter de ce qiie ferû tout autre 
historien : noos dire les âéments toc- 
tnris doit 3 dispose; — Robrieux 
recourt de façon perinanente à 
l’emploi dn ocmditionnel, dn viu- 
semblable oo,'tont.siizq)leaieat, de 
l'affirmation gratmte. fi ne se réioat 
jainûà'né pas sarôir. Or c’est p^- 
baUement Û une des difféicnéra 
essentielles entre nn livre d’hïstrire 
et un roman «historique»'.' 
rien dit qu’il ne sait pas, le roman- 
cier imai^ ce qu'fl oe sû pas. 
L’emploi constant d’une telle 
méthode conduit, prqgrarivement. 
chez Robrieux, à nne vécitaUe sub- 
titutioo de Fhugiiié au léri. 

D'un antre point de vue, aous.pré- 
texte de cerner la pq^sbolasie de ses 
héros, Robrieux nlitoite pas à étaler 
leur vie privée au fil de p^ra qu'on 
ne peut lire sans nn certain malaise. 
D y a chez lui une telle vritmté d'en 
dire «tottjouis plus» qu’il derient 
incapable de faire des riirix : fl se 
laissse eaqirater par une aorte de tor- 
rent qjû charrie tout, le nécessaire et 
FtoudEe, k boa, k moins bon et 
FinaceqKable. . 

Néamnrias, en ouvrant ce qua- 
trième tome, on pouvû espérer dis- 
posa de Fouviage qui üBCSÎierait les 
recfaerdies Inograpbïqura ri dif!& 
ffllra var Hirlgeante cnmitiii 

Cest évidem men t vrai, dans une 
certaine nœràre, mais, presque 
autant, Robrieux a ]^Hé une sorte 

d ff gfftl» «n nimufiBMi ie înf*riMtî«^ 

naL On. y trouve auari bien Fidd 
Castro qne Khipuditdiev, pol Pot 
qu'Audropov, De^ 280^ que 
Léoine, Staline <n Trotsky. &ùt-oe 
SMI oli^ ? On cherchera vainemeiit, 
en revuvtoe, ks noms de trk impor- 
tants mîBtants ptovindaiu^ en parti- 
enUer. cenx de cette . phabuige de 
secrétaires fédéraux qui ont fû très 
largement la céalité et Farmature do 
Parti eommeniste. 

Au début de sa 'Ganière, ‘Phxli|^ ' 
Robrieux àmKmpû avec force sa 
volanté de réalisier une œnvie acieiK 


tifique,-et, dès la pi^ 4 de son 
Maurice Thorez.éa tnea sépar^ ce 
qui étû sdeutifiqueineiit acquis et 
ce qiû étû hypotoèse. E toitt dire 
qnH y rat de ONias en nunps par-, 
venu. Peut-être peroe qu'fl n’a pas 
senti que k travul dn bkgraphe et 
'œhn de ndstorien (Tune grande 
force politique ne sont pas les 
mêmes; peut-être parce qu’fl n'a pas 
pu se détacher de méthodes de 
recherche de documentation qui 
Font à une histoire 

de {dns en jdus pir Fanecdote et 
que, de Fanecdote politique, B ne 
s'rat pas retenn de glisser rars' 
Fanecdote' tout court: peut-être 
parce que, de tenqitoàmait polênn- 
qne; il n’a pra sn voir où se trou- 
vaient ks finntei admksiÛra; peot- 
être parce qne dénoncer la 
staliidâne ne suffît pas pour faire de 
la lvw»Hg histoirB ; il rat sflranent 
piéfêrabk de Fes^diqiier. 

Le fond du problème est pnûiar 
blement .là : l*hiaoriea doit, évidem- 
ment,. faire des faj^pothèsra pour 
interpréter des faits on un ensemble* 
de faits; il ne peitt pas se livrer de 
façon permanemé à des hypothèses 
sur Tes faits eux-mêmes, surtout 
quand la suspicion devient vêritaUe- 
ment obsessionnelle. 

JEAN-JACQUES BECKER. 


• M. Mauroy participe à l’hom- 
mage à Pierre Brossolette. — 
Ac comp agné de MM. Alain Savary, 
ministre de Féducation nationale, 
Roland Duffiss, nûnîstre des affûes 
européennes et Jean Laniain,.seeié- 
taire d’Etat chargé des' ancîMig con^ 
b a tta n t s, M.. Pierre Mauroy a pr& 
ridé, jeudi 22 mars, à la cérémœiie 
commémoiaat' te quarantième anni- 
VBiaaire de te mort de Pierre Bresso- 
lette (ie Monde du 22 mais). En 
présoice notamniem de G3* 

berte Brasstoette, veuve du réristant, 

te premier ministre a déclaré : •Des. 
Français sont tombés hier, d’atares 
tombent encore sous les coups de 
ceux qiii'combetitent les valeurs qui 
MUS. rassemblenr : la la 
liberté, la dênnataie, la justice 
sûàale, U r^peet de la vie et de la ■ 
pmonM kutns^ le /aÿeér. des 
diffiréncés, ' Ui 'aôHdarùé ^atire les 
petqdef (...) (^1 smit le sas ik 
notre àetidàciuUialve si. nous, nous 
rmonctonsàtrqnsmtitreeestideuts 
aux jeunes générations? » 


• La fféve de la faim de milh, 
taras indépendantistes fftadelot^ ■ 
péeiis. — Deux des quatre mnitants t 
indépendantistes guadeloupéens, 
Max Sa&ahô, emprisonné en juin* 
1983, et LÛa Casmlne, émoôée en 
novembre dranter; qui observêornne-' 
grève- de b faim (le Maide du 
23 raara), oot-écé trànsiézés dam la.< 
.mut du 21 âu22 man LFads. 
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ENQUÊTE 

Le Monde met ses lecteurs à contribution 

Que pwez^oDS de nos snpplénieiits de fin de semaine ? 


^ de lancer éeax aouyeMK suiipi gMMts ; Je Monde 

TendreA dstê saneA, et Je MoiMfe Ju^oarMuAiKlie manêro de 

M tMtiws compIN^ et dMoppent les changemeiits introdiBts dMos m aa eimroB 

wBTeTOMneiM^ sansedl, la qBtttkMiaaire ci-dessous a Boor te de recueîBv les faBpressioBS et 
jesjagcnicrts des lecteurs ST les é»oteioBsrfida^n mMiiiag qM^we«i-d*fewiqu»- 

^ jy^*y<o"faifaHBj|egw»usiCToiidiez.pefsoaueilenientd DOS i nterroeatioiis. Nous uousperMefr» 
toasdlnsiste'carns^^deBousaiderdMtsaosefforfapoTaniÉBorerla pifsc a ti itionetleqwtenu 

• Bntourer le dliffré 00 la lettre coir^pondant à votre réponse. 


Al Jldonda rieu u’eM plus Afficâe que d’Aablir au lien direct avec des. lecteurs si uombveax, si 
Avers» si e x igeants . Nous avons pourtant besrài de savoir ce qnils attndent de omis, ce qulls pen- 
sent de kw jomaL Votre avb nous sera précieux. 

Ce sondage ne donnoa lien qn*à me ex|d<dtacim statistiqne des résultats garantissant Tano- 
nymat le plus complet des personnes consultées. 

Nms vous piiras de renvoyer le qnestiomiaire à rinstitnt IPSOS, 33, rue des Jeûneurs, 
75002 Paris, anqnel le Monde a confié la rêaSsation de cette enquête. 


(gestion 2. - Vous avez tro u vé ce qnestioanalre a»— m 
namêro du Monde r 


• Que vons avez acheté an Idosqoe on chez un mardiaixl 

dejoumanx i 

• Qne vous recevez par abonneoieiit auquel vons'âm 

souscrit persoaneUement 2 

• Qne quelqu'un d'antre de votre foyer a acheté 3 

• Que quelqu’un d'antre dans votre foyer reçoit par aboih 

nement 4 

n Qu’au vons a pi^ on donné 5 

• Que vous avez trouvé sur votre heu de travail 6 


Question Z — Dus rcnscHride Je Mande des lolifrs (svgplé- 
ment du TrmfrrA daté — ^ u aux 

voyages, d la mode, à la gastronosue^ aux jeux, aux pn^ 
paonnes de ié l évirion et de raAo àt la scmame) vous 
a-tHifiüt» 


• Une très bonne mqiression 1 

• Une assez bonne impresw» 2 

• Une assez mauvaise impresaon 3 

• Une très mauvaise inqxessko 4 


QuestioolA - Parmi les sujets sAvantsqo’u peut trouver 
daasJeMDadedesioêsûsvqiisIssontleslroisqüivMBiBlé- 
ressent le plus et les trois qid vous MAesscnt le HMdus ? 


2Û-21^H22-2 


LEmjS LEMOINS 


n Vacances 1 1 

■ • Voyages 2 2 

• Gastronomie 3 3 

• Jeux 4 4 

• Passe-tonps 5 S 

• Automoto 6 6 

• Activités sportives '..... 7 7 

• Shopinng 8 8 

• phnataig 9 9 

IQ • Mode 0 0 

• Maisou X X 

n Disques Y Y 

• Vidéo I 1 

• Jardinage 2 2 

• Bricolage 3 3 

• Hîpinsme 4 4 


(Tnrrffrw T ftfr Ft ff Hfnudr siifonrinurf (iiipplf nu ni du O 
sameA daté Aminrlw limA avec les sdcnccs, la pifilniBr. 
la adtur^ etc.) vous a-tA fut dans Penscudde». 


• Une très bonne im]xession 1 

• Une assez bonne impresaon 2 

• Une assez mauvaise impresaon 3 

• Une très mauvaise impresaon 4 


Questim Z * Etes<^Tons fivreraide U sqrfe de préseBSation BS 
de la prcunère page avec la gyande photo ? 

• CNn ; 1 Passez é la question 5 

m Non ' 2 Passez à la question 4 


Question 11. - Ek ce qm eoncerne les pages centrales dn 03 
supplément, avec ks propammes de raAo A de télévision, 
les conservez-vons ? 


• Oui 1 

• Non 2 


Qnestiion IZ — UtiKsez-vou ks programmes de mAo A de fifi 
téiévisim d’antres jomnaux M ceux pnldiés dans ksmagn- 


zâiesapêciafisés ? 

• Oui I 

• Non 2 


SIOUltLesquds? 


26-27 


Question 41 «Pourqmd? 09 

• Cest une mauvmse qualité de refroductimi 1 

• Je ne sais pas favorable au sujet cbcna pour la ]dioto... 2 

• Cesouidesidiotosqinn’qipcateittriaideidnsàllnfar- 

mfltio n 3 

• Je ne voudrais pas une photo à plane page 4 

• Publier des grandes pbotos n'aiqwrte rien de pins à un 

jounial comme le ifiande S 


Question fZ — An total, quelle est parmi ks quatre sid- 
vantes votre attitude envers Je Mnaide des lotsns ? 


• Vous le lisez en oitier ou presque 

• Vous le femOetez A Usez simpIoneA 

les articlm qui vous acoochent 

• Vous le feuilleta sîiiq>leineiit ....... 

• Vous ne l’ouvrez même pas 


^ 1 I^Bsezàla 

2 J question 14 

3 1 Passezâla 

4 ) questû» 15 




Question Z — En général, pour ce qui concerne nitiBssttioa EQ 
de b photo dans ks deux suppléments, en cks-vons satisCrit 
oupas? < 


• Oui 1 I^ssezàlaqnestûMi? 

• N(m 2 lassez à la question 6 


Question i4L * Quels sont ks articks que vous avez le pins 
aiqirédês dans k dendér nmnéro dn Monde dm Joisns qne 
vous avez la ? Et ceux qid vous ont k |dus déçn ? 

• Apprécié 


29-30 


^urloas maintenaA ^ns qiédfiqnement dn Momte 
nqlomnaL 

Question J& — Trouvez-vous ou non ks articles 
imbfiés dans Je Monde aqfomtrhol; 

OUI NON 


• Intéressants quant au cbdx des sujets ... 1 1 

• Originaux dans ie traitement des sujets . . 2 2 

• De présentation claire 3 3 

• Bien illustrés 4 4 

• Agréables S 5 


<^MOtion 19. — VonAiez-vons dans le snpplëmeA Je Monde 


«gonriTbin; 

• Davantage de sujets traités 1 EQ 

ou 

• Moins de snjAs traités 2 

• Davantage A lOKgsarticks et de domien 1 ^3 

ou 

• Davantage de nouvelles brèves 2 

• Davantage de photos A de destins 1 ES 

ou 

U Davantage de textes 2 

• Davantage de sujets d’actnaUté 1 EQ 

ou 

• DavaAage de sujets hors actualité 2 

• Davantage de reportages A d’étudm de fond 1 EQ 

ou 

• Davantage d’informations type services 2 

• Davantage de sujets fnmçais 1 EQ 

ou 

• Davantage de sujets étrangers 2 


Question 20L — Panm les sujets suivants, qui penvoit être 
traités dan» Je Monde aajomdlud quels sont les trois qui 
vons intéressait le plus A les trois qin vous intêressmt le 
moins? 


46-47 


LEPLUS LEMOINS 


• Architecture 1 1 

• Reli^on 2 2 

• Philo^iûe 3 3 

• Histoire 4 4 

• Sciences S S 

• Nouvelles techndogies 6 6 

• informatique 7 7 

• Média^ionutNiJucatibn 8 8 

• Médotine 9 9 

• BJ>. _0_ _0 

• Cinéma .1 1 

• Mutique 2 2 

• Courrier dm lecteurs 3 3 

• Editoriaux A chnxüqum ... 4 4 

• Lanouvelle 5 S 


QfeMStion A -Voudriez-vous: EQ 

• Des idKXosmcxnsgrandA mais pins DombreiiSA I 

• Des sujets de photo ^usjKOChA de raAuahté 2 

• AAta (notez votre réponse en clair) 3 


P art on s pins »p^Afiqu>ingue dn Monde des Jo^ 

ahs 

Quation Z — Pur nqiport h ee qne vooB trouva d*liabitnde 
ilaui la piciii e ilaiu cr do i u an ir , îr rhorv dr7 fTiijftiT qnr vons 
tranvez dau Je Monde dm loisfo vous paraK-a on non 

EQ EB 


n lAéressant 

• Orignal .. 

• Noureau . . 

• ConqdA .. 


OUI NON 

1 I 

2 2 

3 3 

4 4 


QurntienZ — Lu hH^nenr des articles dans Je Monde dm EQ 
Jaês i is vous sutirfrit-Ale T. 


• Oui 1 ftssez à la question 10 

• Mao 2 Passezàlaquestimi 9 


Qne jtfon 9. - VonAien-vons : EQ 

• Mans dWtides plus longs A {dus complets sur le 

style desT^NXl^m ^ 

• Pte d’ariides courts, dTnformatioos pratiques sur le • 

mode d'un guiA (bancs d’essm, etc.) 2 


31-32 


QaestîoBlSi — D|qpins qne le supplément le Mende dm Je^ ESI 
sirs e»ste (fin janvier) avez-vous acheté le Monde dn ven- 
dreA daté À auMA avec ce supplément ? 


• Toutes les semaines 1 

• Pre^e toutes les semmnes 2 

• Mous rëgulièranent 3 


QaesHoa 2t. — Qnri est à votre avis le ^nfil du lectem 
anqnel ^adresse le snpiriéiiieiit Je Monde «ÿoanfhar ? 


• Plutôtjeunes AmoinsdeSSans 1 

• Plutôt 35-49 ans 2 

• Plutôt 50 ans A plus 3 

• Plutôt ouvrier, employé 4 

• Plutôt cadre moyen 5 

• Plutôt cadre snpMeur, profession libérale, patron ■ 6 

• Plutôtl^rîtien 7 

• Plutôt pas Parisien 8 

• Plutôt professioa inteUcAueUe 9 

• Plutôt cadre en entreprise _0 

• Plutôt études littéraires I Bl 

• Plutôt études sdentinques 2 

• Plutôt études de commerce, gestion 3 

• Plutôt hauts revenus 4 

• Plutôt revenus ox^ns on plus faibles 5 


QHe rt kinléL-L*Aheiaz-fmm? 39 

• LevendreA 1 

• Lesamedi 2 

AqueHebenreenvirat? i£B33 


Question 17. — QiiA Jom* Kscz-vons on feniBetez-vons ^3 


AMonde dm Johns ? 

• LejoufiTachat 1 

• Le kndemam 2 

• PInstard 3 



Questioa 2Z — An totuL qudle eA parmi les quatre sm- 
vantes votreattituA vk-ô-vk AMtmÂaujonnf&iu ? 

• Vous le Usez en entierou presque 1 ) x 

• Vous le feuilletez et lisez timplement ■ 

les articles qui vous accrochent 2 J 9«esnon ü 

• Vous le feuÜlAez simplement 3 | Passez à la 

• Vous ne l’ouvrez même pas 4j question 25 


TOURNEZ s. 




/ 
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ENQUÊTE 


Le Monde met ses lecteurs à contribution 


QMstfiNi23l — Coiiilrieadeteii^cBTiraaaf«z-TOiiscoasft- 
oé à ta Iccdn da denier nniéro di Manie JB/oonfM ? 

• Moins de 15 minutes 1 

• 15 â 30 minutes 2 

• 30 minutes à 1 beure 3 

• nos d'une heure 4 


ÇuesdoaSZ - Si fons dwieg rom|Wirfr les aqiplfiw iily de 
fin de iWittiiie du Màade deas leor Tcrsioa ac&nBe 
(M Mcüde des ktiârs et le Msmdt a^joannàl) avec 
raackaoe fonmdc da Meade dimencke dmex-vons aa’U 
É'âgitptatôt: 

• D'une bonne évolutioB 1 

• D'une mauvaise évtrintioD 2 






Çaestiom 27. ^ QmI jenr fisez-voiB oa feriBete a -w» 
Je Monde aiyiiMarflMD T 

• LejourcTachat 1 

• Lelendemain 2 

• Phistard 3 


Çæstioa 34L S toos deviez conimrar le Moode és 
saaeifi avec les éditions des antres joms de la sema i ne^ 
Æriea-voia ou non que cette édition est : 

a B$ 


Qtoeidbn 28. « Tranvez-vomiorBal on excessif le |nix de E£l 
d fnncs anqnel est vendu fexanidBirc (fa Moode dn sanicdi 
daté diBuiBche>lnedi avec le sappléncat Je Monde 
nafsardW f 

• Nonnal . . ; 1 

• ExoesûT 2 


• Plus mgiflaJe 1 

• Plus intéressante .... % 2 

• Plus moden» 3 

Et duià-voiB ou non que : 

• Elle traite mieux les problèines importants 

du monde contemporain 4 

• Elle se difTérande davantage par rapport 

aux autres journaux quoü'dieas S 


OUI NON 

1 J 

2 2 

3 3 


Qnutiaa 29. ~ An total, combien de perMmes en debon ES 
fa TOOS, dans votre foyer on dans votre eatouiagc ont In le 
denier Bwéro des supplémetos ? 

• Le Monde des kxsirs 

• Le Monde aujourd'hui ES 


Qiies(iOD30L - Lear opinioB sur les noaveaax sapidCuauits 
est-elle favovabk oa pas*? 

^S El 

FAVORABLE PAS FAVORABLE 

• Le Monde des Wrs 1 1 

• Le M<mde aujourd'hui . . 2 2 


(^ ca ti o n 35. ~ Depias combien fa temps Itaez-vons 
Je Monde régnUèremeat on assez rêguliërcment ? 

• Moins d’un an 1 

• làSans 2 

• 3à5ans 3 

• 5 i 10 ans '. 4 

• 10à20ans 5 

• Plus de 20 ans 6 


ÇaesdoaSI EstunezHwis qne les deux nonveanx snpplé 
méats du Monde ; 

• Sont assez différents entre eux 1 

ou plutôt que 

• ns se cmnplètent en tant que lecture de week-end 2 


snppié- m 


Qœsdoa — Et «Thabitiide, tons les combien, pei s o ope l- 
lement, dsez-voiB on fctdUkez-vonv.cbez vous on aîDears,. 
a mmiéro da Monde ? 

• Tous les jours 1 

• 3 à S fms par semaine 2 

• 1 à 2 fois par semaine 3 

• Motos souvent 4 



f^iMieUéf 


C.N.A.M. - CENTRE S.T.S. 


Cycla de Conférences Sci ence , Tec h nologie et Société 

« L'économie du changement technique » 


Prof. Z. GRIUCHES(Harvard): lundi 26 mars 1984 
Recher^iofayeloppefnent et croissance de la productivité 


Prof. N. ROSENBERG (Stanford) ; lundi 16 1984 

Science et technologie dans les sociétés industrielles 

Prof. C. FREEMAN (Sussex) : lundi 14 mai 1984 
Les nouvelles technologies et l’avenir de l'empld 


Prof. A. HEERTJE (Amsterdam) : fundi4juin 1984 

Oligc^la et progrès technique 


Les conférences - pidiliqiiés' - ont Beu â 18 heures. 
Amphithéâtre Poincaré. Bâtiment Foch, Ministère de l’Industrie et de 
la Recherche, 1, rue Descartes, Paris-V*, et sont suivies d'une 
discussion (traduction simultanée). 





20610-30 

16, rue de l’Atlas '75019 Paris 


PHOTOCOPIE COULEUR 

SUR PAPIER ORDINAIRE / PAPIER PHOTO - RÈOUQION / AGRANDISSEMENT 
75, RUE BAYEN 75017 PARIS - TEL 572.41.46+ 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64. rue La Boétie, 563.12.66 


ERRATUM - L’asuoDGCpirse le 9 bw \f^ cooc. h Vie s/couveoioa de 
siîde nniDob. d'à BAT1MENÎ & mdeC AE ACE, «Tbo nadeÎGfa. et 3 éi|. «s à 
PARES (10^ - 46, mûi deJEMMAPB« erronée. Cet mmieiible afpan» 
oaia i Gnto Père et loué è le $ié Gaii^ Haios, k fiüt robjet d'as- 
ceae Vie a s/cask hnnuih, a.s/eoqveoioa de nus» muDob. ca Vie valonmie. Li 


tJinp vw n rrnitiT hihiaaf i ***. ^ gv» »* uttumMA a tic vvMHauc,, u 

Veesréneat Miif deiun. dePfriv, iriaa£2ésan I4 h, opaata e me 

Fi4jg mgZ?g7 ’£iWffl»a«Ai«n^adrece,dciuiaSdCiw8erlfaeeFib 
D en pas pro]viéiaire. 


Qmestioa 37. - Et le Monde dn samedi, daté ifiiiandie 
toDdi,tafises'Voas: 

e Toutes les semaines I 

e 2à'3 fois par mois 2 

e lfms par mois ^ 

• Mmns souvent * 


Qatstkm 42. ^ Excrcee-voiis ■ 
eénuBiéifa? 

e OUI 1 

e NON 2 


æ iî v il fe prafessaonneBe 


Passez à là qiiesâon 43 
Passez à la question 45 


Qnestifa 43 r- Qnefaest vetre activité professioidSMfle? 
. 1 . . . . ^ . en clair 


Qnesikm 44 - Ponveas-rofa infiquer si vons tnvaiUez 
dus: 

• Une entreprke du secteur privé 1 . 

• Une eutreprisemtionaJîsée dans ks secteurs ooDCurreDtiels 2 

• Une admiustiatkn 00 àaeeatrqprise du secteur pul^ ... 3 


Onestion 43 - Etto-vons : 

• ^diant 1 

• Retraité 2 

• Inactif 3 

• Autre (préciser) 4 


Qaestiou44 — Jasqn’à end nivean avez-voas nonrsaivi vos 
étiides? 


• Primaire T 

• Secondaire 2 

• Technique ou conunerciaJ 3 

• SupériôirOQ faculté 4 

• Supérieur en grande école scientifique S 

• Supérieuf-en grande école de commeFCCïgésüon ..... 6 

• Autre grande école 7 


Ques ti on 47. — Qnde est la taille fa votre 
faiéstdoBoe ? 


Mmns de 2 000 habitants 1 

2 000 à 10.000 habitants 2 

^000 à 100 000 habitants 3 

Plus de 100 000 habitants 4 

Aggl(»iération parisienne ! 5 
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Le projet ^urniieiiieiiital SOT le statut des maîtres 
dhise i’fflse^naiientcaflmliqiie 


Le Comité amtiônal de 
reoseigiieaiàrt eadioUqae se 
pnmemee, samedi 24 mian, sur 

rafaatppnlet n«»Tffmmfmul 
rt m nrnmt Fécole privée. Urne 
dCcîriOB' AfBclle, car ses DKa> 
bres sont Ariiés. 

Si le cfninoîiic Paul Gnîbertean, 
Sbciéteire génénl de P ^wwîpiMBni u it 
cathoÜQoe, se retraaehe ^^ns le 
saenee d^itis m renanHvqjet de 
kd est OQDJiu, c'est quH veut se don- 
ser le temps (Texainîiier atte nti ve- 
mest les textes et de <y?fmi? Tr r des 
juristes. Peut-être aussi tient-il à 
prâidre le pouls, é observer Poriêii- 
tatm des c nmp osantes du countë 
national, afin de préparer n»^- concâ- 
fiatiou des pmms de vue et d'ériier 
aintilcsfsactures. 

Les quatre plus importants syndi- 
cats de pewonnel par le nombre de 

CORRESPONDANCE 

RunOIe et laïcité 

M. Girard, de Pians, nous écrit : 
KL Pommatan, secrétaire général 
de la FEN, déclare dans votre jour- 
nal daté dn 21 mats : 

« La Übené dèsfimiUtes à Inad- 
quer wie idéologie à ret^ant n'est 
pas noue eoneeftion». 


lai. Mais jeatends Men, mstemeat, 
avoir la liberté « d’inculquer cette 
idéologie» é mes enfants. (Et je 
doute que M. Pommatan s*en al»- 

timne, s'3 a des enfants 0 

An^ resterai é plement res- 
pecmeiix de la Aieftedes parents , 
om souhaitent élever leurs enfants i 
dans une reliÿon, quelle qn’rile sot | 

Cest avec des dédarttioiis de œ I 
geste (me les défenseurs de la I 

se rendent odieux. Jlmagioe qu’à 
lire cela, le préadest de la R^muU- ' 
qne-a du se r^téter k parole fa- 
meuse : • Protégez-moi de mes 
amis. Je me charge de mes en- 
nemis». 


leurs adhérents se iKsputent tnîs 
(qnniom : le SNEC^TC **ri»«* 
que, si le pn^ du gouvernement 
sur le statut des personnels s'ap]^ 
qnait, Q « annulerait, de fait, tes 
ptdats d’accord » snr les trais nities 
aspect s du texte. A set yeux, l'avant- 
^qjet de loi serait donc « ünœmpm- 
tue». U est inac ceptable anssi aux 
yeu de la FEP-CFDT, pour 
ime raison diamétralement op«^ : 
œ ayndicat réclame la •tiâaarfsa- 
tion immédiale» des rnaîtrm du 
privé. 

Entre ces deux positions 
extrêmes, deux organisations ont 
une attitude sinon idotlique; du 
moins voisine : jdnsienrs motifs de 
préoeciqwtion snbsistent à la lecture 
du te^ souveraememal, mais Os 
n'en justifient' pas le rejeL Ainri. 
M. JeanrPîesre Gattfy, présidetR du 
omtScat des chefs d'éitaUissemeat 
w renseignement fibre, souligiie4-n 
que la procédure de nomination des 
maîtres, « rinçasse » sur le râle des 
centres privés de formation, sont an 
nombre des causes d'« inquiétude ». 
Mais que ces réserves ne « /vRwfieiir 
pas en cause • nne appréciation 
positive sur ravantprojet. 

M. Alfred Mmtel, secrétaire 
général dn syndicat professionne! dé 
l'eiueignement libre cathoUqoe 
(SPELC), déclare, pour sa |ârt, 
qoe le omsefl du syndicat vient de 
confinner les propos qu'il nous avait 
tenus selon lesquels les projets du 
ministre vont dans le sens 
(le Afonde daté 18/19 mats). 

La marg e de manœuvre dn 
SNECCFTC est étroite : U ne peut 
regeter en bloc les p ro p o si rimis gou- 
vernementake sans piaidre Je risque 
de renoncer anx perints satisfaisants 
pour ses propres adhérents, et 
notamment au statut contiaetuel qui 
Mrait ofiert é dea dt«iîiiea de làl- 
liets d'anxifiairea Les parents les 
plus intransigeants de TUNAPEU 
qoi battent en brèche la volonté de 
ooneâMation de la direction natio- 
nale, n'ont paa les mêmeasenipales. . 

CHARLES VIAL. 
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LES DESSOUS DE LT AFFAIRE GENTHIAL 

Le provocateur, le commissaire et le président 


JccD-Eden HalBer a-t-fi, 
par ses ha vanlagea «t ses af- 
ffehulerioi, fait «tomber» 
M. Jaequet C e utbi al, le ^cf 
' de la brigade ciiaéîaeUe ? 
C*cst ime iiiuum iaalriaate 
dans les cortenamb ri stérie ls . 

Si la poBce aima, srioci sas dé- 
tracteurs, l'ombra, la soupçon et 
les rumeurs, cane mauvaisa répu- 
tation emratiant ces cüehé e : tout 
n'y aérait qu'appmenea, faux- 
semblants et eêmileere. Avec las 
mutstions à la poKca judctàlra pari- 
sianne, le pouvoir aurah voulu for^ 
cer le trrit qu'8 ne s'y aérait pas 
pris autrement : te affaira Gsn- 
thisl », eat émoi provoqué par la 
e mutation-sanction » du < pa- 
tron » da la brigade criminalla, 
aussi Uan parmi las ma tf strau . les 
joumaRstes et les poGders, est in- 
senslbiemam devenue le c mysâra 
GanthM». 

Poirquai ealié-là ? S un mouve- 
ment de personnel était attendu 
depuis queues aamaines au Quai 
des Orfèvres, M. Jacques Genthial 
- professionnel cfiscret et bioon- 
tasté, ayant obtenu dm taux de 
réussite inhabituels pour le 
e crime > — n'avait a priori aucune 
raison d'être du lot. L'homme n'est 
pas connu poia dos engegamems 
politiques dans l'opposition ; il fart, 
bian moins que d'autres, partie du 
sérail des rnmmîiHniimn da poCca 
pariaians : a n'e trÂuché sur au- 
one enquête délieat^ Reste évi- 
demment las queationa de fond, 
une certaine féaiave devant l'întar^ 
vontionnisme poHtique ou ad min â 
tratif dans le déroulement d'en- 
quêtaa, eonoQéea en droit par 
rautorhé ludieiaira. 

Or, non seulement l'argument 
étoncM sous un gouvamamant e^ 
taché aux Ittiertés incfiM'dueiles 
mais, de plua, il n'a pu suffira, une 
fois la décision prias è l'Elysée, ê 
convaincra las l édce nt a , au minis- 
tèra de nritéflsw ou à l'Hdiai MatH 


gnon. Il en fallsh un autre, une r«- 
Bon d'Etat inoomestable, un tait 
accablam qui emporte Tadhésion 
des indéeiB. e il y a que/qua 
chûoe» eonfiert-or\ au mkûstère da 
l'intérieur, dès la vendredi 
16 mare. Mria quoi 7 Un c cadavre 
darw le pteeard s, mais lequel 7 
Pluaieura iixü sc rétions recoupées 
pemi e tt e m aujourd'hui de ridenti- 
flar, avec de fortes probabilités, n 
semble bien, akxa, que ce cadavre 
est un Isurre, fabriqué eu utilisé 
pour la causa. En tout cas. il tait 
sourire la principal Intéressé, 
kiLGenthisL 

Le cadavre, arion tes bruits las 
plus insistsnts, serait donc Jeen- 
Edam Halltar, provoeateir at éerî- 
vaêL Hallier, ou plue exactement la 
livra qu'il n'an tavt pas d'annoncer, 
l’honneur perdu de Firmçois Mttar- 
rend, un ouvrage d'un goût discu- 
table sur la via privée et les antécé- 
danta tamSaux du présidant da la 
RépubliQue. En somme, susurrent 
les couloirs mkùstérisls. M. 6an- 
ihiel, placé à tai poste d'observa- 
tion déSeat aurait entretenu de 
trop bonnes relations avec Hallier. 
lui aurait parlé, aurait nourri son 
pamphlet. Le provo cate ur, qui - 
tsetta foie — n'est à l'origine de 
la rumeur, est ravi : D a. eexTune 
aouvBRt, des probiàmee rfargent, 
d'éditeur, da t>otor1écé et. qui sait, 
d'mspiration. Une aubaine, en 
somme. Sans être vraiment sur- 
pris. M. GemhtsI at sas proches 
criant w e grotesque ». Us attert- 
dant de pied ferme le plus petit 
coftwnerteamertt d'une preuve. 

Hallier et la s crime » se 
conna isae nL Leur dernière rencon- 
tre data ^ 13 Jun 1983. L'éeri- 
train verrait d'affirmer, dans son li- 
vre f CnI à v emÊnt . que l'autaur d'un 
attentat, commis an juillet 1982, 
dans un immsubis oh avait habité 
peu auparavant. M. Régis Oabray. 
était l'un des responsables da sa 
c rSsparition > d'avril 1982 et que, 
devsrw son ami, il lui avait donné 


l'Idée de cet acte criminel. Sur 
commission rogatoire, il fut donc 
enterrdu par la brigade criminelle et 
M. Genrtiiial, après le premier jour 
de garde è vue. ft passer à Hallier 
la nuit au dépAt. Salon tes poTieiars, 
l'écrivain n'apprécia guère la pre^ 
miacuité des voleurs, des drogués 
et des immigrés qié en constituent 
la population courante. Ausri, au 
petit matin, revint-il sur sas décla- 
rations de la vaille où il revendi- 
quait ses responsabSités dans l'at- 
tentat : c Non, e'est du rtfman, oa 
m’empris o nne pas Jean Va^ean ». 
s'a m pre sBa t il de leur rfire. 

L'aira des gendarmes 
de l'Elysée 

Hallier fut donc remis en liberté. 
Les ermuêtsura. qui pensent tou- 
jouR qu’ii y avah anguille sous ro- 
che et que le dmommé Angel, ai^ 
teur romanesque de l'attentat, 
existe bian et a été identifié par tes 
renseignements gértereux. rw pu- 
ram aller plus loin. L'homme tes a 
cependant taadnéa tant il axceile è 
mêler le taux et te vrai, embrouille 
ses mtarlocutaura sarts se recou- 
per, tait an toute bonne conscience 
protassion d'aftabulateur roué. De- 
puis. assurent-üa. aucun contact de 
leur côté, si ce n’est qu'Hailter, tas- 
dné par la balte machine de te bri- 
gade criminelle, tes a poursuivis de 
ses assiduités. M. Garrthiai hii a 
peut^tre ainsi parlé daux fois en 
décrochant, faute de seerétaüra, 
son téléphona. Maie tes crxnmis- 
saires du Quai des Orfèvres jugent 
récrlvain e dangaratac », s'en 
fiant et asaurent que e ML GentNal 
n'a Jamais vu ftaffiar fxvs db bot^ 
lût, na Ta jamais emandb saui n’a 
jamais déjeuné avec kà». Contrai- 
rement è ce qu'a déderé Hallier. ils 
n'om jamais sablé le champagne à 
la ccrime» ensembis : te provoca- 
teur dut partir avec sa bouteille au 
dépêti 


Dans te ddoor d ro artistique de 
son appartement de te place des 
Vosges, HalUer saute sur focc»- 
sion. Il appelle lui-mfiine le Monde 
pour dire son eai^iâration» pour 
M. Genthial. paria de «raterions 
anéoalas» avec la «crime», maie 
ne peut rien avancer de précis sur 
des c ontacts récents, autres que 
téléphoniques, il fréquente plus as- 
sidûment tes egendarmes de l’By- 
sàe» : le chef d'escadron Christian 
Prouteau, le Beutenant-colonel E»- 
quivier et, sumut, te capitatea Paul 
Barril. En disponibirité de la gendsr^ 
merle, ce dernier prépare, après 
rtégoeiation avec l'Elysée, un livre 
dont Hallier est te mentor. «Je te 
vote tous tes deux Jours. C’est le 
Red Adak db tenorisme in ten iati o- 
na/. C’est ter qui me fournit une 
protection rafnuoehée pour le salon 
du livra, ce soir.» 

Paul Barril, par loyauté è Tégard 
da M. Mitterrand, lui aurait d'ail- 
leurs amicalemant volé son manu^ 
crit explosif, qu'il a finalement ré- 
cupéré. Bien sûr, depuis qu'il 
armonce sa parution, il ne peut être 
que «sur écotriss», sous ehauta 
survet/tence». Quant à l'affaire 
Genthial. e'est, selon kfi. te règle- 
ment de comptes de la m és aven 
ture irlandaise de Vincennes. «Bar- 
ri/ m'a fgt : J’aurai te peau de 
Genriùal. J'ar easayê de raboncüter 
gendarmes et polteters en orgarti- 
sant un dteer ehee moi. H n’a pas 
eu ÿeu.» Au mur, des photos du 
màhre de céans, l'une te montrant 
en compagnie de M. Mitterrand du 
temps de teur estime réoproque. 
Sur la cheminée, un gant de boxe 
bleu, avec estte dédicece : «A 
Joan C rtem, une bonne droita, Paul 
Barr^.» 

Hallier a-t-fi été très bavard, 
s'anrwaeant M. Gertthial dans ses 
conversations tâéphoniques7 Ar 
t-il airtsi donné te prétœde de sa 
chuta? Histoire rocambotesque ou 
tah du prince? 

EDWYPLENEL. 
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EN BREF 

dément BIcao 
estacqoitté 

La cour d*asâses da Val-d'CMse a 
déclaré, le 22 man. Oémnt Bikao, 
viiqit aw. aaa eorqnUe du erime 
d'bomlei^ volirnttirc commis *lc 
jvâllet 1982 w la personee-dc 
son père qn lui rail demandé de hû 
tirer nne balle data la tête afin de 
dcmontier qtill allaH dans rhniani 
se rêiocarner (le Monde du 
22 mais). 
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Cet ao^tiemeot a rendu un va- 
gue sourire à un accusé contre le- 

3 ud M. lancent Lesdoux, an nom 
U mîmstibte pnbBc; avait ^us une' 
pnîiir de dng ans de primo dcni 
oott avec surâs, eu invoquaiti les 
prîncqms ; « nul n’a letlndt de pot- 
teraaeüaeàla ste humaine qiûdles 

r f soient ses raisons et mime si on 
itd dermoide -, et en soutenant 
que si Clémem Kkao. tv^ été in- 
oontestableDiem « eonditionni » pu 
lès thénrîj-f de son pire, sa soanm- 
sion avait été finalement « unesatt^ 
iion de facilité a non l’acte de foi 
d’un iifuminê». A ces argnments,- 
M* Jean-Yves Le Borgne avait sain 
peine tronvé la réplique : « Gonr- 
ment poumdt-rm retenir contre ce 
gpr^ une voionti de tuer alors que 
le amp de feu tiré if ertaù disespé- ' 
rimera à son père de se reiever, 
montrant ainsi tu croyait pas à 

la réalisé de cette mort? 


limc H 


M. JeanLous Bruguière, 
dlnstnictioa pariâen, vient de 
ter nn nooveui ooiqi à l’orgamsuian 


1 17 ans d'oxpérience ■ 


1 à votre service | 
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- 

|l7 ans de compétence | 


P à votre disposition | 


LteSLE SUPËRIEUBE DE DUDGEAMTS D’EHTREPaiSES 
• Vous asmiro imo fomiation potyvnloffito on 3 années at una 
apéôafisation opt io nnaila an 1 an aux U.S.A. {M.B.A.) ou an 
France. 

a Voua intégra dans la monda da rEntraprisa. r 


dSsaenlt «Actiœi £reem» en mcar* 
oécant denx de ses pré- 

sumés, MM. Qsude Halfea, inngt 
ans, et son frère >fiodas, viikt-ncuf 
ans, dans k cadre de Fcaqiiêm snr k 
hcidap rirmwwii* Je ]4 octobrB 1983 
contre k Société générale, avenue 
de >^Ilkrs, è Paris (17*). Ces nou- 
vbDcs arrestatkms réafisées jmt la 
bripude aimineUe font sute an coup 
de Ôet contre Action directe te 
15 mars dermer à Avignon, oè R^is 
Sdileklter, fan des Ærigeann de 
roiguniatkm extiémine. f^akmeot 
accusé d’avor parti^)£ an hedd-up 
de ravesne de ViUien, a été azrêié. 


U hwqBBioiite 
dBCMMtB 
AmlréGéiiovèt 

Le dnéasteiproducteiir And|è 
Génovès, anteur dn film Mesrine. a 
été condamiié, k 21 mars, i.dix-huît 
mois d'emprisonnement, dont dix 
avec sursis et 6 000 francs 
d'amende, per k ontième chambre 
oonectîoiuidk, pour btnmiereiite, 
abus de Uem sociaux, falsdicatioo 
de dièques, faut en é cri t ur es de 
oon u n erae et nsa^ de faux. André 
Génovès comperaissut à la suite de 
difficultés rencontrées par sa so- 
ciété, ks fibns La Boébe, criée en 


1965, et qui a produit nne Viuaran- 

f me de filme, dont emVaîny yq 

oonnu U grand succès, avec des 
metteurs en scène comme 
Chabrol et Clande SantcL 

Le 25 octobre 1979, avait été 
mise en liquidatioa, avec nn déficit 
(Tenvmxi 63 mülxMB de francs. 

Le tribunal a relevé toute nne sé> 
rie d’irrégularités par Ai»- 

dré Génovès : adiat aux frais de la 
société de son cheval de coasse 
Creezy. dSm domaine de ringt-rapt 
hectares è Aathouiliet (Eure) ayant 
appartenu à Facteur Eddy Constan- 
tine. défaut de réonîon d^amemblée 
g én faale, faoises signatiires sur un- 
cl^ne et sur dea contrats, etc. Des 
faits que les juges ont estixnk « rr/o- 
rivemera graves ». 


• le rétablissemeta des rrten- 
lions au baecaiauréas. - Le Conseil 
de Fensdanement général et teefani- 

Î ue (CmT) a approuvé, jeucU 
2 mars, k j?rojet de décret rétabUs- 
saut les rnentions an baccalaoiiteL 
Le CtiüT n'a qu'ira rék consultatif, 
mais fi est maintenant certain que 
les mentions, abn^ées per un déôet 
ministériel dn 6 mai 1983, seront ré- 
tablies. En fait, elles n’aurout ainsi 
jamais été suppriméa pujsqne cette 
mesure ne drait s'aRfiiqtter qu'à 
partir de la session 1984 
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Bordeaux. - Une série de 
réformes et une vingtaine de muta- 
tions sont venues relancer nn certain 
malaise dans la poliee bordelaise. 
Un malaise qui remonte èjitiu 1981, 
quand M. Christian Campet. contrô- 
leur général de la police, commis- 
saire central de Bordeaux, ancien 
résisiam et homme lige de M. Jac- 
ques Cbaban-Detnias, avait été sur- 
pris. au dép& de sûreté de Phâtel de 


police de Bordeaiuc, par des fonc- 
tionnaires de la bri^de des jeux. A 
la retraite depuis un mois environ, fi 
avait favnise une entrevue entre un 
bookmaker en cours d'interrogatmie 
et deux membres de sa famille. 

Le commissaire Boutevin, qui 
dirigeait te commissariat de Pessac. 
et te conunissaire Noël PlanqueUe, 


dtef-de la Sûreté de Bordeaux, ont 
ainsi appris leur changement 
d'affectation. Le commissaire Plan- 
quelle. très estimé de ses hommes — 
une motioB cireule actuellement en 
sa faveur. - u'auiait eu qu'un tort : 
celui d'avmr été choisi par M. Cam- 
pei peu avant son déparL ()uant aux 
deux autres mutations importantes, 
celles des deux responsables des ser- 
vices des renseignements généraux 
choisis après mai 1981, elles parais- 
seot réprâdre davantage à des impé- 
ratifs (Tefficacité. 

Le préfet de police de la Gironde 
se refuse à toute déclaration sur 
cetie affaire •puremera adminis- 
traslve ». 
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vous en manquez ? 


Alors documentez-vous I 


.Code postal Classa suMs an 83/84 


Vkitex notre stand CO. 
Ml Salon du fivre de 
ou demandez renvoi 
9«tiitt de notre Dite 


LA 

DOCUMENTATION 

FRANÇAISE 

‘29-5 1 quâ- Vo'-.dire 75C07 PARIS 



Ceffe semaine, le Nouvel Observateur 

est interdit aux moins de . . • 17 DIE pour les garçons, 19 ans pour les filles. Cest en 
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D • • 17 ans pour les garçons, 19 ons pour les filles. Cest en 
moyenne l'ôge de leur première expérience sexuelle. Dans le Nouvel 
Ob^oteur, cette semaine, les résultats étonnants d'un grand son- 
dage S0FR5, et le témoignage sans pudeur des écrivains du possé 
pour un dossier ù lire obsolument: 

L'AMOUR, lA PREMIÈRE FOIS. 
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culture 


CINÉMA 


« POLAR », de Jacques Bral 

Faux jour pour Eugène Tarpon 


Un hotTNTiQ, ni jaune ni beau, se 
réveille, range son petit appartemem 
à douUe usage - chambre à coucher 
et bureau - procède à sa toilette et 
s'en va distribuer dans les bottes aux 
lettres d'Itnineubles les prospect u s 
qui peunaient hii amener des clients. 
Eugène Tarpon est détective privé et 
ses afteires ne marchent pas. 

On reconnaît, tout de suite, la 
façon qu'a Jacques Bral de mettre en 
scène un personnage et son environ- 
nement, de préparer l'atmosphèra 
d'iaie existence à la dérive. Extérieur 


L’AFFAraE 
VOUSSEF CHAHINE 

Mobilisation 

des syjidicats égyptiens 

du spectade 

La condamnation par un tribunal 
du Caire à un an de prison ferme, de 
Youssef Cbafaine {le Monde des 22 
et 23 mars) , pour avoir distribué, en 
Egypte, un film d'un autre réalis^ 
teur égyptien, Rifaat El-Mifai, 
l'Avoeat, qui a été omsidéré comme 
• diffamant ia justice», continue de 
susciter des remous. Les trois syndi- 
cats des cinéastes, des acteurs et des 
musiciens d'Egypte ont offert de 
payer la cautitm de 80000 F qui 
empêcherait Youssef Chahine d'étre 
emprisonné et que celui-ci a refusé 
de verser, car cette pratique lui 
parait antidémocratique. 

Les théâtres cairotes et les élèves 
de l'Institut égyptien du cinéma ont 
menacé de faire grève si le réalisa- 
tear était arrête. La presse du Caire, 
habituellement peu amène poitf ce 
cinéaste non confonniste. lui est 
celte fois plutôt favorable. Le pot^ 
voir est embarrassé et l'a fait indi- 
rectement savoir, notamment k 
M< Yahia Gamal, ancien ministre de 
la justice, qui est l'un des avocats de 
Youssef Chahine. 

CeluHCi nous a déclaré, vendredi 
23 mars au matin par téléphone, 
qu'il était tris touché par la déci- 
sion des syndicats du spectacle, 
ainsi que par l'intérii manifesté à 
l'étranger pour son cas. mais (que], 
pota le moment. (U refusait] le prin- 
cipe du paiement d'une caution. Si 
je vais en prison, je ne pourrai 
certes pas ttmrner ta coproduction 
fronc^gypticnne. Bonaparte en 
Eg^te, dont on devait donner pro- 
chainement le premier tour de 
manivelle, mais, en revanche, je 
ramènerai de tô le un bon scénario 
sur la vie dans les prisons égyp- 
tiennes.^ •. j .p^ p 


nuit, c’était déjà cda. Mais aux 
déambiéations nocturne», aux oûups 
de cafard, aux matins blâmas de 
gueule de bois succède, kâ, la rési- 
gnation d’un homnM seul, fatigué, 
usé, désabusé. 

On saura bierrtôt que Tarpon, 
ancien gendarme rongé de ctépabilité 
(il a tué. per aœident, un ranifas- 
tantl. s'est installé dans son échec. 
Provincial déraciné, détective privé 
qui ne sert à rien, il est prêt h rentrer 
au pays lorsque, une nuit, une jaune 
fille, Charlotte, vient sonner à sa 
porte et lui demande de raide pour 
éviter d'étre compromise dans un 
meurtre. 

En adaptent un des meilleurs 
romans de Jean-Patrick Manchette. 
Morgue pleine, Jacques Bral se réAre 
aux cnyttwiogies de la littérature pofi- 
dère et, du coup, ses personnages 
paraissent moins originsux. moins 
t modernes >. que le trio d'Extérieur 
nuit Si l'on veut suivra è tout prix la 
piste du film noir où Manchette ren^ 
placerait Chandler, on ne verra dans 
Polar qu'im de style à la 

manière du Grand Sommer/ 
d'Howard Hawks. Or. darta cette 
enquête-labyrinthe sans fl d'Ariane, 
il y a bien plus que «la. 

JecquM Bral a donné un support 
pofider à uns fasdnatkm amoitfeuse. 
Amorale, menteuse, mystérieuse. 
Charlotte vient tirer Tarpon du faux 
jour où il sa complaît ; elle fentrxûna 
dans une avermira qU peut être eusai 
bien un rêve car tes figures qu'l rsn- 
oontre som de celtes qui peuplent tes 
arcanes des aong«. Au début du 
film. Tarpon est un perdant tana 
espoir. A te fin. sans être pour autant 
heureux, il a changé. I s'est réoonà- 
lié avec kii-mêma. 

Palaf est. par te etyte âc tel uni- 
vars d'auteur placé sous isi autre 
angle, un autre édairage, te contK 
nurté d’ExtenlBur nuit 

DHTéreme de ChristirM Boteson. 
Sandra Montaigu apporte, dans sm 
mirages. 8« voltigM, te méc iatiu ii 
ravageuse de la femme, ctestin de 
l’homme selon Bral. Et calui-d. 
fameux dêecieur cTacieurs (voir tea 
rôles secondaires temn par Pierre 
Santini. Roland Oubillar^ Cteude 
Chabrol et l« autres), concentre sur 
Jean-François Balmer l'itinéraira d’un 
paumé remontam à la sirface de la 
vie. Passant par tous tes états sue- 
f»ssifs d'une grande passion et d'un 
tant sauvetage. Balmer prend ime 
densité, une humanité extraordF 
rmires. 

JACQUES SICUER. 

ar Voir ks films Qouvesiix. 


EXPOSITIONS 


Messagers de sardoine et de cristal 


La présence iTum «valeur» bmte 
et presque Ivutalei ccoune ceOe 
qu'imposent le gros dûment et 
ramas d'or, n'est èvidemmem pas 
abs eeta dans VadmiratMO générale 
des trésors. Mais on peut discuter 
l'indisetiubte et préférer an 
«Régent» la disposition d'une fête 
de plumes aux Qes Hawaï Les que^ 
que quarante prèees du «Trésor de 
Saint-Marc», renies à ^ris moi> 
trent cammeat l'Occident a sn 
maïuBuvrer entre la riebesM nue et 
les valeurs agnifiaiitea. 

Il n'était pas facile de concentrer 
sam tapage l'attention sur la nature 
du dentier et plus grand ensemble 
de tels témoigittges; la présentatk» 
est en tous points digne du presti- 
ÿmu testament d’on monde an car^ 
refour de plusieurs autres. Grftce à 
te «haute technicité» d'OInmtti, tes 
vitrines ont te juste inelinaisûn qui 
évite les reflets et. dans une obscu- 
rité recueillie, chaque anvre, placée 
<tens une sorte de tenteme sourde 
qui permet tous les anÿes de vue, 
propose tous ses aspects de raçoii 
exemplaire. 

Répartka en deux salles essen- 
tkUes tes vitrioes-tentemes compo- 
sent nn «pa« anstère. un pen 


Le Trésor 
de Saint-Marc 

f Suite de la première page. ) 

L'origine des ot^ets aat plus rnys- 
térieuse. Las étonnants calieas 
formés de sardoinM tnsnsparerttm, 
pareiltes à des flamnws, ont été 
montés sous les Comnèna (au 
onrième stècte) : mais las Bysarm'ns 
ont-ils utifisé ou imité des matériaux 
antiquas et orientaux 7 En outre, les 
remontages occidentaux n'om ja.mais 
cassé, comme te raj^le de façon 
saisissame te retiquaire de la Croix 
d'Hanri de Ftertdre (1Ig}6). 

Le grand mur doré da te p^ 
d'oro. qui naturellemeni n'a pu faire 
le voyage, résume è kâ seul l'ordre 
de ces « rrtétamorphoses i. U était 
sage de t'évoquer à f articulation 
prinetpate d'un parcours aàtrirabie- 
mern calculé pour permettre de 
r egarder rrieux qu'il n'a jamats été 
possbie jusqu'id cas piècas hors de 

ANDRÉ CHASTEL 

# « Le Trésor de Saist-Marc de 
VenUea, qoxraflie-tU ou?ragas de 
pierre deur. (Tâmil et cTorfâvrerîe (y 
co n ipi B {daneun pièces da mnséa 
naüonxux). Prêsentaiûm psrG. P erocoo 
et S, Betûs: aotica nu* O. AleoufTe 
(glyptique), M. E. Fnuer (ètoux). 
D. Gabofit-Cbopifl et W. Wixou (orfè- 
vrerie oeddeatak), gaieria du Grand 
Mais (jusqu'au 2S Jon) . 


archtbant, qni n'est pas sans 
charme. Notons que tes roiasites de 
réclainge üuinent du mystère- 
otiracte pour tout profane, mais on 
peut discerner les trouvailles de 
goût ; par exempte, dans te cas da 
grand «seau de verre poiupre», te 
lumière a été concentrée exdusîve- 
ment sur te base. Artiftee qui peo 
met de mootrer te oouteor du maté- 
riau (bten-poupre foncé) à travers 
noe frise grev« de lecture facOe 
avec ses grappes, pertes et acanthes 
purement conventionnelles. Alors 
que tes scènes dionysiaqum à per- 
socioages, inhé« en entaille sur tes 
flancs, sont pins HStaîiife» mus un 
éclairage induect et cUlfns. 

Cette pièce — naturellement 
ex«ptionneile conune tourna tes 
autres, ~ dont on ne voit pas que te 
foiMl orné (Tnn semis manque pres- 
que eatièremenL est. soulignons-le, 
l'iu^oe entMwpU. conservé de vase 
antique, de vene grevé en entaille. 
Son adribution tnditiooneUe. Rome 
ou Atesandite quatrième riè^, sou- 
tenue par Codie de te Ferté, est 

Tonr k tour appUqnfe à l'éetet dn 
cristal et à la demi-opacité d« 
gemmes, sans n&U^ te deseription 
des émanx htetonés, te Juatière arti- 
ficielle devient akin nn préctenx 
adjuvant de rana^se, sans parier de 
l'tntime agrément d'une approche 
quasi directe des objets. Proposés de 
cette manière, ces documents 
gagnent ocoie en prédosité ; non 
sealemeni ehacon semUe isdé mais, 
transporté à Paris, Jenr groupe 
éefaa^ ae lohn-bohn mévitabte dn 
touisme vénitien. 

Ainsi ccnceatrée, radmimtion va 
à trois sujets : te ssnktine, le cristal 
de roche et te monture. 

La sardoine est finalement le 
grand ojeL Disons, te pins caracté- 
ristique. Cette variété d'agate, tré- 
sor naturel aujourd'hui pratique- 
ment épuisé, a trouvé sa plus 
glorteuie ^xyhaHnn pendant te'der- 
nier siède avant JésueOirist et te 
premier après. Mais un retour en 
force de son ex|tioitatioa est marqué 
de la renaissanre macédonienne an 
onzième, siècle, avec recrndescence 
de b production - si l'on peut dire 
— au dûdème siède. Cest Mate- 
rnent alors Tapogée des montures 
émaillées, en sorte que chaque pite 
pose te proUème d’une dksoaation 
possibie : la pierre peut Etre antiqoe 
ou oootemporBioc ite te monture. 

En faîL ks deux cas se piésen- 
tent. et ks pièces antiques se recon- 
odssent & certains carecièref; le 
plus manifeste étant une qualité 
jamais égalée de h facture^ Le fait 
que tes anses sont taillées dans te 


inaaw est le dns inqionaiit, pi^ 
viennent ks dàaH* d’épaisseur et le 
décor, les jaeds en anneaux, toigom 
iociorporés au monoBUiB, etc. 

Des problèmes analogues m 

posait ponr tes CBuvres en cristal de 
fOche.tdteh « lampe aux anhnaux 
marins » où te glyjroque est du qua- 
trième sièele, tandis qire h monture 
est un travail byzantin (dùuèm^ 
douzième siècte). La « motte de te 
Vierge» est ^fnque deTutilisation 
en toute liberté des «trésoR»._Cet 
objet associe un réceptade en cristal 
de roche (quatrième et dnqniSine 
siède) pose do reste te tète en bas, 
une couronne votive, celle de 
Léon VI (neuvièaie et dûdtene siè- 
de) avec médaiUonséaaaiUés, pertes 

et pierres prédens» et une statnette 
vémtieane de te Vierge (trdzièine 
siède). 

On peut préférer à cette réaUsa- 
donnante tes extraoittinaires 
rénsrites du «calice de Peomen 
nunain • - te plus grand calice en 
sardoine du trésor, - et, surtout, fte 
caltee godronné suvant, peut-être te 
dns beau avec sa conronne d'éma ux 
parfaits. L« accents de turquoise 
qui ks personnages aux 

lèvres « en croissant de lune • don- 
nent un air de poème oriental à cette 
cenvre équilibre unique. 

décrire tout, dn caliee 
de Steinnifl» à la eoupe en verre tur^ 
quoise d'un bleu de Perse, (tes 
patènes aux aiguières, (te te tempe à 
coupoles lûen plus tardive an caltee 
de seraentine du douxièmc siècte, 
qni a te robustesse d'un mortier de 
pjiaimacte — avec qudte mon- 
ture vénitienne (Témaux tramliK 
ckks d'avant 1325 ! 

Une de méditer oitre 

deux pièoes sur le choix de l’Occi- 
dent en matière de tiéso » : te àmde 
— 


comme celtes aimé» par Roger 
c'mînria Un éclair de feu coupé 
d'une figue de Uen nerveuse où pss- 
sent des ambres bnmes. Ls pièro 
tient mri debout et présente des fai- 
blesses de taille, mais c'est te idns 
ande j»»"»** réalisée da» un bloc 
: Mtdnîwft En face, le « calice des 
patriarches » : une harmonie déli- 
«ite, an ifixteme siieie, vouée de 
sang dn Christ et où te symtedîqne 
règne comme dans ta célèbre 
« chaire de Saiat-Maïc » » ici pré- 
sente, bien entendu, avec ses pal- 
mien CS ses martyrs 

comUteT 

Uo monde où te lion de Saint- 
Mare marehait trenomltenient sur 
trois paires d'aOei. C'est sod pas 
in’3^ sua aller entendié au Grand 


PAUL&MAnE GRAND. 


VIDEO 


DE MONTBÉLIARD A PARIS 


Contemplations et surveillance électroniques 


Ça a été la surprise de la 
deuxième Manifestatiou mternaiky 
mite de vidéo organisée è Mootbé- 
Uud, du 13 au 18 man. Un cadau 
non pr^ au progrenune, et pour- 
tant il y avait quelque tnùs cent cin- 
quaote Inodes à visionner - dont 
cinquante-trois en compétition, - 
deux oiiile heures de vidéo venues 
de vingt-quatre pays. Tout te monde 
a été d'accord, émerveifié : West de 
Steina et Woody Vasulka dépassait 
tout, emportait touL 

Steina et Woody, les foodateun 
de la légeodaire Kitcben à New- 
York, qui aujourd'hui vivent à 
Sania-Fe (Nouveau Mexique), 
étaient o^idellement venus avec au- 
tre chose : avec The Commission. 
opéra électronique où un Berlioz 
promeneur mélancolique joué par 
Bob Asbley compose un morceau à 
la demande d’un jeune Paganini in- 
terprété par le vidéaste Gusella : tru- 
cages des voix réverbérées, dédou- 
blement du son et des visions, 
vibrations incrustées. Mais West, te 
chef-d'œuvre, a été montré égale- 
ment te 21 naars par Anne-Marie 
Stein, celte qui sait faire venir à 
l'American Cerner (le Paris tout ce 
que tes Etats-Unis comptent de maî- 
tres dans l’art de la vidéo. . 

Pourquoi juste un soir ? Pourquoi 
West ne serah-^l pas repris,* lon^e- 
meut, par exemple au Centre 
George^Pompidiüi où existent les 
moyens d^mstaller en corcte douze 


moniteuis pour leurs deux bandes 
sùWmes ? Défilant sur trms 
leun Kulemeot, les combats de cu- 
mulus faramineux au-dessus des dé- 
serts de l’Arizona et de TUiah 
emmèneot te spectateur loin aiK 
leurs, très kaa Travellings fantoma- 
tiques k travers les constructions de 
terre séchée du Nouveau-Mexique, 
observation fascinée de la texture 
des sttis et des locbes du Colorado 
grS« au système radio télescopique 
« very large array » (VLA) . GUÔe- 
ments de lumières, jeux d'ombres, 
anamorphoses où un bleu mallar- 
mêen cède l'écran aux verts de li- 
chens irréels, de Jada inventés, è 
des mirages ocres, à de rases strati- 
fié, leurres géologiques reflétés 
dais uiw gigantesque boule de cris- 
titi tcxirnant sur elie-méme. Uhision 
de mouvemeats contradictoires ; 
jlmmobilité trembJe au rythme a^ 
rôurdi d'une sirène de ville évanouie. 
Pèut-^tre entend^Mi quelque guêpe 
aussi, ou te cri lointain oocturae 
d>ui. coyote. Tout est fou ià, et 
archi-intelligenL Im «drages, te 
bande son : rutilisation du meéum 
en un mot, jusqu'à réblouisaemeoL 

Pure peinture, pure musique, ri- 
déo idéale. Une leçon, sinon une gt- 
fle magistrale. Cv lorsqu'on com- 
pare au couranL au resu... Mais 
bon : des prix ont donc été décernés 
à Mcmtbéliard. Une quinzaine tie 
prix dont quatre accordés par FR 3 


I TH EATREDEGENNEVILLIERS 




• 


— la seule cbal« de télérisiOQ fran- 
çaise présente an festival — et. un 
par ta RTBF. La télévision belge a 
compris depuis longtemps, comme 
te tâévâioa allemande, (ptll falteft 
peut-être aider, (ni œ^nodoire des 
lecberebcs en vidéo. Et, par 

hasard, « s(»t les Belges et tes.Allo- 
mandsde l’Ouest qui mu sortis ga- 
gnants de la confrontation. 

L'ensemble da banctes récompeiH 
séa at nxatré XCteeUement au 
Centre. Pompidou . ^.peut aller 
voir. II y a de tout Du pire — Du 
plomb dans la fite réalisé par un 
groupe de La Réole en Gironde, do? 
cumeniaire socio-culturo-logique 
sans invention aucune, et dais l'es- 
prit déjà rieux d'au moins vingt ans, 
où l'on parte (bnucoup, trop) de 
l'opposition vill&campagne, — . du 
plus ringard au meilleur, le Géant de 
Michael JCiler (premier prix, Alle- 
magne) : quatr^vingts minuta dei^ 
rière caméras de surveiilanro 
électromque, à suivre ' dotmemenu 
puissamment, (tes traites - routten^ 
(tes bateaux sur l’eau, da risîteurs à 
la porté de rillas pi uiégées, da pié- 
tons pressés, un pigeon, (ia.tecb^ 
teura dans les grands magasins. 

Klier, Big Broihèr â rcri) débot^ 
naire, installe te spectateur dw une 
humeur voyeuse. On te suit Pa^ 
tout ? Réponse à la fin. Jolie àô 
mcmstraüoa à r^arder eoome on 
écoute te tende son, tout d'un bio& 
Dans son rythme. 

Originaf aussi, et bumié d’idées. 
Mille Baisers de Kiau W(aD Brueh 
a M. 'Rosentech (prix Thomson, 
All emag ne' également). U& encbaS- 
nement efTiéné de mffle baisers de 
cufima.txïliectionDcs, cités, vus dans 
Uns fes cadras magmabtes - (tes 
ronds, des curés, da teeehirts. eu" 
fond de te pupille d'on œü, ou en- 
gloutis à toute vitesse dus leur su^ 
cession parda vaguât te H okns ai • 

MAimOE LA BARDONNIE. 

il Centre Georgei-Potnpidou, 
jusqu’as 26 mars, de 12 h 30 à 22 b 30 
(palmarès de Mœubéliard et une di- 




THEATRE 


MECHfiLi) GROSSMANN A SAINT-DENIS 

Orgueil et fantaisie 

D faut te voir jouer la cbmédieaoe 
qui a pntiu le fil a court à sa 
recbendie en repieiuot fia gestes 
qui ne venleat plus rien dire, fl faut 
te voir dire le monologue de Créoo à 
la manière d'un technocrate qui se 
laisse entraSoer de plus en plus rite 
par sa tia.~ Mechtfld Gressmann 
pose sa peisonnagg. en quelqua 
attitiutes redoutabtemênt précisa et 
emballe la machine presque 
jiuqu’au délire. Juste avant, eOe 
casse te chnte d’un sourire, d'un dis 
d'çBîl d'une brusque graritA Son tra- 
vqi) chez Pisa Baosdi lu! a appris à 
tres ser da multitada de gesta 
autonomes, à pousser te provocati(« 
da,- mouvements répétitiCs a à la 
cootrteer. 

' Seule, sur te grande scène du 
'Théâtre (3érard-FÛ!ipe,iavec deux 
faùteitils, un «napé, qu^ua vête- 
ments dans nn cou, avec une craie 
pour dessiner grossiêreiliBnt sur te 
mur noir un Ixnxiniie qui guette,- 
Medttild Grosanann se .met en jeu 
avec superbe, avec huBumr, avec 
orgueil et fantairie : eBe est fantasti- 
que. ; 

COLETTE GODARD. 


,Meebtil(r Grassmann : on l'a', 
cônnoe .avam de. savoir son nom. 
Chez Rtea, Beusdi, elle en la fille 
aux yeux pétillants, au sourire dévo- - 
rant, la femme avec de belles 
épaula et.une crinière rauvage qni 
mèoe-te jeu daa Us Légende de ta 
fibasteté. qui, dam-^alxer b(Mt du 
vin rouge,.. ç^hée ;siir te da, .tes 
-jamba à te verticale contre te mur. 
EUe.était-coinédtenne an Théâtre de 
Boebum quand Pinâ Bauscb lui a 
- demandé de venir chez elle à Wu^ 
pertal jxnip‘ fer Sept Péchés capi- 
taux. UBotente, dlie chantait, aaise 
daa te sable, fixiettaat te sol avec a 
cdntuie. Ceux qui Fout entendue ne 
’pénventpartniUier’a voix, ample a 
grave, qid évoque l'envoùteiDeat da 
forêts. 

A Saint-Denis, au Théâtre 
Gérard-Pbilipe, Mechtild (jross- 
mann, robe à volants, gns nœud 
daa tes cheveiix, chaioe une mélo* ' 
die populaire pour jenna fiUa : 
Alors mon soleil brille C’at aussi 
te titre du, spectacle qu’elle a com- 
ptBé.ayec'son metteur en scène. Hel- 
mut Scbèfer. En robe-bustier ixrire, 
parodiaat tes travestis de cabaret, 
juchée rar te piano, elle chante un 
air-martial da annéa 30, puis joue 
le pédé affolé par tes pilota et tes 
cascadeurs. Cbangement à vue. en 
tulle bottUlonné blanc, elle confie « 
qn'elle aiine chez tes honuna et ce 
qui lui d^plaiL Elle parle en français 
et chante en allemand. La cheveux 
tirés, en cÔ5tùaie<iavate; songeuse, 
un peu triste, elfe ç^nte un song de 
l'Opéra de quat’sous. 

Quand Mechtild Crossinann joue 
nn homme, «lie tratee la pie^ tes 
maia dans la poches, te da ron^ 
En tricot de corps et slip rembouné, 
le pantalon aux chevilles, elle fait le 
monaie,ur .Muscle malingre; te pau- 
vre ty^ aiT ventre nuMi. qui pleure 
fa« à son reflet ridicule dans la 
glace, et boit, se désespère, boquête 
sa rancceurs revanchantes. La sen- 
sualité chaleureuse de Mechtild 
Grasmanii, sa sensibilité à vif lui 
donnent une vision sardonique da 
cfaosa, da gens, d'eUe-même. Elfe 
observe, s'oteerve, ne laisse rien pas- 
ser. 


ir ‘Tbéécre Gérsrd-Phitipe, Sainc- 
Dois, 20 h 30. Jusqu’au 3 1 Ornais. 


PETITES 

NOUVELLES 


■ HOMMACæ AUX : DÉCORA- 
TEURS DU.ONÉMA. - Fmrk cte- 
qnaataaake 3a stufia de'BNaBooot, 
■■e e x p iw iaou coosaoée aux dieora- 
teos du dates fiançab an piéicuiéak 

jaïq n 'i a 3i mars, daa la wdoa de 

nSSd deriite de Mope^Bteneoat. 

EBe cMàgteséc par PAnoriatinn ar- 
âtiqne'd adtnfle dteaga jiHtra a - 
tiOMlea. (AApI : 13, ne Jean-Ltekr, 
7StÙl Paris, téL;23é.1fi-12.) 

■ ALAIN TANNER A FRESNES. 
- La Matea da jeûna et de la edhae 
de FRaœ orgadse dn 22 la 24 HT 
oae létnspective teinte da filni du 


NOTES 


cteèaste suisse Atate . 
1:237-63-42). 


(RaÎMâ- 


VARIÉTÉS 


A L’OLYMPIA 
JANE BÏTCHEVSKAIA 

Chanteuse folk 
soviétique 

Jane Bitebevskaia chante da 
poputexra russes. En 
S(K, rien d*ortem>L Mais cette 
jeune femme moscovite n'a pas 
on r^>ertoiie figé comme daa 
un musée ftrildorique. EUe a 
cberobé sa chansons daa de 
petits villaga perdu sur là 
Volga, la r^tuis de Rte:- 
Kalouga et Rostov. Elle a 
c(4tecté auj^ dés paysaa a 
da villageois une tradhitm qui 
allah se perdre, (tes hktoira de 
la vie de tou tes jours entre te 
dix-septième a le dix-aenvième 
siècie. da témoignaga (Tune 
mamère de vivre chauéa par 
exemple à l'occasion de ma- 
rine, (tes baflada nosralgiqiies 
dn Don, da ronda tendrement 
ironiques, da rêva mis en musi- 
que. 

Jane Bitebevskaia a récolté 
ainsi pin de trais oents (diansons 
qu'^ a arrangées, moderni- 
sées. 0te est te.fùzmière en 
Russie è avoir abandonné 1*80- 
c(uti£on et, plu généralemem, 
Torebestre traditûwnel d’iostni- 
menis populaires. Comme une 
chanteuse de folk, elfe s'accom- 
pagne à la gahare et libère à sa 
manière tes vieiltes rengaina — 
où l'oa parte (Tamoer, de bon- 
heur et de mort, - de teon cli- 
chés, (te leur afTectation. 

Jane Bitebevskaia a com- 
mencé à chanter à Tige de qu- 
tre ans. EBe a suivi da cours de 
guitare «bwft une école de musi- 
({u de Moscou, pw elle a étu- 
dié à f'éoole de variétés avant de 
devenir officiellement une 
« chanteuse professionneUe » en 
ld71. 

.Très.apprédée da jeûna So 
viétiqnes, Jane Bitebevskaia ne 
pas trop de 

c o u c ats : à pdne soixante-dix 
par an. n est vrai que. pour cite, 
la chanson est «mg forme de dra- 
matisation, CL quand elle chante, 
elle dame tout son soAL 

(XAUDE FLÉOUTER. 

OlympB, samedi 24 man à 
18 heorca. 


Mode 


UN SHOW AU ZÉNITH 

s 

ParadisMugler 

. D fbllait qne qulqu'nn te fasse, 
Thieay Mngter l'a fait présentes 
pœir-tefpsBteêre fœs en public uw 
dé^jqBtion d»ÿM-à-porter. Cela s’est 
pMié dans .ratiiousiasme, te jeudi 
22 mars; aiLlZéahb de te ^^tetie, à 
.PiitfSl^''âilte'de rock ctuivertie pour 
im soir en siKniHoom démouré à te 
gtetee du vêtemenL 

Derrière deux mille invités 
emmenés par ie ministre de la 
euhnre, iqjotnt à toute fioarrore ^ 
M* EtluMode Chartes-Roux, qutre 
mille personna avaient payé 1.7S F 
pour participer à la fête. Autant dire 
(fs^taiaffî IttH d'un chic fou. 

qna^vîDgt-dix 

d’une ,^teaiMi(m de deux oent cin- 
qsnotérjBÔiRles présentés par 
soixante mamieqiinis, c’est une terr^' 
Uc ovatiài qui a salué Tapparition 
d'une Vterge à l'enfant couromée 
d'anipoutes électriqua et voluptaen- 
sement déshabillée sous nn founean 
de paiUetta pdnta à la main.' 

Le public, partagé, à l'entrée, 
entre te mauvais esprit et te troi* 
sième degré, n'a pas résisté au 
rythme .(Saboliquement mspiré de te 
IwéBjéinàHatf.^ n’a pis eu assez de 
tàtaie'pôar ttamSester sa satMlsc- 


tioa 




O. S. 


■ ARCHITEXTURE, THEATRE 
ET CINEMA. - Vmmuawut à Pcx- 
pokion Inü^a a imagtaataa éterdi- 
aetn, p iéie ns Et an Centre Geergo- 
Ponpidan j uequ 'e n 28 mai, nassUm 
ralliiiU ka Ben et le centre de crf et ia B 
orgutet la 27 et 28 aorsà rbéMl 
GnIBTct un coBoqne sur « feepoM dene 
te diSâtre et te dnfima ». Ite amncée 

te partf^pudn de ; M. Anloiûoii, 

G- AnkntL G. Bnan, Z BItel, J.- 
p. nitmhiws L. DamU. & Frigerto, 
M. Mandai, T. MaselB, F. ResL 
G. Skehler, A. TV^œt; de. La tse» 
vaax de ptesteni Centre cax scrent à 

ectte eeeasiou exposés juqu'aa 
19 avril, et te -26 ann, de 16 heara à 
19 hoMS, acra projeté Orfod» A- 
riaeo, de rArieete, nds ea eeèes fse 
1» Rooiia, dos tes décon de P.r 
1- Pizd, a Bmé par k tCMviria K*- 


Dkntre part; daa Ptetide de Fiddé- 
ite Fiilrhiinn ce uMcrf à rezpokion 
du Ccutre Georga-Ponpidon (le 
Mende dn 22 man), me entar de 
tnaeefiption a fsâné daa na pr^ 
^tevs édWoa te sea fœ phroe. B 
faflak Ire : « L'éxpeeMoe est d^berd 
«toe en scàq, eekn ie» âr***™*" de 
Ca, mak par ka eeke de-. » alen 
qn^êlait éont» «néa sefan k» hM- 






théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

. ARKN K frbVlfltSilAM — 
ttçfckVB* (274^77). 20&45. 
ISIE se FAUNE - laea^» 

' (S44jM<).t81i30. 

LE DRAP » SABLE - Lmh^ 
(544-57 ^ 22h3a 
S UprrOtiT QUAND LA NUIT 
TOMBE • Jasih FBmt (262- 
■S9-4F).2I1l 

LE PAnXIS ou ta - VteK 
IWtm Jeu VBw (681-6847). 

■ 3 1 h. ' 

ABàâmÉUC > MIC (822- 

4140).20h3a^^ 

Les salles subveDtiofinées 

OPEEA I9h30: Muce 

Spede. 

CBAlLLOr (7274MS). Gbui Vagtt, 

18 B.38;Ci imU d^ a i M i i f fc — CniA 

TUicn^ 20 A 30 :]« Maute -iMMie 
rfMlir;20A30;BMaachofeTfa»tj| 

' s6*cr? 

ODÉON (æS9032). É> h 30 : Imaeo 
prte TNP, 

PEUT <»Ë(m (325-70-3^. 181i30 : 
SnCHBMw 

TEP. (3648080). 20 h 30 : h DMbk In- 


KAUBOUBG (277-1283). CWm- 
VB6e: 12 h 30 i 21 à 30 ; Noimux 
•SbuVl: 13 btlvBtlIidede 
' ]6h:UK3lB:BiE;19'b:Ftitt£TCB; 

15 b : rSeofe de Nioe 7 Sué PiéU; 
■. .18b;MuieJiiLÂraaitfDb -Tbjte^ 
Duee : 15 h : A nede oa apBRDd^ 
«Md A vivie amble ; 20 b 30 : Théitie 
(TAfiiqaeaOBCL 

THfiATEEbdUSKALIIEPAIB (261- 
19-83), 20 b 30 :-OidiMtiepbilbunoat 
mdenBatdennSSdeMMGOB (dir. 


IHSaTKE de la VnXE âM-33-77). 

1 8 h X : Jacqnes BertîL 
CUBE Sn.VlArMCMFOn’ (531- 
2084). lUlMe : 21 b : les ^aec. 

Les autres salles 

A DÊIAZET (88787-84). X b 30 : 

Tebonk Tefaonk Ndi^^L 
ALUANCE FRANÇASE (544-7280). 
XhX 

ANTOINE - & BESSIAU (208-77-71) 
18 b X : Htnki : X b 45 : Nos pKDwa 
edîe>0L 

ASTSJiEBEBTOT (38783-X) 18hX: 
la^ocdnain: 21 b : le Cbsadder, le 
FUdrdeiaaipK^ 

ASlEXXE-TUÊAlItE (2388583). 
X b X : k Malettends ; Des fbbÜMR à 
MoHr. 


. AmJER(606-4SL24).21h.kBeabearà 
Kouoaaou. 

AIHENŒ (74087-27), 1 : 21 b : k Ré- 
tabli X h X ; Phincins. 
BASTILLE (3S7-4M4) ;19Ji30i,Cdle 
i)n 

BOUFFES PABBIENS (296-6084), 
21 bilêsTcoit JesnaeL 
CALYPSO (2728595), X b 45 : LltÀe- 
nwi ks deqnettes. 

CARREFOUB DE LESPRIT (633- 
48-65), X h X : Zod, aod, 2 Dd.Jsqiie.. 
CARTOUCHERIE. Th. ^ Sohfl (374- 
2408). 18 h X : Henri IV. - T«n^ 
(3288486). 16 h : fc Betoor (TIptaigA 
nk. 

CENTRE MANDAPA (58981-60). 

XhXl^p opfcdeG'Tep™^ 

CnE INTERNATIONALE (S898869), 
Gehrie X h X : ks Anna» tndqaes de 
- ftnutt «t ThtM. - Reeserre X h X ; 
rikanie Jeb. — GrHd TbRÛie X h 30 : 
k Oerde de cnie cenesHen. 
GOMËDfE^AUMARTTN (7424341) 

21 b :Revieasdonnir'b l’Elysée. 
<XMM£1IIE DBS CBAMFSÆLYSEBS 

(72008-24), X h 45.: Cbecutt vdrilA 
OOMËDŒ rEALEENNE (321-228^, 
X h X : k Msofe dekidiéÿatnre. 
COM É DIE ns PARS (281-00-(l), 

' 20hX:lesbtecha^deÿoiie. - 
DÊCHARCÉURS (2360002). 19 b : 
Gide 84; XhX: Gertnid, morte cet 
a p rtfrmi di :XbX:kDenikrFiliiL 
ÉDCXJARIVVD (743-5749); X b X ; 
D6sii6. 

ESPACE EIBON (3738085), X b X et 

22 h 30 h ; ExtrevagCBCes (Cle 

' Ph.Geaty.Th.MuniO- 

ESPAŒMiUAB (584O981).Xbi0: 

' UnBûlieasonkmice. 

ESSAJON (2784442). XbX: Cbwit 
dans la naft. 

FONDATION DEUTSCS DE LA 
MEUBTHE (23741-56), X h X ; Bk- 
gn|dde :Ub jen; 

GATTÉ-MONTPASNASSE (322-16-18) 
,Xh45,GnDd-p6fe. ' 

6ALEBIE SS (X443-St). X h X : 

WboY afnidomBiâk Woolf? 
HUCULTTE (3248809), 19 b X : k 
Cutattice uenve; Xb X ; h Leçon; 
21 b XrlesCerfcesiaoBse. 

LA BRUVEBE (974r7689), 21 b : 
Teboefie. 

LUCEBNAllE (S448T84). Û b X : k 
DeBtdkdncy^;Xb 15 : Sxbenres 
au phis taid. — Psdla soB^ 18b X : P5 
qne et piqne et foDét diame. 
LYS-MONTRABNASSE (327-8881) . 

X b X : Labiche de poche ; X b : Enmi^ 

' ttnes. ' ' 

MADELEINÉ (2658709) X h X : k 

MAISCm DES AMANDIERS (XI- 
5485), X b4S : Mhioires dXXJieWa. 
MARAIS (2780383), X b X : U rai se 
me urt . . . 


■Le Monde InFormolionsSpeclaclesfl ■ 

^ 2812620 Wm 

. H Pour tous renseignemenis concernant H , H 

Tensemble des programmes ou des salles 
Ide n h ô 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

■Sé s eis uiîuM et prix préf it e ni Self avec la C°Ne 

Pour aAérsr au Oub du Monde des Sbeetades enway ee te buHefa d-d o g rouj. I 
ou {oumel Le Atonde, seniico pub6eïtL|5 nia des holicra 75009 PciriB..||| 
Je-désire recevoir la Carie du Oub du Monde -des Spedodes al je joins u 
IX F fronçoi s par dièque eu mowtat lcM rB à l'ordre du jeumel La Mcnle. 5 


• Codeposlal . 


N* 161 


Vendredi 23 mars 


MARIECTUART (306-17-80), 72 b : 
•rEchodasileDce. 

MARICNY, Gknade ale (2568441), 
X h X : Anteot en emporte k veaL — 

. Sale Ceriel (22520-74). 21 h:kDcn 
d’Adèle. 

MATRURINS (2650000), 21 . h : k 
Feaimeasdse. 

MAUKL (2S545S5). X h X : Beb^aL 

MKBEL (2658582), 21 b lS:Oadbien 
' hBl 

biOGADOR (2854580). X h X : C^ 
«aadc Dei g erac . 

MONTPARNASSE {32089-90). 21 h : 

' Tcfaiat^iL - Petite eMa 21 b:kJoaf^ 
sa! dka fcaaae de cbambr& 

NOUVEAUTES (77082-76), X b X : 

ŒUVRE (8744282). X b X : Ctammem 
deseoir aa mèrajufvea dx leseas. 

PALAISROVAL (297-5981), X b 45 : 
La fiOe sar k benqaette arriéra. « Roh 
cunlicL 

PARC DE LA VmzriE. son chepiiaB 
(241-31-53), X b X : Oaa toa kejonis 

PLAINE . (250-1585), X b X : Pi^iVk 
etpestiôBi. 

PLABANCE 0208006), X h 45 : k 

' PSenedèkfiDfi^ 

POCHE K488287), X b X : fEBre de 
Bradit - MoDy BkooL 

POgriESr-MARlIN (607-37-53), 21 h : 

FOUNltBE (26I-44-16), X b 45 : 


QUAI DE LA GARE (5858888). 

Xb 301: Edee à k rame. 
RENABSANCE (208-1880), 21 b : Noix 

defiOOOy 

SAINT-GECSCES (8788347), 21 b : 
' Tbéitn de BoavanL 


TBmS SUR QUATRE (32789-16). 

Xh 15: A fH ii p aim* mr»mmiÊr mt» 

Xh:A/BU. 

VABlErÉS (2350902). X h X : IRti- 
cpaete. 


Les cafés-théâtres 

ATHLCnC (6248383). 21 b : Im Ctees- 
soKs de nadaoK Gillet. 

AU BEC FIN (2952985). X b 45 : k Bn 
vert raufe ; S b : Is Mndeo. 

BEAUBOURCEŒS (2728881), 
1 9 h X : Odd munbers ear U air de jezb 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584), I : 
Xh IS:Aieiih-MC2;21 bX:kiD5 
rnoaes Lenko; X h X : Im Secrés 
Moesins; D : Xb 15 : Pies de dtraaïlk 
pw,Ceadrillan; 21 ta X : LaM Landi. 


FIAP. X h X : F. KiUka, J.8. Ririère. 
Due HebnDoiv (TkrtinL Raebmanmor, 
Bertek...). 


SALLE VALHUBEBT (5853080), 
X b X : Est-fl bon, eeirO m6àaat f 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(7238510). 21 h: AdiIl 
STUDIO FORTUNE (130, 21 fa : k Pe- 
tite bonffe. 

XAI TH. IPBSSAI (278-1579). L (D.. 
L) X h X : k Horh. > D. X h X : 
rEcamedeejoais:Xb IS:Oikmonde^ 

- IIL X h 30: Bals dos. 

TEMPLIERS (27M51S). 18 h X cl 

X b X : k Grand Écart. 

THÉÂTRE A-BOURVIL (37347-84), 
21 b:Y^aattir..ex«eos. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
Xh 15 ;lm Babsfrâdfcs; X h :Noa 
en kit ci a aoa de laÎK. 

THEATRE DE ODC-HEURES (605 
07-4^, 21 b : ras de botte oa les se5 
gnears de Moaimsrtre. 

THÉÂTRE DE MÉNlLMONTANr 
(2552647), X b X : En atteadent Go- 
det ; X h 30 : k Pmrin i MéaQmoataaL 
THÉÂTRE NOIR (34591-93), X h X : 

G eav er aemsdekitafc. 

THÉÂTRE DE PARS; Cnnda sdh^ 
(2800980). X b : Roi Lear ^ Shakei- 
nearBL - Pecks saie X b X : Reyoo 
lenmies fcctei. 

THÉÂTRE DU BONMOINr (255 
7080) Xb30:ABnëk9iudePedooe. 

- Petiie WÊÊt, 20liX : Peaa b r Afri- 

qu 

THÉÂTRE 7 (2628081), X b : k Virite. 
THÉÂTRE U (S8514X), X h X : Lo« 

• VoysRevenkMit 

TBÊATBE34T (8752884), Xb; Oom . 
Jean. 

THÉÂTRE DU TEbfPS (3551088), 
21 b ‘Médécn 

TOUBTOUR (887-8248), X b X : ke 
Elles et ke Eiix . X h ; na Noee • aa 
demande ca mirÎBReL 


SPLENIMD ST-MARTIN (2082183), 
Xb lS:M.BoiueaBb;Xb:PlMk 
pria de frimer. 

LE TINTAMARRE (887-3382), X h 15 : 
Pbldre: 21 b X : Apoeelyiae Ne; 
XbX:le Céleri jeaae. 

VnZLLE ŒULLE (7D7-8093), X b X : 
les Iranki de rsmoar ; X h X : les Sa5 
kqnesdn penne. 

Les concerts 

Erite SsiM-Gcranbi-rAHaindB, 21 b : 
Ensemble vocal AuditeNova, <flr. J. Son- 
risie (niraeU, Cerinfani, MomeyenS}. 
Sale PIqfd, X h X : Orchestre de hric, 
dir. CL Burion (Bech, D^osq^. Elger). 
Sele Cmean, X h X : P. Serida (Beedi^ 
ven). 

iJMctBrira, 19 h 45 : ILC. Bnflbt (Beeb, 
Beetbovea). 

E^ Sekt Laub g nk, X h 4S : 
Choors Corot. Oïdiesue d’arts m- 
cids, dir. G. Bodkqger (Sebubert. 
Bach). 

Tcnple de Prafrmear. X b 45 : CL et 
M. GkideB (Momt, Beetbovea). 
Centre TWeradoriffr, X b X : G. et 
•Ch. Andfinkn (Mrndrlitnhn. Genbmii, 

' fiabe^anko). 


7p. rock,foik 


CAFÉ DE lA GARE (2788281). X b : 
Chant d’faendege; X h 15, 
r Auvent mi ptvffioo 5 
CAFÉ D'EDGAR (322-11-02). I : 
X h 15 : Tien voül düx booBoe: 
21 hX:Min|fairnrhommeB;XhX: 
Ortka de eecoun; n : X h 15 : Din 
m'inpote ; 2! b X : k C h ramoeome dm- 
toa ilfcna; XhX: fais fdrtwoa|ddciL 
LE PEUT CASINO (2788480), 21 h : 
Je vBox être ; X h 15 : Attea- 

tka bdici merci méehaatea. 
POINT-VDtGULE (2788783), 18 h : 
Britaonicn; X h 15 : les Dnselés; 
21 h X : k Tkket ; X h X : Md, ^o*- 
qae, mm parents raqusL 
RESr08HOW (5080081). X b X : 
•Sonde «privée». 

SENTIER DES HALLES (23487-27), 


A-DËJAZET (8878784), XbX: 
Y. bGeeamadwr. 

ATMOSPHERE (249-7480), X h X : 
P.Bdiey. 

CAVEAU K LA HUCHETTE (325 
650S) . 21 b X : M. Saucr- 

CENTRE MATHIS (241-5080), 
XbXiCaiofy. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
2524), X h X : Macomba 

CITHEA (357-9926). 21 h : Yodifck Sef- 
fer. 

DEPOT-VENTE (63721-86), 21 h : TTOd 
Opes» 

DUNOS (5857280). X h X : K. Carier. 
C Zngsrai, F. Draoo. 

GEORGE EHUAPrS TAVERN (355 
968I),21 hXiShamroefc. 

MEMPHB MELODY (32980-73), 
X h : Y. Cbekk : 24 b : Wortfay. 

PHIL'ONC (7754526), 21 h X : G. Ut- 
üe, R. Lena, Booga. 

PÉNICHE ATMOSPHÈRE (249-7480). 
X b X : Jas échappeaieat de P. Bd)qr. 

PSITT JOURNAL (3252889), 21 h : 
Sweet Liitk Papa. 

PETIT OPPORTUN (23401-34). X h : 
New Badim Sning MacbineL 

RAMO-FRANCE, Aadttorkm 105 (525 
1516). X h X : M. Rnchenwin, P. Le- 
moel, G. Benavides, S. Muae, F. Col- 
leu, M. Biidwi8 

SAVOY (277-8588), 21 b : E. Lekan. 
A. Hervé, C Alvin, A. CbecarelIL 

SALLE G. EIFFEL. X b X : CL BoOing. 

SLOW CLUB (X384-30). 21 b X: 
J. Lacroix. 

SUNSET (Xl-4480). X h : G. Aeogoy. 

STUDIO BEB1RAND (783-99-16). 
X h X : Tnasatkntic. 

En région parisienne 

ANTONV. Théltie F (YMn- (665 
02-74). 21 b , Libertêà Bieme. 

BCNJLOCNE-BnLANCOURT, TB8 
(6038044). X fa X : Vkmr Hugo 
amo uf cnx. 

CERCY-FONTOBE, OC (030-3533), 
21 b:kftsttécariiule. 

CSOBV-LE-RCK, Th. P-Ehaed (890- 
89-79). X h X : k Parte de k Chne- 
bBre. 

CRETEIL, Mdrtia des mts A.-MahBBX 
(8998480). X b X : M. Vnrac ; k Go- 
méBc de OdsB (33921-87), : k Bal- 
kde de M. Tadeat 

MONTREUIL, Ue Stel- 
Ptam8Bk5PM (8^5-59), X h X : 
Cbaati, nOm. piaao^ n u v ia d’Yves 
Oneynox, par ikniair, SyMe Iria et 
MariêÔkiidrVelliiL 

NANTERRE, Ih. des Ameadtos P2l- 
18-81), X h 30 : Musique aiabi^ 
udakne. 


LE CONTACT FACILE 


. Luya nJà ai ivnaa A 

‘"SSitr. rin^rmjtnn 3 rtthmhtrfoià'mdi’ 
finij HP >50 imiu'Jiatmnf. 



Comme tout ordinateur person- 
nel, le HP 150 se destine aux appli- 
cations classiques du bureau, qui 
en font l'instrument idéal des ges- 
tionnaires et cadres d'entre- 
prises, quelle que soit leur taille, 
des professions libérales et de 
tous ceux qui doivent, dans leur 
profession, avoir facilsment accès 
é l'informatioa 

Le HP 150 utilise le système d’ex- 
ploitation MS/DOS. Il accepte par 
conséquent la plupart des logiciels 
e»stancs, bénéficiant ainsi d'une 
vaste bibfiothéquB de program- 
mes. déjà largement éprouvés. 
Bien entendu, le HP 150 garantit le 
niveau de qualité, de fiabilité et de 
support du réseau commercial HP 
en France. 
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Va 


ANIUATEUfl DIRECTEUR JEAH MERCURE 


20 h 45 


places 46 F et 72 F 

ta ioBieiitable el vèricüqiie Instoire de 


auteur anonyme 
éÜsabétfiain 

mise en scène 

Ludcn Pintîlié 
It8h301 

une heure sons entracte 33 F 
jusqu'au 31 mars 


chante 

Aragon - Hiknnet - Sommer 
et... Bertin 

du 3 au 21 avril 

m&mïïK 

dcasuice 

nouveau spectacle 
de 

fAoses Pendle?on 
créateur du Piiobolus 
et 

3. Szralew > J. Hompten 

A. Soiand - M. Steinberg 


2, place du châtelet 

274.22.77 


J 


I — LE TFÆATRE A BRETELLES - 

présente 

tfu24 au 31 màrs 

MkÉÎAMORfHOSSS 
DVtŒMSLODSe» 

d'après 1.^ Perea 

Péniche Afmespfiêre 
200, quai de Jsmnupas. 7S010 Pans 
tél.: 2^9- 74-30 


THÉÂTRE DE L'OPPRIME 


AUGUSTO BOAL 

SPSGTAGLES-FORÜH 

On a tous les jours 
cent ans 

DU 7 MARS AU 28 AVRIL 


PORTE DE PANTIN 
Location : 241--31-S3 


^37^Nbtr0^pajnÉ?des-jCha,mps, . 


20H1S 


Le thaire DANIEL SORANO 
^ (16, rue Charies-Paibéè Viacennes) 
M présente « QUAND J’AVAIS 
CINQ ANS, JE M’AI TUÉ • 
' ! d’aprà te rocian d’Howsrd BUTEN 
i- pir le 'Théâtre du GaLIGN de 
P La kocfae4ur-Yoa. 

» ] Sur scène : sept comédiens émou* 
A vanu et prodipeux, un texte d'un 
humour o’une justesse de ton et 
‘d'une tendresse inouïs et surtout une 
..j mise en scène d'^LAIN SABAUD 
U reaurquable. 

Rien n'est plus diflicne, quand oo 
a vingt aos ou plus, que de se men» 
datK la peau d'un penonnage de S ou 
10 ans .. maîa si vous avez envie 
d'une leçon de théâtre courez immé- 
dut«*r<eflt voir et entendre Yanaidt 
Py-.CGRIMAUO jusqu'au 6 avril 
{ 314 SU 6 oa 3 Fme). 


t".. 


53 


deMROZEK 

mise en scène 

LAURESOTTERZaEFF 

décor ÂiWÊACOUART 
avec 

Pascale de Boysson 
Philippe Laudenbach 
Francis Lemaire 
Sma'fl Mekki 
Laurent Terzieff 

Utuek-leaitfl : ms Mit nttUtt Ùtà- 
Baie. Itae reaeaiire. 

Armelle Miol lé OUOnstai OE MMS 

la supense est tendu coom un nia d'aeitr. 
C'est passinnnuL 

Mannieu Gaie» 1£S NOUVELLéS unOAlEES 
Cnnédie sialslre et tarée nà rtwinnur perte- 
ub brilM dans la nûL 

fuueMatuOtulIPOM 
Un bweHr dêeapanL 

Grties CoiUi L£ MATKl 

Une pièce d'an grand dnanlurge pnkMais 
qM iaus nos lespaenbles devraîHt seivrB 
aece aOeeUnn. 

Jean Damn LE MOUVB OBSERWrEUB 


a.£ 32 


THÉÂTRE FIRMIN GÉMIER 


- ANTONY 



SPECTACLES 

cinéma 


Iz» Sms Biarqncs (*| seot hderdhi MX 

nepins de treiz* eai, (**) aax mniae de 


La Cînémathèque 

CHAILLOT (704-24*24) 

15 h, Ecrivaîm ônéuus. Jean Giooe : 
Crésus: 19 h, Cinéou japootû : Nous 
eonma vivants, de T. Itnai; 21- h. Haari 
Vemeail : Week-end à ^ydcoote. 

BCAUBOURG 12^-35-97) 

15 h. La cenvane vers roueau de J. 
Cruae : 17 h. Jesn Lods : BxlJsde hul- 
ajVe/Reaeoatras de Mpte<nhre/le Cirque 
mtcllifû) 

Msoiecs. 


19 h, Jofaa Waters : Multiple 


Les exclusivités 

ALSINO V EL CONDOR {Kiean^ 
V.O.) iDenfert 14> (221-41-0!). 

A NOS AMOUKS (Fr.) : Berihz. > (742* 
60-33) : Quintette. 5* (633-79-38) ; 
Olympic Bal». O (561-1040) : Ftraas- 
siens. 14* (32M3-11). 

L'ASCENSEUB (HoQ.) (*). v.0. : 
George-V. 8> (562-41-46). - VX : Rex > 
(23643-93) : PanmouM Maetpamesee, 
14> <329-90-10). 

LES AVENnAlERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A., vX) : C^rL > <308- 
11-69). 

BAD boys (A.. (*). VA. : Paramouat 
City. 8* (562-4^76) : VX ; Parameuat 
<Mn, 9> (743-S6-31): MaxévOk. 9> 
(770-72-86) : flafamoent Mompamaase, 
14’ (329-90-10). 

LE BAL (Fr.-lL) : Fnnun Oriesi Expresa, 
1 « (233-0-26) : UGC Opéra, > (261- 
50-32) : Studio de la Hane, 5* (634- 
25-52): Ambaïude. P (3S9-I»4)8) ; 
Pamassiau, 14> (329-8311) : 14 JatUet 
Beaugreaalk, 15* (57379-^). 

LA «gii* CAPnvc (Fr.): Danfen 
(H. spb). 14* (3i21-4)4J>. 

LA BIBLE (Fr.) : Aedna RivoGaaebe. S* 
(35447-62). 

1£ BON PLAISIR (Pr.) ; UGC Btarriti. 
8* (723-69-23) ; Mogtpanane Pathé, 
14* (320-12-06). 

CARMEN (Esp.) : (va) : Ciooebes. 6* 
(633-10-82) ; Studio de l'Etoile. 17* 
(3804205). 

CÎRMEN (Êmiiei^lL) GauDouc-Hailes, 
1' <29749-70) ; Beriitz, 2* (742-60-33) ; 
Riebeliau, 2* (23350-70) ; Vendbme. 2* 
(74247-52) : St-Gmnain Hnehette, 5* 
(6336320) : Bretagne, 6* (22357-97) ; 
Hautefeuille, 6* (56379-38) : PMode. > 
(705-I3IS) : Le Paris. ft> (3591399) : 
Gaunoai CliaiBp»-Elya6ea. 8* (353 
04-67) : Kiaopaaoraiaa, IS* (306- 
50-50) : Gambetu, 20' (636-1096) . 

LES CAVAUEBS tSi. L'ORAGE 
(FraacD-YaupHlive) : Berfita, 2* (742- 
60-33) . UGC Rotonde, 6* (6330322) ; 
Amhmde. 8* (359-1908) : UGC Go- 
bcKai. 13* (336-2344) : GaauMM Sud, 
14 (327-84i^| ; Gaumont CoovemjoB, 
15* (82842-27) : Gambetta 20 <636- 

10- 961. 

COMME SI C’ETAIT HIEB (Bdge} : 

Le Marais. 4* (27847-86). 

US COMPÈRES (Fr.) : OprL 2* (503 

1 1- 69) : George V. 8* (56241-46). 

US COPAINS D’ABORD (A. va) : 

Gaïunont Hallo, l- (297-49-^} , UGC 
Opéra. 2* <261-50-32) : Rotonde. 6* 
<6330322) ; UGC Odfeo. 6* (323 






publéc 

de théâtre 


1 4 „ ‘hèàtre Je choisis de vous 

■ oar voie de presse? ja/u 

wez le public de theube. ChaiUot. «Ue 

Nous jouons chaque SOU. a ' /-uacuci soir, savez-vous, nous 

,er .F.u.°l choisir? ^ cio™ vlerrt dire l'amour 

Pons un clovm mort à la vie. Le soir sa iemme. elle 

iemme. Il vient le “&urs de l'amour. gj® 

nous. , . O Pou' l'évaluer, ce risque que nous 

Pourquoi parler de r.sque . Poa. -^çjeau: recevoir un ce- 

proposons de prendre, je le qui n'est pas de votre gouU 

?eSr"p?ur“votre plaisir, dan^ - 

" Je parle de risque parce ce “^ta. & 

de créer dans un théâtre n|honal u^^^ 

,ue, qui est la être pris d'un côté seulement^ ^ 

r-Tsrle» VOUS regarde. Il ne peut pas P critiauant, en contro- 

;;;r^ren" "S. ■ ^ 000 ™ de l'art du théâtre 

Ne sovez pas de 

souverùr qu'il laisse, il amateurs de *éâtte, voi«^^ 

la curiosité se lasse. notre temps soit, au théâtre* 

som de nous en ceci: il est necessaire q 

rouvé. Bruno BAYÏ3I 


TS^EAY^E 9^ÂTIONAL DE CHASLLOT* GEMIER • 727.81.15 

Jusqu'au 7 avril. ® « Faut-il choisir ? Faut-il rêver ?» de Bruno BAYEN 

Tous les soirs à 20h30 (sauf dimanche et lundi) • Matinée dimanche à 15h.» Relâche lundi 


18* 

11 * 


714)8); UOC Champè-Elyiéex, 
(35312-15): 14 JnOn B^stOk. 
(357-9041). - VX ; LuniBe. 9* (246* 
4907) : fiiBimim CoBvcDdia. 15* (823 
42* 27). 

CHRSrnNB (va) : BMmdJHip). I> 

(7??‘^Jî V-f- : PéA CÎSTl, ■ 


(77321* 
DEAO ZONE 
Halicâ. 
(3544)7 


iO*. 


ONE (A., va) : CaBBoal- 
l« (m-49.70> : Chu» PkIâM. 3 
-76) : PznmoBBt Odéoa. 6* 


Pobllcti 


I i*amaU| ^ 

inON DC RirA (A^ va) ; 
aBboôn. > (271-523^; UGC 
r.B(2&-lS-«S). 


Cbc^, 13 (5 
bam. 20* (6$6-1096> 

LBDIEUX SONT TOMlES SUR LA 
TETE (BotL-A, vX) : lapéml PuM, 
2* (7437352). 

DIVA (Fr.) : Rivoii Bmibevg. 4* (273 
6332) :Cinocfaes.6* (6331382). 

DON CAMILLO (II. vQ : Rou 3 (236- 
8393) : UGC MarW, 3 (223184S). 

LTDUCAIION DC RITA (J 
CiB3BeaH* 

Mâiheaf, 

CaMMANUELLE IV (••) : Mtrigun, 3 
(3539382) : Gtùn^ V. 3 (562^1-46) ; 
Fru^ak. 3 (770-3388) : MnéviOe. 3 
(7737286) ; ManguwK PPthé, 13 
(320-1206). 

LTNFANT INVISIBLE (Fr.) : OlyiBpie 
Liuemfaowg. 3 (633-97-77). 

L’ENFER DE LA VIOUNCE (A) 
(••) : VA : Pmaont Odéoa. 3 (325- 
5313) : PuzmoBBi-City. 3 (S63 
4376) : CmgB V, 3 (5â41-46) ; Er- 
Btitage. 3 (3531371). VX : UGC 
Opérz. y (261-50-32) ; PanmoMt Ma- 
rivBiix. y (29680^ : Sl-Lazue Pm- 
oBier. 8* (387-3543) : ParuwiBBt 
à^en, 3 (74356-31) : Mu Luder. 3 
(7734004): PoBnoBat ftiftWlr. Il* 
(3437317); Piamont OikxMi l> 
(58318-03): FMvette. 13* (331- 
6374) ; Pinmoont Orié» 13 (543 
4501): Panmouat Moatp â n w a. 13 
(329-9310) : CoeveatioB StOaiks, 13 
(573334)0): PiniaoBiit MAîDal. 1> 
(75804-24) ; PatM We^. 13 (522- 
46-01); ParBoieiiBt Momaarae. 13 
(60334-25) ;Seciétâa, 13 (24]-77-89>. 

L*ÈrÊ MEURTRIER (^.) : Puamoott- 
Marivaux. > (2938340) ; Elyiéet Lia- 
coiB. 3 (35336-14). 

ET VOGUE LE NAVIRE HUva) :Sni- 
diode la Harpe. 3 (634-2352) ; ElyMa 
LiiKOlB. 3 (35336-14). 

L’EHNCELLE (Fr.) : UCX: Marimf. 3 
(22S-1845). 

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : H>- 
nua. I** (^-5374) : RicbéBee, > (233 
56-70) : hraaieBiit Marivaux. 3 (296- 
80-40) : ParamoDol Odéon, 6* 
(3235M3) ; hianoiia Meraury, 3 
(5637390) : Marignea. 3 (359928» ; 
Si-Lazare Paaquicr, 3 Û87-3343) ; nt- 
ramoiut Opén, 3 (742-5331) ; niV 
DMant Banale, 12* (3437317) ; Na- 
tiOBB, 12* (3434)4-67) ; PartaeaBt 
Gabxie; 13 (580-1803): PUamouat 
Gobeiios. 13 (707-12-28) : RnaoBaiai 
MootpaniBase. 13 (3239310) ; Pua- 
moiurt OrKan. 13 (5434591) : Me«- 
paraoe, 13 I3Z7-S237) ; Convaaiioa 
Charièa, 13 (5733300): F»y. 13 
(28362-34); Puamouit MaOlet. 17* 
(738-24-24) ; Paniamai Maaaaartie, 
13 (606-34-25) ;Paib6Cliciiy. 131522 
4601). . 

LA FEMME FLAMBEE (AU) (**) 
(V.O.) : Gaumont Halles. 1*' (297- 
4370) : C^iene, 3 (6337338) : By- 
s6es Liacdn, 3 (35336-14) ; Ambea- 
sede. 3 (3531908) : Parawwas, 13 
(32330-19) : - (V.r.) ; RiebeGen. 2* 
(23356-70) ; Fiaaçais. 3 (7733388) ; 
Naüou. 12* (3430367) ; Cammi 
Sud, 13 (327-84-50) ; MoMpaisCiÿ 13 
(327-5237). 

FRCRESDESANC(A..v.a) (•):3 Ak 
B eaBboBis.3 (27334-15) (H.sp.). 

LE CARDE DU CORPS CFr ) : Normaa- 
dk. 3 (35941-18) ; UGC Bonlevaid, 3 
(2466644). 

CORKY PARE (A.) (vjo.) : PaiamooBt 
Odéoa. 3 (3235983) ; PaMi» Onnpa 
Elysées, 3 (7237323) ; Faraaaieai; 13 
(3233319) - (V.r.) ; Paramoui 
Opén.3 (74256-31). 

CWENDOUNE (Fr.) ; PabCcis Mari- 
gaos, 3 (35931-97) ; Puamoiiat Moat- 
paiaa» 13 (3299310). 

JACQUES MESRfNE (Fr.) (**) : Ho (|3 
a«od Boalevaid, 9 (7731041). 

JAMAIS PLUS JAMAB (A. va) : Maiw 
beaf. 3 (225'}345). 

LE JOU CŒUR (Fr.) : Bergite. 3 (773 
77-58). 

LE JOUR D’APRES (A.) (v.r.) : RmS 
Beavbourg. 3 (2726232) : ^raiBwim 
Moaimanre, 13 (60333U). 

LAISSE BETON (Fr.) : Rkbdeo, 3 
(2325670) ; L«» 3 (2544234); 
Breujpe. 3 (ZZ257-97) ; Ambasmde, 
3(3^)908). 

LE LEOPARD (Fr.) : Rex. 3 (236 
83-93) ; Ciaé Bcaeboarg. 3* (271- 
5236) ; UGC Odéoa, 3 (32271-08) ; 
UGC Moatparaasse. 3 (544-16^; 
UGC Nomadie, 3 (35941-18) ; UGC 
Boulevard. 9* (2466644) ; UGC Gare 
de Lyaa, 12 (34201-59) ; UGC Goba* 
Kn. 12 (3362244) : UGC OeaveaiiaB. 
12 (8232064); MisuaL 13 (539 
5243) : Mutai, 13 (651-9975) ; fttbé 
Clieby. 13 (522-4601) ; TooieOes, 20* 
(366S198). 

LOCAL HERO (A., va) : Fama, l« 
(297-5274) ; 14 Juillei Panasse. 3 
(3265300) ; Ceeige V. 3 (562-41-46) ; 
Marigmo, 3 (35992*82) ; 14 JuOlet 
Bastine. Il* (3579081); 14 JaiDet 
Baagrenelle. 13 (5727979) ; (v.r.) : 
Frau^ia. 3 (770-33-88) : Mooteaname 
Faibé. 13 (320*1206). 

LOUISIANE (Fr.) : Harbeaf. 3 (222 
1345). 

LE LEZARD NOOt (Jafn. ta) : Moviu. 
1- (2604299). 

LE MARGINAL (Fr.) ; Hollywood Bovh- 
vanL3(770>l041). 

ME6AVZXENS (A., va) (**), 7* : An 
Beaubourg, 3 (278-3615). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN. 
CIAIS (Briu V.O.) : Foram Qrien Ex- 
pm. l" (Z33-42-26) ; 14 Juilla Radiic, 
3 <3231968} : 14 Juillet Ornasse, 3 
(3235800) ; George-V. 3 (56241*46) ; 
Lumi^ 9 (2464907) ; 14 JoiDet B» 
üik, U* (3579081) ; 14 Juillet Bca3 
girscUe. 13 (5727979). 

PLANETE DES FEMMES (Fr.) U Ma- 
rais. 3 (273t7-8b). 

PRENOM CARMEN (Fr.) : Studio des 
UrxDllnss. 5* (3563919). 


: Marigua. 3 (3599282) ; 
:hampa-Elys6ea. 3 (720- 
7623): Panant» 13 (3298211); 
VX : Rjebebeu. y (233-5670) ; Para- 
BkWBt Op^ 3 (7426631) ; Mu6 
TiUe. 3 (7^72-86) : ParanaoBt 
laxie. 1> (580-1803); MiiaBW. 13 


rEBELOTE (Fr., veisioa omeen) : Es- 
pace Gaîté, 14* (3279594). 

LE RETOUR DU JEDI (An v-o., vX) : 
Calyiso. 17k (38(L30-11); (v.r.) Puic 
loiûs bowling, 13 (606-64-98y 

LE ROI DES SINGES (Ch.. vX) : Ma- 
r8a.3'(278'47*86). 

LE ROULEAU COMPRESSEUR ET LE 
VIOLON (Sot., va) : Co s mn e. 3 (546 
2880). 

RUE BARBARE (Fr.) (*) : GaM Boule- 
vard. 3 (23267-06). 

RUE CASES-T4ÈGRES (Fr.) : Êpée de 
Bois, 3 (337-57-47); SaiatÂinbrabe, 
11* (7008916). 

RUSTV JAMES (A., va) : Fama Orieoi 
Expien. I** (233-4226) ; Haatefeidlle, 
3 (6327938) : Geerge-V. 3 (562 
41-46) : v.f. : Maatparüsie Paibe, 13 
(320-1206). 

SCARPACE (A. V.O.) (*) : Fbnim Oiieat 
Expteae. 1- (2324226) ; Qautecte, 3 
(6327938) ; Chuy Palace, 3 (356 
07-76); Ambassade. 3 (3591908); 
Georu V. 3 (562-41-46) ; 14 Jafltet 
Buameaelle. 13 (5727979); (v.n : 
RuTS (2368293) : Fraaçak, 3 (770- 
3288) : Albéaa, 12 (3420065) : >48- 
vene. I> (331-60-74) ; Mompamasse 
Pathé, 13 (320-1206) ; Gaunont Sud, 
13 (327-8660) ; BieDvealle Moo^ar- 
Mse. 12 (5^1627) ; Pathé Oây. 
13(5224601). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LE eXIME DE CUENCA (**), rdm 
aajmmui de Pilât MÎTO (VA) : Mth 
vies. 1** (260-4299) ; Samt-Séveriii. 

2 (354-5091) : 14-JBiIlet Panama. 

3 (3265800). 

HOIÎDOC, film aaiéïkaiB de Peter 
MarUe (v.f.) : Rax, 2 (236 
8293) : UGC Boiüevard. 3 (246 
6644) ; UGC Gare de Ij» 12* 
(34301-59); Funwne. 13 (331- 
56^ : Imaam, 13 (52247-94). - 
Va : UGCOdte 6* (32271-(W : 
UGC Ncniaadie. 3 (35941-18) ; 
rineyirrr 13 (329821 1 ). 

LETTRES IPAMOUR PERDUES^ 
(îlm fraaçaii de Robert Salis : M6 
vies Halles. I** (297-5274) ; Stofio 
de la Oootiesieafpe^ 3 (3267887). 

MAUVAISE CONDUTTE, film fiaa- 
cais de Nestor Almeadies et de Oi^ 
tsado JisBeoez Leil : Oiympie Sûtt- 
Getamm. 3 (222-87-23) ; (Xyngrie 
Batiepôt. 13 (545-3638). 

POLAR, fïlA Bançais de 
Bral : Beriitz. 2* (7A36083) ; 
y (2368293): UGC Opéra. 3 
(261-50-32) ; Oaé BeaabOtfg, 3 
(271-5236); SriasGcniaia VU- 
9 (6336220) : UGC Daaba, 
3 (3294263) ; Biairitz, 3 (722 
6923) : Gaamont Amfaanade, 3 
(3593614) : UGC Gare de Lyae, 
12* (34201-59) ;Oly^EDlrepet, 
13 (S46363S) : Hauoar, 13 
(3208952): !6Joinct Beaagre- 
adle. 13 (S767979). 

RSEY BUSINESS, fQm anfiricaia 
de Psal BrkâBBo (vX) : liepfrial. 
y (7427252) ; MaxevOle. 3 (770 
7286) ; Naiioa. 12* (3420407) ; 
CaamoatSad. 13 (327-84-50); 
Moaiparaarne Paibé, 13 (329 
1206) : fiaatnwi! Oouveaüou. 13 
(8284227) ; CUeby Paibé, 13 
(522-4601): Images. 13 (522 
47-94). - Va : Forum. 1- (297- 
5274) : HautefenUle. 3 (632 
7938) ; MÂrigüa, 3 (3599282) ; 
PLM Saiat-Jeeques. 13 (589 
6842): Vkuswî).p,. ig< (727- 
4975). 

SeeWD CHANCE, fün américaia 
de Jeha Hcnfebl (va) : Forum 
Orieul Expnm I' (233-42-26); 
UGC Damou. 3 (3294262) ; Biaiw 
ritz, 3 (7230923) ; Mmigoaa. 3 
(3599882) ; ftnawirm, 13 (329 
3919). VX ; Rez, 2 (23682») ; 
UGC MoatparDBase, 6* (546 
1627) ; Sabé-Lazaie Parquier, 3 
(387-3643) ; Fraaqaîs. 9 (779 
3288) ; UGC Gare de Lyeu, 13 
(34201-59); ftweOB, 1> (331- 
5686) ; Mâml, 13 (5395243) ; 
CoBvesiioe SateCbarfca. 13 (579 
3200) : U(X; ComeaiioB. 1 3 (822 
2084) : Les Trois Marat. 13 (651- 
9975) ; hramoeai Maillol, 17* 
(7522624) ; Fatbé Wepler. 13 
(5224601) ; SecrélaB, 13 (241- 
77-99). 


1 £ SECRET DES SÉLËNTTES (Fr) : 
Sn jat- AmhiBise. 11* (7008916) : Grand 
Pavais. 13 (5564885) : Boîte i Füns, 
12(6224620- 

SOB (A., V-0I-) : Studio Alidia. 3 (356 
3947) : UGC Biarfitz, 3 (723-6923). 

STAR M (JL. va) : %ée de Bflis, 3 
(337-5247) ; Colisée, iT (35929461 : 
(vX) : Berlitz, 3 (742-6933) ; Moni- 
parao6 13 (327-5237). 

STAR WAR LA SAGA (A., va) : b 
Geem des étmles; L’emm eoeire- 
i<«aqae;bRetBBrdBJeÆ;Esciirial. 13* 
(707-2804). 

TCHAO PANTIN (Fk-.) : UGC Opéra, 2 
(261-5092): UGC OtMon. 3 (329 
4262) ; Biarritz, 3 (7230923) ; Para- 
moant Opéra, 3 (742-56-31) ; Nadeos, 
13 (343%07) : Faavette, 16 (331- 

56- 86) : Gaainant Cenventioa, 16 (828- 
4227) : Monmarnos. 16 (327-52Ô7) ; 
Images. 13 (5m7-94) ; Secrétau. 13 
(241-77-99). 

LE TEMPS SUSPENDU (Hoi«rob) 
(VA) Logos, 9 (3565234). 

TO BE OR NOT TO BE (A.. v.a) : 
George V. 3 (56241-46). 

*rOOrrSIE (A, vX) : Opère Nîglii. y 
(29662S6). 

LA TRACE (Fr.) : LaeemeiR. 3 (546 

57- 34). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
sion Debvenlt; SeintrAmbreise, II* 
(7098916). 

TRAHBONS OONJUCALES (AngU 
VA) : Chuy Ecoka, 6 (3540912) ; Le- 
ceniaije.3 (54657-34). 

nuCMEURS (Fr.) : Pan wnien s. 16 
(32983-11). 

LA ULTIMA CENA (Cnfa.. v.a) 
(H. S9) : Denfeit. 16 (321-41-01 ) . 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Gaa- 
Bont Halles, I** (297.4970) ; UGC 
Opén. y (261-5932) : Hantefenille. 3 
(6327938) ; Pagode. 7* (70S-121S1 : 

3 (32»3^> ; St-Lazare Pas- 
qabr. 3 (387-35-42) ^Athéna. 12* (342 
0965) : Miramar, 16 (32989S2) ; 
fi— «B^ C o Bv emi oa. 13 (8284227) ; 
Mayfair. 13 (52507-06). 

UN BON PEnr DIABLE (ït.) : St- 
Affibrô^ II* (700-8916) ; Graad- 
Pavoit, 13 (SS4-438S) ; Calypn. 1> 
(3893911). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A.. 
VA) :Gea(go-V,3 (56241-46). 

LA VILLE BRÛLÉE (E^ va) ; Dea- 
rmtl3 (321-41-01). 

LA VOLE DES PIRATES (Ftaaco- 
PortUBUB, vX) : Oiympie, 16 (S42 
3235). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) ; Oaé Bean- 
bearg, > (2723615) : UGC Daau». 3 
(3294262) : UGC Rotonde, 3 (632 
0222) : UGC Mont^i us am . 3 (546 
1627) ;UQCEnBiia^3 (3S9167I) : 
Bblrim. 3 (723-6921) ; Maxéville. 3 
(7797286) ; UGC Bnilevaid. 9* (246- 
6844) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) : UGC Gebelins. 13* (336- 
2244) ; MjtttaL 16 (S39S2-43) ; UGC 
Convosioa. 13 (8222964) ; Images. 
13 (52247-84) ; Secréum. 13 (241- 
7299) 

WEN EUUNl (LE BON DIEU) (Hie- 
Votai) : St-André des Am. 3 (326- 
42)8). 
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CHORÉGRAPHIE : PIERRE LACQTTE 
BALLET EN TROIS ACTES 
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ATANASSOFF - BART • OENARD • OUPOND • FRANCHETTI 
GUIZERIX - LORMEAU - fJOUREEV - PILETTA 
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COMMUMCA TION 


r • 




M. Robert Hersant accepte de se présenter 
devant la 17* chambre de Paris 
mais refuse de répondre aiix questions 


^ M » Hcnnt — povsiM «ir 

«irecte «BceiT f fikMiBd l o pttctBqqnidiMis(iourB>. 

Brtna *t liw) aoT jaftni^Mw m» «rfarnwiiM^ ^ 
H prene, icfattifc* à RmaeeSak ~ s*cst prëscoté 
jcafi 22 mftrs det an t la 1 *^ chambra CMuie le loi 
avait ordoane Je MmL CStA le troisième leport 
ta .procès engagp le 19 ami 1983, ^ 

M. Robert Hasaot le 'Aoft de ponroir présider, 
fonmy 8 fa Ut, mie ■ *"■*«■ da coatité d'catr^ise 
à Raacê^Seir mas sa être le direetear 


•M* WeO, avocat des parties cMles, a jendl 

à M. Hcnaat de ^eiq^Squrn sar deax sociétés civfles 
cootrôl^^ seidoB lai, le qaortiBea Jhmce-^SIaih «Je 
as soabalte pas r^liflwfro J», a dédaié M. Hersaat, ce 
dcait le présideBt Cabié ha a doaaé acte avaat de sos- 
pcbdre rpadimce.. p^ de nmigà la smte de 
FaafienceaaTjaiB. - 

Notoas qae la date reteaae précédera de dix 
Joora celle des é ic ctioas e m ^o péraoim , oà M. Robert 
BesaaatestiaaiBitaf 


Sept ans de procédure 


. Cel^ qm s'est samommé loî- 
mêne • le JJt. àe la jxesse 'ptm- 
(aise* Robert Heisantpjue 

à cacbeoache depois phis de dix ans 
avec la légjslatioa sur la presse, foo- 
bnt au pied ks diqMsztioDB anétées 
eu aofii 19^ Mais par une saïuénie 
haUleté — et gtécei rbecaâoo que 
lui fournit le prqjet de k» sur ia 
presse eoBOoete par le goBvrnnement 
Mauroy, » le v(^ qui sldentifîe 
aiÿoarainn à la fibert^ rTexpresdon 
et postulé à là cmimnâ*. ^ mai^ 
delapresseB 

Sens lemMier trop avant la 
c a rtièt e de M. Henut, surtout en 
cette armée ^ quarantième amiver^ 
saire de la UbCration, rai^eloàt que 
le profmétaire du Figaro et <run 
groupe de pre sse (la So^ressc), 
ooittNant une AmMin* de quoti- 
dSens, est acnirHement sous le coup 


de deux inculpations : la inemière a 
été prononcée en oetolne 1978 à la 
suite de la plainte d^Msée l'année 
précédente par quatre qnidicats.de 
journalistes pour infractions à 
Fordonnanee on 26 aràt 1944 (qui 
interdit à quiconque â*ècre directeur 
de (dns dmi quotuSen) ; k seconde, 
pour abus de biens sodaux (histoie 
d'un yacht acheté par la Soqnvsse), 
date du 1 * février 198^ 

Bien que le premier dossier, lourd 


• Deux noMteaax kdidos dans 
FOisa. — Le .quotidien le CourHer 
pmsrtf. demi leal^ est à AmîBos et 
qui diffuse de quatre-vingt 
nulle eacemplajim dans les d^wrte- 
mqots de tai Somme et de FOke, 
vient de lancer deux hdidomsKlures 
dWoemations loeaks : la Semaine 
de CfeÜ (dent le premier numéro a 
été rfifinsé gratuitement à qttaiante> 
trms inOte cxessplairei) et la Se- 
avdne de Méru (nitgi*diiq mille 
exempiaires). Pour la rBrmâon du 
CounUr fùard, cette «Æverdfieaf 
tioD* r^îond à la canemTenoe que 
rquéseutenc, dans le sud de FQke, 
ks dations locales du Parisien 
Übiré-Oise nkaÙL Jtappdoas ^ue le 
Courrier picard est associé au 
conseil r^ionil de FicanSe pour la 
mise en place du service xâétdi en 
Pte u die. • 


CENT QUARANTE ET UN 
NOMS FIGURENT SUR LA 
LISTE DES UCBICËS DE 
c FRANCE-SOIR» 

La Jir ect ien de P^uueoSoir à 
rmdi, jcoR 22 mais, aux Rus du 
eomHé ytiuiv|ulm — avaat de 
traaamettre SCO pbude lestr uc t u - 
lution è PlespecUue da tieveM - la 
Me unudesrtw dca 141 BccMle- 
BCBts projetés^ gri eeoeeraeet 
tomes les ci tf g étiei de pasmod. 
Dees ce pbnde leaidrâMCs éeiK 
newTgiw, 46'jonenstes smt. 
con cm iiie ( 1 ) am ma l U aedom de 
14t penooues. Per dBeei% 57 dçe 
futurs HcenciCs ont muet de 


I coumuiMgi^ les flus 

du ««"AS iTfiitiniilef, Mifi 0 Mnt 
qoe leds « le rémtar dé fexpmtlie 
oompreUe ce eoms et eeM de 
féOdeéfÉtatéedaufmafJessee- 
riim lin ntiafnrje fm jiirief ffmer ra 
CE de ae peàuemeer nleUrmtmt 
smlefÊempeSremü», 


(I) Dont beh laerétetres de 
réÀHÛioa ser.doeep. 


de dîx^wit inculpatioas, soit censé- 
ment p^ depuis Fété dernier 1 être 
transmis en correctionnelle, une 
huUle bataille procédurière a empê- 
ché -> sqit ans après le dépôt de la 
plainte • la chose d'être jugée, 
jjepuis dimanche dernier, on sait 
que M. Robert Hersant fîguraa eu 
vingt-trmsième posîtkm sur la liste 
UDFRFR étabÛe en vue des éleo- 
tioQS au Paiienient européen, en juin 
prochain. 

Elu, il bénéfirierah alors «Time 
immunité paiiementaire dont la por- 
tée serait, selon les ei^eatioiis dôt- 
nées en octobre 1980 per M. Jean 
Féançi^Poncet, alors le ministre 
frangsJs des affaires étrangles, plus 
étendue que celle dtat M. Hersant 
jmiitifiWTt lorsqu^ était député de 
l’Oise. Cest mnn qu'un arrêt de la 
cour de justice datant de 1964 a 
décidé que FAssemUée européenne 
doit être considérée comme en ses- 
àoiL, jusque une éventuelle clôture, 
même quand elle ne tient pas effeo- 
tivement séance. 

M. Robert Baiifoiter, garde des 
WMH», n'a pas manqué d'en faire la 
remarque, dimanche 18 mars à Mar- 
srïle, devant le eongite de la Ligue 
des droits de Fhonune {le Monde du 
20 mais). Il eût été ^us efficace, 
peut-être, de s’inquiéter depuis deux 
ans dm lenteurs de Fappareil judï- 
dmre et de dilîgenter, en particulier, 
le parquet sur « l'affaire Hersant ». 
. CJï. 

(1) Depuis dix ans, eu infiactii» 
avec la ki, M. Robert HcRant a pris le 
oontrêle du Figaro, de l’Aurore, de 
- Ptais-Turf. de FrmeeStAr. ' do Deu- 
fMni /IM< Âi Jtûinud RMae-Alpes, 
ide I^ea Matin, et a pris des «qitiois sur 
‘FresstrOeiantXMidHibré. 


INVITÉ DU «MONDE» A TÉLÉCABLE 84 

M. Robert Lion plaide pour des réseaux câblés ambitieux 


Le plan-cftbie réussira s'il est 
amUtieiix et * üaelligent *. Tel est 
Fessentid du message délivré par 
M. Robert Lion, direeteur général 
de la des dépôts et coeûgna- 
tims, au diner-débat organisé à Bvry 
(Essonne), jeuifi 22 mars, dans te 
cadre de la manifestation Télécê- 
ble 84. Innté du Monde et du Syn- 
dScat communaataire d'aménage- 
ment d’Evry ville nouvelle, l'ancien 
^recteur & cabinet de luL Kerre 
Mauroy s*at ea^tgé avec plus de 
fermeté que jamais, distribuant aux 
uns et aux autres tes reemnmanda- 
tions fermm du « patron » d'un 
npfftmmm avec lequiâ tes différents 
paitcnairm doiveot compter dans 
cette « eveature des systèmes et ser- 
vices de eommtnrieation >. 

An gonvemcoient, M. Lion 
demsmde d'« aller vite », sans 
aiTïèie^WDSém politiques. Il déclare 
chdrement que Fadmimstiatiou dm 
FIT doit résister à sa tentation 
h^ânoniqne et laisser aux exploi- 
tants locaux du câble la responsatn- 
Ûté dm programmm et dm servicm 
intenctifa H exhorte eu revanche 
tes coUectivités loeaim â avancer 
prademment, à se méfier dm mar- 
chands d'illusion. La Caisse dm 
dfeOts, évidemment, mt là pour Im 
aider, et saura » prendre des ris- 
tptes ». Dm propos séeuiisants pour 
les mnnîcipaiités, qnlnquiètent Im 
incertitnd^ notamment éoonomi- 
qum, dm réseaux câUés. 

» Il est urgent mte le gouverne- 
ment pose les règles du Jeu. a 
Dotammmt dédaré M. Robert Lion. 
Maintenant, U faut aller vite. » Le 
directeur général se déclare 
oonvainctt que cette « dimension 
nouvdle du dévelpi^tanent social et 
eu/liiref local » est * une révolu- 
tion ».• La télévision, qui domine 
rbtformatUm depuis tiu quart de 
siècle, et qui est centrale et unipo- 
laire, descendante et facteur de pas- 
sivité, va céder du terrain à un qw- 
tème éclaté, multipolaire, 
pluraliste, qui Invitati à Vaetivité, à 
Téehange, à l’interactivité » Il faut 
donc , bannir « les frissons, les 
angoisses politiques ou morales > 
pour s’engager dans la voie d'un 
« vaste et libre choix » de pro- 
grammes et de services. 

M. lion constate, que dans ce 
domaine, • l’ambition culturelle, 
c’est le rfalismê éeomamique », Des 


réseaux câblés voués seulement â la 
télédistribution (la diffusion de 
c h a în es supplémeotairm) sont « des 
formules simplistes qui conduisent 
à l’échec politique et financier ». 11 
faut donc, selon lui, multiplier Im 
possibilités d'un « reb/âge intelli- 
gem », Cela suppose : « davantage 
de programmes distribués, un, ou 
plusieurs canaux inrmv^ l’accès 
individualisé à des banques de pro- 
grammes classiques, des services et 
des programmes interactifs ». Le 
choix de la fibre optique — et sm 
eqjenx industriels - mt le bon. 

Première coodition, dm eanj i yy ; 

• A moins de quinze canaux, le Jeu 
ne vota pas la chandelle *, on se 
limiterait â la télédistribution. 
Deuxième condition : il faut que Im 
coUectivités localm soient tes arti- 
sans de cette poUtique, qui .doit 

• s’inscrire dans /'économie de mar- 
ché ». • Le financement à 100 % par 
l’Etat, auquel rongenr certaines 
administrations, comporterait d 
mes yeux le risque d’une dêposses- 
sion du pouvoir làkaL » Mieux : U 
'faut que « l’exploitant- 
programmateur » flj ait »la res- 
ponsabilité globale et sans portai » 
k l'égard de l'usager, les PTT 
conservant seulement leur »mon(h 
pôle pour le trafic de pains à point 


de type téléphonique ». L’idée 
qu'um partie de l’exploitatioa pui^ 
être confiée à une admiiiisbaiion 
« ne sero/r pas aeeeptsMe ». 

La Caisse dm dépôts et conrigna- 
tKMis sera * de ceux ou/ partageront 
les risques -dans la durée», a 
affirmé M. Uon, qui ne croit pas â 
la rentabilité des résmux •avant 
cinq à sept ans». li a préc isé à ce 
sujet qu'il ne souhaitait pus 
d’ • enveloppes spécifiques natio- 
nales» pour tes pr^ de son orga- 
nisme, ce qui serait « une attitude 
centralisatrice». L'insistance du 
gouvernement, la pressioa dm élus, 
pourraient toutefois couduire la 
g uo • jui^înoncvme/tf par^ 
tiel», cas par cas, pour soutenir 
davantage tes ccdlectirités territo- 
riales. 

* Tous les enjeux dêpendesa de la 
diversité et de fa qualité des services 
qui seront offerts, a conclu M. Uoil . 
L’image du câble ne survivrait pas à 
une médiocrité initiale. Au 
contraire, s’il vise haut, le câble 
peut être rentoMe. » 

Y. A. 


(1) A la différence de M. Bernard 
Schreiner, préadent de la «TV- 

câble >, M. Uoo estime qu'il ne faut pas 
diôocier ces deux fonctions. 


M. Fainud réafRrme rengagement! irréversible» 
du gouvernement dans le câblage de la France 


En inaugurant Télécâble 84 â 
Evry, le jeudi matin 22 mars, 
M. Georges RIKoud, seaétaire d’Etat 
chargé des techniques de la commu- 
nteaÂui, a réaffitimé rengagement 
« clair et êrévarsib/s » du gouverna 
ment dans le câblage de la France. 

' Il semble que l'on s'oriente vers 
des formules très sotqstes su niveau 
de l'exploitation des réseaux. Des 
sociétés d'économie mbete devront 
coneSer le rôle moteur des collecti- 
vités laçâtes et le dynanssme com- 
mercial de la gestion. La répartition 
des charges d'investissement entre 
l'Etat et la collectivité ne sera pas 
fixée uniformément, mas aprnrér^, 
cas'per cas, en forietion de i'impor^ 
tance et de la nature du réseau. 

En contrepoint de ce pregma- 
tisme, M. Pillioud a réaffirmé te 
nécessité d'une réglementation des 


services et des programmes. Le 
déport des chaShes é^ngèree sera 
autorisé en fonction de l’étendue des 
réseaux et de leur nombre de canaux. 
La piMcité diffusée sur ces châties 
de\ra se plier à te législation frar^ 
caise; la programmatkm des films 
obéira aux règles en vigueur dans les 
sociétés pubfiques de téléwshxi. 

De son côté, M. Mexandeau, 
ministre' dm PTT, a confirmé le rôle 
d'opérateur tedinique exduaf de aon 
administration et le choix des 
réseaux en étoâes comprenant la 
fonte proportion possible de 
fibres optiques. Après te commande 
de 160 000 prisas à Valec CGCT, le 
ministre des PTT a annoncé une 
commande équvaiente à te société 
LTT, soit un investissetnent total de 
1 350 millions de francs.^. . .. 
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HP 150, PREMIER MICRO-ORDINATEUR A ECRAN TACTILE 
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PARISœiBNE 


.tARËStf A CALCUL 

I ^ boulevard Sairc-Germaia 
'.75005 RâRIS. TëL 3g5fi8.BB. 
i,»a_ 

13. nie Ltfavêcta 75009 RARIS. 
'TéL 981.13.13. 

RI& CERISI IMRMIIATIQUE 

æ.boidBvard Magenta 
75010 PARS, m S0a6tB7. 


1 rua Guénot 750H RARSl 
.W.STOâS.Ta 

87, avenue de SakK-Mandâ. 
-75018 FARS. 'IâL34a40.4a ' 
HAiNRLTOM 
25-^7, rue de foftxBa 
75013 FARS TU. 584.15.38. 
UEL eaVTER INFORNUmOUE 
143. avenue Fèfix-Faura 
75015 FARS TBL S54â7Aa 
MMSTORE 
878,rue de VSsugirard.. 

75015 FARS TÂ 538.S7JXI 
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9,rue fte TArrivéa 750S PUS. 

i|H.S4a3a6a 

■< n w a i 

5.nje Boüeea 75036 MRS 
'«.5802781 


PEP-SDVODIS 

541. avenue du (Sénéral-de-GauUa 

98140 CLAMARI «. 6308486. 

FbUIMEM 

8, rue BenOlc-Malea 

98150-SURESNEa TèL 772A6.4B. 

ALMEX 

18 rue de rAubâosia 

98160 ANTONYTbL 6662118. 

8 TX 

19 bis, rua de Viieneuva 98360 
GARCHES. TéL 741.6629. 

EJL& 

Centre commercial du RÆR 
La Dêferoe 4. 92900 PUTEAUX. 
*«.7892636 

8CA.I.It. 

80, rue cTArcueiL Sâic 137. 

94150 RUN6S TéL 6672613. 

PROVINCE 


76boulevsrd Perere 
75017 PARS m 887.5926 


S4. rue CardmeLTSOT? PARS. ■ 
TA 6872657. 

LOGJBEL 

Lequare Clipianeourt. 

TbOS PARS. lèL ^34,36 

ABIOCROCONSBL 

54 bis. ptace Louvoia 

78140 VËUZY. Tel (31 346.œA5. 

■SCIM «SYSTEMES 

B, rue Henn-Riviéra 

78S» MANTES-LArJOUE 

TéL (031 0364616 

COmtARUMCE 

Csdtre amsanal Les Passages - 

VSnneL Beniamin-franldia 

91000 Elffiy.TàL (61 □78A187. 

IteParana 91940 LES ULS 
4461618. 

COnPTAniAMCE 

3;roucedeIa Rene. 

98100 BOULOGNE TSL 6067646 


Onformatique Conseils Mtehodes 
AtûinqueesL Csrrefaur de Œurc^a 
01004 BOURG-EN-BRESSE 
TëL{74)88A636 
80RB0MME MPCMMATiailE 
40. rue (3ioffreda 06000 NICE 
TA (933 85.1735. 

CALCIHA ACTUELS • 

TÜ. rue Paradia 13006 
MARSEILLE TA SD 560L56 
CQMPUTERUUHO 
1. avenue de Corintha 13006 
MARSEILLE. TE. (STO 783606 
DJLS. L’ORDMArEUR 
6 rue Lafoa 13006 MARSEILLE 
*«.(9115433.36 
PBITRIER 

Av Lapleca 13470CARN0U1C 

TA (481 8616^1 

OJULB. 

Boulevard du MarâchaKIuia 
14£XX3 CAEN. TA (311 964606 

CAEH MICRO MFORMAIIQUE 
COR» - 

‘Sâ-SS. rue Saint-Jeaa 
14000 CAEN. TA SB 93.46(S. 

aCEMI 

40. rue SainC'Roch. 16000 
ANGOULÉfÆ TA (451 3628.86 

SATTI 

7.rueSainc-C6ma17000 . 

LA ROCHELLE TA (461 4136(36 
DIAL06 WFORIWAnOIIE 

avenue du MarSchal-Foeh. 
21000 DUON. TA (601 414661. 

ÂWISOM RAMMET 
BUREAU IMFORMJKnaUE 

4,avenue cfAquiteina 84001 
PEmSUEUX. TA (531 5344.86 


RADIO 8ELL8IREVE 

Centre commercial du Railya 
89000 OUIMPER 
TA (9B1 563668. 

RADIO BELL SaREVE 
159. rue Jean-Jaurea 
89800 BREST TA (981 4438.79. 
SSIA8I8- 

1, rue de Nantea 29800 BREST 
TA (981 4737.36 
FEUTRKR 
El. Karscao BKST. 

89819 LE RELEOa-KERHUON. 

TA S31 8687.76 

TECMM CALCUL 

Tl. boulevard des Rteolleta 

3tXX) TOULOUSE TA (6B 264039. 

SOUBIROH 

9. nie Kennedy 31000 TOULOUSE 
TA (BU 21.84.39. 

FEIITRIER 

89. rue Riqciec 31000 TOULOUSE 
TA [SB 98.34.78. 

A3JL 

48, allée de Toumu 33000 
BORI3EAUX. TA (5BJ 4438.51 

FEUTRIER 

Le Concorda 88. quai Bacalan. 
33075 BORDEAUX. 

TA (561 393181 
BAUMAMM mPORMATIQIE 
Zone tercisire de Terrefort 
33580 BRUGES. TA (561 88.5696 
VICATEL 

6 ter. rue du Boe-Rondel. 

35014 RENNES Cedex. 

Tél. (991 363445. 

PEUTRIBI 

10 bis.avdeCriméa 

35100 RENNES. TA (991 511611 

KR181AL 

Chemin des Cloa ZIRST 

39840 MEYLAN. TA (781 903616 

FEirmiBt 

Rue des S-Glorieueaa 42270 
ST-PRfEST-B4-JAREZ 
TA (771 743736 

FEimUER 

1. rue Videmenc 44800 NANÎES 
TA (40) 460644 
ÊTSOLUVER 
Rue Henri-Ounanc, 

Centre Cedigros ingra 
45140 ST-0EAN-(3E-LA-RUELLE 
TA. (361 861138. 

OROMOn* 

53. rue BoisneL 4g(XX] ANGER& 
TA (4B 8835.07. 

E«tACE BUREAU SYSTEMS 
87. (àrand boulevard de la Paix. 
51000 REIMS. TA (86) 8844.51. 


ESPACE BUREAU SYSTEMS 

56, avenue du Martehal-Foch. 
51800 ËPERNAY. TA. (86) 541174. 

ÉTSRrrTER 

1. place Cternoc 54000 NANCY 
TéL (631 38.06.68. 

miTRIER 

Cteicre d'Affare Les Nouea 
Bd de lEuropa 54500 
VANOŒUVRE. TA (931 5184.44. 

ËT8CATRY 

38. rue Faidherba 59000 LILLE 
TA. (SOI 0688.58. 

LJIL& DISTRIBUTIOM 
883, avenue de la République. 
59110 LA MAOELEINE-LÈS-LILLE 
TA. (SOI 5156.13. 

LITTCHUU. ËQUIPEMEm* 

18, rue des Arbrea 59140 
DUNKERQUE TA. (88) 66.00.01. 
FEUTRIER 
13, rue Victor-Hugo. 

59350 ST-ANORE-LÊS-LILLE 
TA. (80) 518133. 

LA BOÛnaUE IMFOMNATiaiM 
43, rue CarnoL 60000 BEAUVAIS. 
TA (4) 448.80.B3. 

HAPEL 

8. avenue de lEuropa 
60100 CREN. TA (4) 455.03.30.' 
LITTORAL ÉBUIPEMEMT 
41. rue Auber. 68100 CALAIE 
TA (8B 3B.360a 
MEYRIAL IMFORMATiaUE 
6, cours Sabloa 
63000 CLERMONT-FERRAND. 

TA (73) 968930. 

AUVERLEC 

8, rue de rindustria ZI. 

63600 COURNON-D'AUVERGNE 
TéL (73) 647666 

ESPACE MICRO 84 

10. rue Laffica 64100 BAYONNE 

TA (59) 594136 

DUBICH 

9, rue de SAnt-Amana Dornach. 
68800 MULHCXJSE 

TA (99) 48.5538. 

TERTIAL 

17, rue Gentri. 69008 LYON. 

TA (7) 93618.66. 

STICC INFORMAHOUE 
86. quai Pierre-Seiza 
69005 LYON. TA (7) 887.1331. 

D4MM. 

874. nie de Créqui. 69007 LYON 
TA (7) 872.4652. 

CJ4G.LVOH 

BéL DPN. 84. rue Joennes-Masset. 
69(309 LYON. *«. (7) 893.9130. 


EPI 

95. avenue Ëdouard-MMlaud. 
69890 CRAPONNE 
Tél (7) B57.2327. 

SOGEMO 

13. rue du Docteur-Mauchamp. 
71100 CHALON-SUR-SAÛNE 
TéL (85) 48.47.81 

OAA. MICRO 

3, rue des GliAea 74000 ANNECY. 

DSJL MICRO 

15, rue Adrien-Ligué. BP 89. 

74108 ANNEMASSE Ctedex. 

TëL (501 38.3146 
SCRIPTA IMPORMATIOUE 
130, rue Jeanne-cTArc. 

76(XX} ROUEN. TA (35) 710464. 
VPC 

87. rue Louis-Bnndesu 

76600 LE HAI/RE TA (35) 484921 

OJVi.B. 

Route Nationale 15. 

76700 GONFREVILLE/L'QRCHER 

TA (35) 515111 

UMSIC 

18. rue St-Fusoem. 60000 AMENE 
TA (881 95.54.84. 

«TERmCES 

32. rue de la Balança 84000 
AVIGNON. TA (90) 85.44.77. 
GJJ(0. 

(ISesDon Informatique de rOuesü. 
48. route (fAubigny 
85000 LA ROCHE-SUR-YON. 
TeLtSI) 37.3635. 

MACORBUR 

18, rue Jean-Jauréa B7000 
LIMOGEE TA. (551 33.18.55. 

IMCO 

13, avenue Samc-MtchA 
SaOOD MONTE-CARLa 
TA (931 50.87.15. 


Pour en savoir plus 
sur le HP 150, voue pouvez 
également appeler le Téléphone 
virt de Hewlett-Packard : 

16 (05) 8824.84 
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HEWLETT 

PACKARD 
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COMMUNICA TION 


Vendredi 23 mars 


PREMfÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Sahit IM Miekey. 

Emisôon de C Iiard. 

Autour de Sacha Distel, Uo. Charlotte de Turekhetm— 
Des exrrsitf de dessüu ammés. 

21 h 50 Document^a : Exils. 

Emittioa de F.>M. Ribadeaa. 

Argentine et Vietnam. 

Deuseiime numbo^d’uue série eoasaerée aux étrangers 
résidant en France : le témoignage de loura, virrimr du 
régime militaire argentin, arrivée en France sans ses 
eiyants. iâ. Tar^ Vietnanden résidant en métropole 
depuis vinfi ans. Trop peu de témoignages impression 
nistes. 

22 fl 46 Championnats du monda da p a titt à ge 
artistique. 

FiSfÊTcs libres couples à Ottawa. 

23 h 25 Journal et cinq jours an Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Série : CM^iaritions. 

N” 3 : Double fond. Réal. Y. Ellens. 

21 h 35 Apostrophas. 

Magazine ütténiie de B. Pivot 

Le thème : « Sur quelques contemporains Sam 
(itWrés ; Denise Dubids-Jellais (la Tbarine) , Jacques de 
Fouehier (le Goât de l'improbable), Jean Uisiler (k 
Jeune Homme qui rdde). Eric Roussi (Georges Pooh 
fidoa), Françoise Sagan (Avec mon meOlatr souvenir) . 

22 h 60 Journal. 

23 h 5 Ciné-dub (cyda ItaRal : Eeca Bomba, 
nim italieu de Nanni Moretti (1978), avec N. Moretti, 
L. Sastri (v.o. saits*thiée) . 

Les rapports difficiles d'un étudiant de vingt-auasre ans 
avec ses parents, ses émis, les femmes, et les illusions de 
l’extrême goutte. Satire à plusieurs dimauions d’une 
génération eontesiataire et de la société dans laquelle 
elle vit. Après le succès de son pranüer film. Je suis un 
autnrdqne, Nanni Moretti fia considéré un peu kàtive- 
mau comme un rénovateur de la comédie italienne. 
EcocÈcenha montre les limites A son cinéma d’auteur. 


te nargnU: Chadli. le fiis de Katia: te père qui est 
sourd... et la iélêvisiùn qui diffuse une opérette. 

21 h 36 Journal. 

21 h 55 Bleu autramar. 

Fmwrion de la ladiotéléviaoe française d'outn-Der. 
Variété! aottUaiiei: Best ofMdody Bar. 

22 h 46 Paroles da régiona. 

FR3 Alsace, régwo deoaemique rbéaane. 

22 h 55 Spécial Salon du Bwra. 

Eaussion de J. Garent 

Où l’on voit un ffond auteur disparu sertir enfin des 
oubliettes. 

23 h Préluda à la niét. 

Caneen C/7V£SCO.‘ Concerto biandebeurgeois m 5 sa ré 
aoajeur, de J.~S. Bach, par le Guidhall String Ensemble 
de Londres, avec H. Deeyfia, davedn, Chriaien Larde, 
flûte. Jin Li. violom. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h S Une téléwMon rthlén du matm à Gra- 
noUa. 

b 11 rastiwa l Oaona Jazz da M su ch é t aL 
h 17 Repor ta ge : La pièg e . 

(Le parachutisme.) 
h 34 Version oriÿnala. 

Une seinaine de programme» sur Canal S (faeooble). 
h Un mois d*avanture audmvisuaOa à Oon 

navffiars. 
h 54 GflaeJulfau 
h liiform a ticns. 

h 36 Fauîllatan : La chavaBar d'HarmantaL 
h 43 Dassin anané : GA dé on. 


TROISIEME CHAINE 

20 


FR 3 


h 35 Vendredi : Vailléa d*amour à Tr^i. 
Magazine dlnfonnation (TA. Campana. 

Ce documentaire de P. Al/onsi n’a pas l’ambition de 
dénouer l’imbroglio libanais mais a’éclairer de l’Inté* 
rieur une de ces familles écartelées, déchirées par les 
conflits ÈkOtia qui a embrassé d’Islam et vit avec un chef 
de l'OLP; sa mère, la viâlle marna chrétienne qui fume 


17 

17 

17 

13 

18 

19 

19 

19 

FRANCE-CULTURE 

20 h La ^n^ ca Craedr ïlwfignr, son passé, soe 
avenir. 

21 h 30 MnBlqBe:BIadtaadnue(leiazzealM4). 

22 h 30 Naha aa^étsqnas : Arrêta fréquenta. 

FRANCE-MUSIQUE 

30 fa Conesrt (en direct de Stuttgart) : GMesrto pour 
piano et orchestre te 4. de Beetbovea:£>mpAo«eii*4<» 
mi bémai majeur, de ftuckaer, par l^ftufaestre lympbo 
nique de la tidio de Stuttgart, dir. (3. Kuhn, soL K. Znn 

22 fa 20 Lca salréw ée P -»'— **i»*qf : Florilège 
lyrique: ouvres de Bellini, Erkd, Caeeim, Otayoes, 
Korngold ; i 23 h 10. la mémoire, pas le aou venir : oaivrea 
de Bach, Berg, Hlingiou. Bartdt, Marais, Ravel, 
Wagner; î ] h, Musiques uaditkameDea. 


Les programmes du samedi 24 et du dimanche 25 mars 
se trouvent dans « le Monde Loisirs 


ECHECS 

Ufinale 

du Tournoi des prétendants 

NUUJTÉ PROBABLE 
DANS LA SDCÉME PARTIE 


Uns tixifeiiie partie, {dotât terne, s 
marqué rsecaumB provisoire do la 
fiuak du Tounoi des (nétendants 
qui oppose les desx Soviétiques 
Gary Kasparov et Vanli Smystov. 
Une presioB l^ère, mais durable, 
des blancs de Smyslov a mis à 
l'épreuve la technique dtfeasive de 
KÔparov qui a'eai est tiré avee une 
maneenvie de cavalier originale. 
Apris one série d'éctanges, malgré 
des pieos doublés noirs, Kasparov a 
qjooraé nne filiale de fous éqnil^ 
bfée: 

Tl est probable que les deux 
grands mifitrea eosiviendront de la 
nulie, sans leprcDdlTe la partie. Ka^ 
parov mise donc toujours 3 1/2 à 
11/2. 

Bhnea: SMYSLOV 
Ndis: KASPAROV 
6*paitSe 

Gambit de la dame 
Variante de Laskes 
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SPORTS 


LESÉLLISOIMMUM^ 

POUR LES J.O. DE 1992 


Les élus commuiiistea de la Ville 
de Paris estimeiit, dans une dédata- 
tieo, le 22 mars, qull est u^ot 
pour la capitale de faire offideUe- 
meut acte de candidature à l'organi- 
sation des Jeu olympiques de 1992, 
afin ^ œ {iro^ ne connaisse pas le 
sort de l'Exiioeitioa universelle. Tou- 
tefois, les élus communiste {lenscnt 
que les Mxxxisitions (le Monde du 
3 février) de la oommission quadri- 
partite (Paris - Ik-de-Franoe - Etat 
et Comité olympique) « sont préoc- 
allantes • pour certaines implanta- 
tions. 

« Une concentration excessive des 
équipements dans la ville ne corrrx- 
pondm à l’intérêt de Paris m d celui 
des J.Ol •, ob5ervent-4is. Ils'contes- 
tent notamment le choix du bois de 
Yincennes pour la oonstruction d’un 
stade et de Tolbiac pour celle du vil- 
lage olympique. Leur préféreoce vu, 
poiv ces équipements, à des implan- 
tations sur Tremblayrlés-Gcnesse, 


Saint-Denis, Créteil, Marne- 
la-Valléc, Vaire-Torcy ou l'3e Saint- 
Gennaîn. 

Au ooun d'une conférenoe de 
presse, M. René Moustard, prési- 
dent de la Fédérution s{X)rtive et 
gymnique du travuO (FSGT), pro- 
che du parti oommonîste. a fait des 
réflexions allant dans le même sens. 
Afin de pnTvoquer la naissance d'un 
mouvement favorable à la candida- 
tnre de Paris, la FSGT va organiser 
fin mai une fête sportive plac^ sous 
le ûgne de la lutte contre le racisme. 

• Des « charters • soviétiques à 
Los Angles. - Le gouveinemeot 
américain a donné Pautoiisatioa i 
l'URSS d'envoyer aux Etats-Unis 
des avions • charten > de l'Aeroflot 
et un bateau de croisière, le Grusia, 
destinés au transport des représen- 
tants soviétiques aux prochains Jeux 
olympiques de Los Angeles. 


En bref 


• PATINAGE ARTISTIQUE : 
charrtpitmtuas du monde. ~ Pr em ier 
couple canadien à obtenir une 
médaille d’or depuis vingt -deux au, 
Barbara Uaderhifl et Paul Maniai 
sont devenus, le 23 mars à Ottawa, 
cfaamiMu du monde. Es ont battu 
les Soriétiques Elena Valova et 0kg 
Vuflîev, champioimes olympiques à 
Sarajevo, et les Anemudes de l’Est 
Sabine Baess et Tassilo Thîerbaefa 
champtou du monde 1982. 

La veille, dans l’épreuve dames, 
FAUemande de l'Est Katarina Wi^ 
championne olympique, avait 
devancé la Soviétique Kondnebova 
et l’Américaine Zayak. Dau k 
concours masculin, l'Américain 
Scott Hamüton a pris k tête, après 
le programme court, tandis qu’en 
dutse, ks Britanniques Jayne Torvü 
et Christopher Dean ont obtenu sept 
fois la note maximale (6.0) dau les 
exercioes imposés, c'esi-àdire' plu 
que ion de leur sacre olÿmpiqne. 


• SEJ ALPIN: &ika Hess et 
Hanm Wetael au finish. - Après k 
ilakm géant de Zweisd (RFA),gfr- 
gué le 2f mars par FAméticaliie Ta- 
mara McKinney. nenf points sépa- 
rent an classement général de la 
Coupe du monde la Soissesse Erika 
Hess et Hanni- Wenzd du Lkebtens- 
tein, qui se départageront donc k 
23 mars dans l’uitime slalom du tr^ 
pbée 1984. a Osla Selon k règle- 
ment en vigueur. Weozel rempor- 
tera k Coupe si eOe gagne à Oslo et 
si k Suissesse n’est {«s deuxième, 
ou Men ri elle tennnie deuxième de 
ce slalom et ri k Suissesse n’est pas, 
au mieux, quatrième. 


FAITS DIVERS 

«Aucun document financier n'a été détruit 
dans i'incendie du 21 mars» 

confirme officiellement rUNESCO 


Les services d'infomution de 
rUNESCO ont ofTicieUement souli- 
gné, jeudi 22 mars, dans un oommu- 
oiqué, qu’» aucun document concer- 
nant le personnel, le budget et 
l’administration financière n’a été 
touché » an cours du sinistre du mer- 
credi 21 mars (le Monde du 
23 mars) . D’autre {rart. on indique à 
l’UNESCO que l’incendie, dont 
don des trns foyers sont d'origiae 
criminelle, s’est mot d’abord déclaré 
an premier étage du bâtiment fma- 
eipal du siège de Forganisation. 
Deux autres foyers se sont déclarés 
un peu plus tard dans une aile oppo- 
sée du bâtiment alors que les pom- 
pkrs essayaient de maîtriser le 
mier. L’enquête a été cüiflée â'ia 
brigade criminelle. 

Les Etats-Unis ont décidé de quit- 
ter l’UNESCO â la fin de 1984 pour 
protester, notamment, contre ce 
quils aj^Uent sa mauvaise gestion 
l^pétaire. Les pariementaires amé- 
ricains ont demandé un examen de 
cette gestion par à la cour des 
comptes du Congrès. M. M'Bow, 
directeur général de ['UNESCO, 
s'est récemment déclaré prêt à 
accueillir une commission intema- 
tionaJe, *pottr couper court aux 
allégations mensongères dont il est 
l'objet”, si ks pays tnembres, seuls 
babilités à k faire, décidaknt de for- 
mer une telle commisrion. 

M* Gisèk Halimi, qui vient d'être 


cluugée par k gouvernement fran- 
çais d'une aüarion'd’infonnation sur 
rUNESCO, a déploré, jeudi 
22 mars, FincentUe criminel et n'a 
écarté aucune hypothèse quant à son 
origine. Dératé ^ Fls^ (appe- 
renté PS), M* Halimi a été placée 
en mission temporaire aupi^ du 
ministre des rektiota extérieures, 
M. Claude Cfaey^o. notamment 
pour infomier Puis des raisons du 
retrait américain de l’UNESCO 
prévu pour la fin de 1984. 


(PMieki) 


Économisez 
vos calories 
en vivant 
an calme 
et en sécurité 

Un aurvftrage aur mesure dixie 
totale efficacité contre le btsid et le 
bnil, esthétique, Fun des moins 
onéreux du marehé (avec ou sans 
pose) c’est DUO-F^IêTRE fabri- 
qué en France après s'étre vn- 
pœé en ASemagne. Faitee aussi 
binder vos vitres avec le fameut 
ffim anti- e ffr a c ti on Secury-film. 
PRIVAD, 5, rue Chariot, 93320 
Paviiions-sous-Bois. Téi. : (1) 
848.8537. Pose uniquement à 
Paris et 100 tan alentour. 


nancis Jàvitt 

Horloger Bijoutier Joaillier Orfèvre Cadeaux 
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VENTE A CHARTRES 

GALERIE DE CHARTSES 
Samedi 24, dimanche 25 mars 
loaportMBte coUectiow 
JOUEIS ANŒNS - CHEMINS M FER 
ésDBÿToTsiMnidB 
dBluOànjaas 
Ardb J iXVJbnaéistallMV 

»^J.«tJ.f.PLa6è»re 
L BbilfêbBBniT (cooL pm. w.) 
fhkridbCaésMMbsb 
27CMaênm - (31) 3S4H-D 
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Naissances 


~ Chikrfae OMAN 
nunanoede 

Oan-Agnès» 

le 12 mars 1984, è^ns. 

7. rue Dneonédie, 

75014 Paris. 


- Briÿtle et rrmçuii DUMAS 
'font pan de h uniwinffe de kor fils, 

llllIlTWTg 
Dékl7iDaBl984. 

Briÿtte et François Dumas, 

Tour Athènes, 

7S,raedaJav«lM, 

7S0I3 paris. 


Mariages 


- On noos prk de faie put dn 
msringede 

M.y*ssMOS^_^ 
et de M^ Sofmvn LESPES, 

àNiints.le 24 m 8 rai 984 . 


Décès 


• On nous prie d’annoncer k décès 


M- Robert CLOSE,. 
néeCimükNnwkot, 

snrvenn k 20 msrs 1984, à Paris. 

De lu put de 
M. Robert ShawOosn, 
son époux. 

Des fsmüks TrnxîUo, PhHêmon, 
MoDtont, Letnr, Aster, Gelebait, 
Koemneh, 

ses neveux, nièces, petits-nevenx. 
petites nièces. srriètepelits-OBvenx et 
ut i èra-pe tiiLi ni èce i . 

La cérémonie religieuse sera cfiébrèe 
en l’telise Saînt-Lân, à Fu^lS*,' k 
lundi 26mus 1984, & lé henraiL 
, Llnhunuiion se fera an cnnetière 
periûen de Begneux. 

• Requieseat inpaee ». 


- M"* Robert FrindeL 
sem épouse, 

Fiédériqne, Cbonky, Hâène, 
sesniks. 

Anni qne ses unis et alliés, 

ont k profonde donleor de fsîre put dn 
décès de 


Robert FSINDEL, 


ii F-nn i p iiwt gi tfamkBc^ le 
21 mus 1984. 


L'inhnmatiOD snm Ben k wnedi 
24 mus, à 10 b 45, un cunedère Monlr 
■naître. 8, nie Meiieaaîer; PSri^l>. 


- M. et M* Roger Giundmontagne, 
M** MJraBe Grandmaningne, 

ont k dookur de faire part dn déots de 
M"MulplrinrHUZÉ, 


survenu ft Foraes-li 
Maritime), k 19 mi 
qaetre-vingt-quâtorzièniB snnéei 


ee-Eaux (Seine- 
maxs 1984. dus as 


Llncînération a eu Beu dsos k 
stricte întnnhé sn cônetière do 


ROBLOT s. A. 

522-27-22 

ORGAMSATION D'OBSÉOUES 


VENTE A FONTAINEBLEAU 


HOTEL IXS VENTES 
5. rue Royale ~ PotaMuMeau 
KMANCHE 25 MARS A 14 H 
Objets d'art et ■Pu n e s M ejneU , 
argémerk. fanpBL mbL SBCkss; 
S^mT mob. aVU* et XVnh 
certaias esiam^Dés 
hPLP. Oscaet, aanmwMii v p rncM r 
•ttL'.qaTt-qi 




CATHERINE OLARBONNEAUX 

Commissaire Priseur 


NOUVEAU DROUOT, SALIE 8 - MARDI 27 

RARE ET IMPORTANT ENSEMBLE D'EMAUX PEINTS 
DE LIMOGES DU XVP SIÈCLE . 

Toutes ces œuvres, commandes partkuKères, se carae^risent par 
la grande dimension des pièces, la qualité (fâtécution, ta beauté 
descoideurs. 

134. faubourg Seim-Honoié, 75008 PARIS - 359-66-56 
lExpomtion le hmd 26 mars de 1 1 h â 18JU_ 


— AB NOBVEAB DRIMT, S ne Biwt - TSBBS Ms — 

JEUDI 29 MARS â 14 h 30, Salle 4 

TRÈS BEAUX UVRES ANCIENS 
las pfc» grands taxtai di la énéranen frsnçaisa dans ks édhions originafcs 

TRÈS BELLES REUURES 

P rwe nsf g de bUothèques cSèfans : Cnguin, Guyot ds Wenaiim, Ln Radie l» 
caraBs, lipnnmlm Lards. Rabir. ste. 

Par lé miriistére de M** AOER. PICARD, TAJAN 

CensHkesires-Aneura Xnoeiik,12. lee ffnmt - TBOOa ftrie i2et.80j07) . 

EMU ttl A : MÜL &4iiR ■■ Cnnelikr 

Ea po d Son» : eha haanona I iiiùi i n fg ra i tl Bnln 7? rtil r rtf rmm t f TBOnfl Ririi 
(048.30.58); du 19 au 27 eam (de 9 ta è 13 h et de 14 h à 18 té. 

« AU NOUVEAU DROUOT. Sait 4 

■ IKRMMatBIISèlItllh '• 


M* Hélène Bowk 

‘^M-^oSètePiir» 

** Varenne 

etsocépoB^ 

M.ieaaaervqy 

etson^on^ 

M* Annie Laurent, 

M» Geneviève Comesjg vViia , 
M. Charies-Pliiüppe Cornes 
et soo épouse, _ 

letus «feras et knrs pentn^a^^ 

ont la dookur de faire part dn décès de 

M-* Andièe-JMiFieBBe LEBON, 

leur mère, grand-mère et arrière- 
SÏ^kMiïiara 1984âNice,dansra 

‘■"lïErg'^’Stdér.urt..- 

famnia a dispersé ses endres an cenee 
funéraire oOrange (Vauclnse), k 
22ma»1984. 

On noos prie (Tannoacu k décès 
de 

M*ChrtatalJma LE LANDAIS, 
néeJamneSidemnn, 
président-diiccteur général 
des films du Rond-Ptxnt 
et de Fandhorium Jean-Mermos, 


survenu k 19 mars 1984, dans sa 
ckquame-nenvtèmB année. 

La cérémonie retiikusc sera cBdièe 

k lundi 26 mars, è 8 h 30. en Féglise 
Saim-FliiHppedtt Roula 

Une absoute, sutrie de FinhuiM tirai, 
sera donnée k 27 mars, à 9 beures, en k 
basilîqne Saint-Françmade-Sales de 
ThonoB les Bains. 

JBmmafmBe Le Lnndûs. 

49, avenne hfoznt, 

75016 Puis. 

- M^JacqnesLenmr, 

M. et M» Jean-Marc Lenoâr 
etktirfîlle, 

M. et M** Bertrand Lenoir 
et km caafànis, 

Les . familles Lenoir, Bouchard, 
Laffont 

ont la dookur de faîte part da décès de 

M-Jaeqiiea LENOIR. 
tcgfiaiear, 

kur époux, pèn^ gnndfire et parent. 

survenu k 21 mars 1984, lians sa 
soixaiii»qBaiazième anuée. 

La efrèmoine irilgiease sera céiaMèe 
k lundi 26 mais 1984, en Féÿsse Nom- 
Daine (TAutBiia. rkjis-I6*. oè Fan se 
réanira i 10 b 30. . ' 

‘ •V. • 

L’inbiimatim aura lien an ciaetière 
iTAiitaiil dans k caveau de famille. 

39. rue AmtsiB. 

7SOI6PSris. 


- Soo ^mise; ses entailla, aes petits- 
enfants et scs amis, 

ont k donkar de raire pari dn décès dn 

docfsm'Mnc LEVY-MATE, 
sarvemi àsGB domkîk, k 21 mus 1984. 

89250 Seignehy. 


- At^ FkMçois DESBANS 
diqne qne sen mari - doM oons 
avos pnofié une notice néenaiqpqae 
dans k carnet dn Afranta du 17 mars - 
u’a pas milité dans k Réststance ewwHg 
mms Favioos écrit, pusqD*0 était prisais 
uiu de 19408194^ 


Remercienients 

-M^J.Etlia, 

MiiiF.Ediii. 

M.etM-MiebelEtlHi 
Ettontelatamilk, 
très tondiés par ks nombreases mar- 
ques de sympathk qui ku ont été 
témoignées kn du décès de 

PUppeETLIN. 

prient toutes ks qiti se fv 

ssconèei à kor deail de tmuvu ici 
re xprewi on de Isos sncères rsnercie- 
nrnr** 

Services religieux 

- M— Albert Dam iith, 

Ses eofams et petittônfants, 
font des prières de l’année i k 
némoire de kor très dmr et Uen-aimé 

Albert BISMUIH, 

qni anroDt Ika k Jmm**** 25 mais, è 
11 b 30, a- k ynagoguc de k me 
Coperme. 

Communications diverses 

L’AnodatioB des anejnf Edsî- 
ream et Edaireases organise, k 26 mad 
1984, au FIAP (salieS), 30, ne 
Cabans, è Faris-i4*, à 20 h 30, ni! i 
conce r t de mnskne de cèiambre avec k - 
oonoous da tno Risler (Bcetiuran- ' 
SrJiamann-Sdiiibcrt).Enirée;3SF. 


■ Soutenances de thèses ';. ' • 

. DOeiXttAT D’ÉTAT 
- Université 'de Porif-L luadr ' 
26 mus, è 14 b 30, ^qiailemeat déea* • 
aoL Côitre Paiitbéni, M"' -* ■ 

Cbude Hdoa^ ^x»se Sâade .; 
oonooidat prêrêntif en dnût HTiuàaw et 
endraitoaôqwrLa 




Nés atome... OBi. (fiuK 
réiuetiànturlèttmerttomilyCiinia e 
du MoïKfe mat priés dr ' '-■.y 
leur CHoûi'ds «-«f unc'.^ de n âirt s ■ 
bandes pote Jusü/lerdteqttijpiaUii. 
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ie Salent 

du li'vrc 

Balade dans les collections de poche 

D ns qne les coOecdoes de po^ sont «■«l'- rinfff et Dns nsrtidK de ftirhr jrsiimii te peMdte e période 
dW ginde wsiété reteie dé rteideace. Le catak» M ctefifowit dératee i te firiten, dente «à ceoteeat ^ 
des fines H foneet de nte 19S4 te FtBrtMM J. — * ■--- ki l^rte *tevtMn n liium ■■■ â mn^ Jf traihin 


Mî 






t -ul’-.jj!-: 


D m qn les coll e cdon de nte soot nonteenes et 
d'te gmdevnîélé rettte dé PSridence. Le 
des fines w fonseC de pote 1984 des ^ 

Cérrie de te Bbnirie (prix : 28 F) ea leoeM 278. Fte i cette 

siwiiidsiicf . , nos Ofws renoeé i piter de toolcs les 
tes : B xenrit foDiL^ n ÜnéL Aossl» nos avon ««te ms 
iihitinof à de teplesnqps de soode» d nn >«■»■<»• «i»— tes 
ctectioos fitténdres, de ecteacfo hÊMm»»sm^ dldstéive, 
d’onoM profites, de fcytifes, de leliiioos, etc. Cette hdéde 
moatn retnniite THofilê do «pote». Les mllfrllnoi poer te 
j eu o e ss e , co porticulter, soot dte ptee temtloa. *Aà ! Jte 
Ote de II teoecv oes eteott /*.. Et ÿfis o*oot pas le foât de te 
teeCore, fis n po ur rote pas co reodre mpoaiislili ii tes éAttns 
qn Cote lew possfide - et Bte oo-delà - poor beoter toos 
les pefitt oeox daos fcor appétit de teMiqâcr. Eo eflet, o*ee 
tootes les polifrtiooi à bas prix (cotre 10 F et 30 F) qte cote 
flCes d^ds notes de boit an, B est déamais nposÀle de n 
pas tnorer ce qo’oo terte, Eocoie teot-i tei c h n telte 


Daos fltetriK do «pote>|eneaie», te prrsdriT période 
fte cofiènoint déreho i te fiefion, oà ceotîneat de 

frlnn^fr les Aaÿo-SaxDos (3 fines car 4 seoi des Iradn- 
fienX atee tete— * acitere fteapfis coaone te cetease de 
S^ar, Joka Veroe, Saite-Fifopïi|, Ateert CaooB et Mtebel 
T en rtefr 3 Les Féteaie oot trop de p rij og fci pa trr o fir (patem» 
Botes) à P^aid des fofeatt pov oe eoasaoer aaoe rfaer>f à te 
Bttératorc de jenease ; fis irilnai tfnfnlrnifair «pon tes 
atetts» afis poor te postelé. Tote atere est te 

déoMtte d*éB Sfoiielr, d*n Kh WfiBans (Tateen de Adisea- 
jodej 00 d^ Michael Eode (TTfiatoIre ans fiaj^ qd foot ne 
nmT rn~ *" j ^ nfrennn. esn rr‘^~*~‘ 










Jji. deoxfioM période, ^ rieaC de i oiiiiiifnffr. se Coone 
résofancot «ess te ilnrinfiitaiii. D y a fhraifeifiepe dan 
Péo^dopédlia^ Ptefomatiqoe, la eoooainaflee atOe. Les 
éfitôn «cflileat» Icar pobBc-c^ pour ce frire, le raagete par 
ctesae : sedors, bcqîaifiaa, cadets, tettei. CoBBe à récofe... 

H. Z. 
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L’âge d’or du roman 


L 'E eentenaire de Char- 
donné? Usez Romanes^ 
quos (s Bibliothèque 
Stockai Eva (cRofiba)ou Ctera 
(€ tes Csfâars roogaa»)^ tous én 
poche. Cake de Gngria ? Ache- 
tez (a Foumâ roi^ ér Poefta 
Suissas) et Bois sac, bois vert 
• te Lteiaginéo jj)/ Vannte Die^ 
rot ? Choisiseez entre lé Navou 
de Rameau de Garnier- 
na m ma rioo et oofea de c FoSo a. 
Qd lopadé dé Renan ? Bepartez 
son Mam Aiable tefiUb Es- 
aacsaJl l ia torna et p ar ole te Bou- 
qdnas) et Souvenirs d'entenee 
et de jounasse te Rodo eJL 

las da a skp t es ? üF prqpoae 
Cbamfyft AMpttet dà Constant 
rHtetdre amocaouse des Gâtées 
de Bussy-Raburitt lesCaraàèrea 
de La Bnefère et tes Pansé es dé 
PaseaLeFoSoMaBretinehobtde 
VAsaée rTHonzé dVtf*. tes Bi- 
joux incéscrais,.dB!Ûldérot leflt^ 
man bowgaote dé AvodèraL Sa- 
lammbô, de Flaubert, ou 
Carmen, de Mérimée, s'fiod* 
quns s^ oo. on «otena. néunit le 
Rouge et lis Noir, la Chartreuse 
de Parmo. LamM «r Aimance. 

le roman hsnçais en son Sge 
d'or? CêSne est en e.FoBos. 

comme CÊonaLAagon.(hianeet^ 
Sartre, Ctenua MontAortenr et 
Msiraux. «les Cétesrs muges e 
dafsodent Centkmsi^Êéomnd et 
DeheiL Le nouveau tomen ? 
Ornas est ehet sFoBo»,. avec 
Roussel et Semnae; Céyrol 
dans «fMnts Roman a. esent 
Sodsrs ou Butor, la tbdorie de la 
Soératiam ? e BBBo Essais s pu- 
bBe les études de Marthe Ro- 
bert : < Idées », Peulhan et 
Robbe-GriUst; ePoints», Bat- 
tbeti Gsostse, Todarov et Du- 
croL 

On se souvient d'Herbert ? le 
Rôdeur sort dans « L'hnagi- 
nm»s après Mo/en et la Ligne 
de force te FaSo aÀ De Rev o tzy ? 
Place dos a n go is s es est en 
« Poùira Roman ». De Der- 
dsrme ? la Plage de Schaverao- 
gen isLlmejpaère»}. rinvtia- 


tion dMz les Stiri (FcBo). Sioé 
te Ptrirïts Roman »). marquent 
son retour. « 10/18» Mit reSre 
Btoy, de Tïnsri Pâadan, Gour- 
mont A Gaitt. Guérin, Srialatte, 
Thonas, Paraài, Bouaquet,lspo- 
die donne me deuMîêmeehatiee. 

0 f ena pour toue les goûts. 
Dû Villon (GF) at de Portga 
te.Poéste », GalémarrO à Cesbron 
où Troyat te J'ai lu»), de Bodard 
etBsan{€LsUvradepocliô»lè 
Hémonet Cocteau (etoe Cahiers 
rouges »). en voyage à travers la 
Sttérature hançaisa. ses sièdes, 
ses genres, ses écoles et ses 
groupes.,. Le'romsn poSeiar ? 
Marie h ette. Sbiâc. LesoaM Usu- 
arnsont ao «Garé /Woira ; Mo- 
let, un peu pertouL La sdertee- 
fretîon ? Curvat, Demuth, 
Mondokm» et Jsesy héâtarrt art- 
ira sArrtidpadoo ». eSai ki» ou 
gPréasneeduhmr». 

Lsf saetesseurs. léchant les 
daadq u as Ik à jur t t e et Vaduae- 
doée. ârooduaent et annotent 
dâ s atm ùs pour GF, eFoûo», 
«Bouqtôis J., le poche butine^ 
foulle. at adaane. Mm 

qui A ? Et quoi ? On vend dss 
fnSCcMS de sDuo» at rTeHarh- 
quâi a, dos tonnes de de VSSsrs 
et de Ketmy. Lee tocteiss oriewc 
et obstinés peuvmt dénicher des 
tit res de Blanchot. Cévan et des 
FàrëbL Seuls Giâcq et Mûhsirw 
rehuent de les rdoMm. 

Mais qui eonn^ Scteért 
cÉàt, Macé. Battenoawt, Cateoo. 
Massé. Perros. Jourdén. des 
derteains qus te poché n'a pas re- 
tenus ? On y trouve presque 
me aacd ce que Ton cherche : le 
Latin mystique, de Goutmotrt. 
Lotsdes, de Zota. le Méc ani cten. 
dé Ferry. En URSS 1936. d*/ter- 
bart Le poche, slots que les 
cottattutàcations pétàiliéBS gs- 
ipiane n'est peuMtre que Fm 
des sym p tômes ds noue paresse 
au hrtigue, et de Terripare du mu- 
sée. 

RAPHAËL SORBL 


POUR LA JEUNESSE 

Des « castors » 
de partout 

I L est arrivé une chose extraonS- 
fbire an Père Castor â la veille 
de 800 dnqnantième anniver- 
saire :impetit-fîls lui est a£ en 1980, 
un «Castor Poche», bien dans la 
trarUtkm de la maisML, ariid& Urible, 
avec une beQe typographie, des illas- 
trations noir et blaec qui ràreot 
a gréa bl em ent la lecture, des textes 
qui répondent bien aux goûts et aux 
inôooeupations des jeunes leeteuis... 

Vingt titres par an, soigMaisetnent 
chûfû JMT François Faucher, daw 
une opuqne tout a fut originale, dia- 
métratement opposée à la jxditiqae 
babitnelle du uvre éoooonuqne, car 
«Castor Poche» ne publie que des 
oeuvres incQimDes. une exception 
r^iytsnt^ JoeotiûB LMngstoH le 
fio&and, ^ eut un immense snccès 
anx Etats-Unis an début des 
années 70. alors que s*acbevah la 
guerre du Vietnam, et qui a député 
KS 120000 exemplaires en «Castor 
f^he».,. 

Pour pnbfier cent onvngea, Fnn- 
çtû j^udier a dû en Ure q^que 
qunze cents. « Les a^nnss. ^-0, 
sota moùu attirés par le nom de 
routeur que par le sujet de rhis- 
toire. Ceat leur üairêt pamnnel 
qui va les conduire vas tel ou tel 
thème. Pour Tàge. c’ea la grossrur 
des carattères et ripeisseur du livre 
qui déterminent la eatémtie de lery 
teurs et la difficulté du texte. Je 
petae qu'il fiat laisser l’enfatü 
décider.^ • 

Pour n&preidre aux besdns de uns 
les publics. «Castor Podie* vient 
de sbgrandir en créant une exten- 
sion «Senior» poor les plus de 
dbune ans, avec notamment des nou- 
veUes in^ces d'Andrée Chedid, 
Derrière les vteqger ; un très beui 
roman dn Gnu» Nord canadien, 
Mes amis les loups, de Farley 
Mowat; on Inen Catsesh, de Mal- 
cobn J. Borne, qni conte nüstoîFe 
d*an garçon qui découvre TAméri- 
que après avoir vécu en Inde. 

Une grande qualité : ces «Castor 
Poche» viennent de partout : des 
Etats-Unù^ de Grande-Bretagne, 
mais aussi d'Austrahe, d'Amérenre 
latine, de Pologne, de 




Wï 




itCAGHAT 


Tchécoslovaquie. d’URSS, et 
offrent à des jeunes la perception la 
pfus fidèle pcssible de tomes n par- 
ties dn moode. Quels beaux livres 
qne Siiekeen. de Jolin Muir, explo- 
rateur de TAlaska vers 1880. ou les 
histoires d’Esquimaux de James 
Houstc» irAreker blanc. Tikta'llk- 
tak). ou runive» d'une petite fille 
qui cesK d'étre une enfant cbex la 
ôresflienne Lygia Bojunga Nuoes, 
tiaduHe par Auce Raâlard (la Fille 
du drque. la Saeoehe Jaune) l 

NICOLE ZAND. 

# Une pteee tante partkniBre doit 
être faite a la pies accteniie ooilectioii 
de poche pour la j em iewe : «Renard 
Pocae» — mspîié du «ronxc» alle- 
maad - criée en 1975,1 récrie dea Lan 
sirs, aimi qu'aux albums « Lutin 
I^be ■ pour les 3-6 ans qui regronpeat 
avec boebeur les auteurs mBisoa : 
AraoM LobeL Toini Ungerer. PhOippe 
Dunaa et reat r aord in aire Maurice Sen- , 
tek. 


Gallimard, infatigablement novateur 


L e dyBarnisme et l’invention de 
« uailimard-JeuDCSse ». la 
quaâté et la beauté des livres 
ausH, ont fut en dix ans de la célè- 
bre maison d’édition française un 
des grands meneius du livre de jeu- 
nesse i Péchelon intenationaJ. 

De plus eu riu, Pierre Marchand 
croii au petit rormat pour les jeunes 
de tous les âges. El il le prouve.^ 
Créé en 1977. « Folio Juiuor » avait 
été le signe d'une véritable révolu- 
tion dans le maicbé du livre pour 
enfants : quelque deux cent 
soixanto4ix titres ont paru depuis, 
qui ofrreirt aux jeunes de dix ft 
quinze ans (et aux autres) une 
incomparable mtroductioa au plaisir 
délire. 

Depuis, lierre Marchand met 
tout en poche, de l’album â l'eoty- 


clopédie ; avec son équipe;, 3 a véri- 
tablement « inventé » le format qui 
s'adapte aux mains des petits, 
ciblant avec prédskni (pm-ctre 
trop de pcécisioa) les besoins des 
lecteurs débutants. En 1978, 
« Enfantimages », petits livres 
canés. raffinés, cartonnés, faisaîent 
rencontrer aux grands auteurs (Le 
CIteio, Yourcenar, Kafka, etc.) les 
meilleurs illustrateurs. Il y eut 
cnsarie « Benjamin ». tout en 
couleuis, pour ceux qui ne savent 
pas lire — dès l'âge de trois ans, — 
véritable musée d'illustrateurs. 
Lisez donc, pour vous en oonvainere. 
la Ville, de nermaim Hesse ! 


N. Z. 

(Lire ia suite page 2Z) 


V) marabout ut tout 0 marabout sait tout 0 marabout sait tout 










V : marabout lit tout 0 marabout sait tout 0 marabout sait tout 


1M1 


M. Alemaa 'Vfelasco 
Copilli, 

couronne royale 


M^dAkman Veîam, romander, 
ea^un des plus fins conmüssem de 
la cukm mesdeame anderme et 
moderne^ tm de ces hommes qui savent 
per les ponfs entre le passé et le pr^t, 
CjûpiüL œurome r&ude est 
zme admirable méeStation le 
pouvoir, ^plm^ ses rachm dans 
phoque des pyramides as^ues, 
dont la ma§e n'a pas disparu. 

Rocher / Littérature 
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Par iu-P**P »rém 



Catciegwê «vr dewuwdêf^ Rue de SiTOie > 7600B Pads 


Goimionicalion 


elle ne passe pas? 


Alors documentez-vous! 


Visitez notre stand C.O. 
au Salon du livre de Paris, 
ou demandez ('envoi 
Sratuit de notre liste 
bibliographique 
COMMUNICATION". 


niANÇAISC 

29-31 ouai^ltaire 75 


I quai Voltaire 75007 PARS 
>^xve en libravie - Vfente par correspondance. 
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Ptagramme 1983 
«n vente dits ¥Olrt fifaraira 


HACHETTE 


0 


LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE 


La qualité paie 


C ELA ressemble à un para- 
doae : lorsqu'ils publient de 
la littérature étrai^èie, les 
éditeurs ne manquent jamû de son- 
Ugner le oofit de revient élevé (sont 

invoqués le dollar et le prix de la trar 
duction) de ce type de romans. Cei^ 
tains d’entre eux ont d’ailleurs 
sérieusement réduit leurs pro- 
grarrunes de publicatiOBS étrangères 
pour l’armée en cours. 

En revanche, les m&nes éditeurs 
retrouvent le sourire lorsqu’ils évo* 
queot ks destinées de oette Uttérar 
ture en format de podie. A pronière 
vue, les recettes sont nmplrê : il suf- 
fit de rééditer les best-selleis pmir 
remplir les tirelires. •Bien qu’Ü nÿ- 
ait pas viriiablemetu de loi en ee 
domaine, nous considérais que nous 
pouvons espérer multiplier par trois 
ou quatre les ' ventes de l’édition' 
courante lorsque nous passons ai' 
poche», aflrrme Arttoine Gallimard... 

Quand oo sait que le Choix de 
St^hie, de l’ Américain William -Sty- 
roD, a été vendu à plus de ISOOOO 
exemplaires sous la .couverture de la 
collection «Le monde entier», 
l’application de cette «r^le» bisse 
supposer ^ confortables ventes 
pour ce roman qui vient d'écre repris 
en «Fidio* (premier tirage : SOOOO 
exemiriaires). Le problème, c’est 
que de tels besteellers ne courent 
pBslmniea... 


se sont vendus en moyenne à 
25 000 exemplaires) . 


Une politique payante pusqne 
• entre 2981 et 7995 les ventes des 
titres tU la eolleaion ont été multt- 
pliées par trois. Grâce à qtud Je puis 
emds^er de publier des auteurs 
moins eonmts, tel Ivan Alekséte- 
vitek Bounine, prix Nobel 1933. 
Nous allais sortir ee prfnler^ps 
deux titres de lui, le Monsieur de 
San-Franeboo e< le Sacrement de 
ramooT. J’entends aussi faire redé- 
couvrir un Allemand infustemait 
oublié, Hans Carossa. » 


Les éditions Stock ne désiient 
pourtant pas «qriîriter par elles- 
mêmes b totalité de leur fond. Elles 
ont Téeemmerrt cédé à b ooUection 
«Kblio» du «Livre de poche» les 
droits de Virginb Woolf. Pour le 
plus grand bonheur de Leonello 
Biandolini, .Vénitien de dianne et 
de.choe,qni snperrise une partie tiu 
département « poche » chez 
Hachette. « Nous avons vendu 
30000 exenqildires d ' Oriando er 
autant de Min. Daüoway.» Des 
chiffres excellents. Le secret 7 
«iévec ^Biblio», poursuit Leonello 
BrandoUni, noi» ovoi» mis en place 
une dijfusitm plus pointue dans la 
mesure où nous nous adressons à un 
puMic précis, celui qui Ht des textes 
littéraires de quaiité. » 


Redistribution 
des cartes 


n existe une autre filière : celle 
que les éditeurs nomment, à tort ou 
k inisrm, te public scolaire. Cest Jui 
qui dévore armuellement SOOOO 
exenqdaires d’ié l’ouest rien de nou- 
veau, d’Erich Maria Remarque 
(SrôOOO exemplaires vendus & ce 
jour dans «Le livre de poche»), ou 
35000 exenqiteites d’A l’est d'Eden, 
de John Stdnbeck (370000 exem- 
plaires paiement dans «Le Livre de 
po(^»). 

n y a un peu plus d’une quinzaine 
d'années, cette manne jprontait 
essentiellement au « Livre de 
poche». Aujourd’hui, la imiltiplîca- 
tkm des oïdlectkHis a entraîné nne 
redistribution des cartes. Une redis- 
tribution d’autant pins serrée que le 
domaine étranger présente des 
contraintes partieuhères. Aucun des 
éditeurs que nous avons rencontrés 
n'a pourtant insisté sur Hdée d’une 
concurreace quelconque. Tons sem- 
blent davantage s’attacher à définir 
nne politique éditoriale eofaéreate, à 
«dbler» - an mot que noos enten- 
drons soavysot pronorio e r - leur pro- 
duction. 


Les résultats parlent d’eux- 
mémes. Le Journal de Kafka a 
«fait» 25 000 exemplaires, les 
Belles Endormies, de Kawabata, 
30000, U Vieomte pourfendu, de 
Calvino, 30000 ^alemàiL Dam 
oette cdtection, od l’on trouve une 
majorité d’aimeurs étrangers (• les 
bons auteurs français du vingtième 
siècle sont chez GaiHmard... »). 
tous ne s’arrachent pas comme des 
petits pains, et l’on tirette chez 
Hachette de voir que Joseph 
Conrad, Henry MQler ou Eoori Dcmi- 
brovsld ne font pas leur plein de leo- 
tenrs. 


Parallèpieat i «Bîblio», «l<c 
Livre de podie » publie des roman- 
ciers réputés « grand public » , tels 
Hermann Hesse- (237 000 exem- 
plaires pour te Loup des steppes, qui 
«nnrinue k so VBiidca cu lytiuiie do 
20 000 exemplaires par an), Dino 
(SOO 000 exenqdaires p(W 
le Désert des Tanares) ou Eïniÿ 
Brooté (1 127 000 exempte!» pour 
tes Hauts de Hurlevent). Pànni les 
auteurs plus réoetrts, André Bridk, 
Dons Le^ng, V.-S. Ndpaul ou 
Norman Mailer vendent entre 
30 000 et 50 000 exen^aires. . 

Tons les titres cependant pe rem- 
portent pas ce même succès. Ainsi, 
en 1981, « Le livre de poche » aé^l 
vendu 15 000 exempteirea de la 
Eosse aux ^iens, de Jcriin Gowper 
Powys, ce qui est un score honom- 
ble. L’année suivarrte, tes ventes 
chut afa«rt à 921 exernptetees et en 
1983 à.. 277 exemplaires. Sa(ieiitl- 
syne n’est pas mieox loti : te nou- 
velle édition du Premier Cercle (eri 
deux volumes) n'a pas dépassé pour 
te moment tes 8 000 exemptorres... 
Une singulière contre-perfor ma nce. 
' qui étonne Christian Bourgois. One 
journée d’Ivan Derdssavtteh s’est 
vendu k 450 000 exeimteires dam la 
collection « 10-18». Comi 
pourra... 

Le « cas » Christian Bougois est ^ 
intéressant. Députe phisiean années, . 
0 publie « Domarne étranger » 

des auteurs de fond. Cela ne va pas 
«ans problèmes, notamment pour oe 
qui est des teaduetiom. « 0ûndj'ai 
publié Dickens. J'ai fait rMsar la 
traduction de l'époque par Jean 
Cattégno. Pour R. L Stevenson m 
Jack Londmi, il a fallu pour eer- 
teàns volumes rétablir des passages 
manquants. J’ai eu dès mésaven- 
tures avec d’autres auteurs. Ainsi 
Jane Austen. Peu après quefai eu 
éBté l’un de ses romans, Emma, un 
Journaliste m'a fait remarquer qu’il 
s’affssttit d’une version amquèe : O 
manquait plus du tiers, du texte, ee 
dont Je ne m'étais pas aperçu. 


Qufmd /cf repris ce roman dans. la 
wlleetion « 10/18 •. j'ai publié 
cette fois le texte intégral du 
roman. » 

Contrairement k ses confrères, 
Christten Bourgois n'hésite pas '8 
palier de ses échecs. « Les réédi- 
tions de Dickens et de Kqtling ont 
été UH iMvceés total malp-é 

l’extraordinaire travail biblUtgra- 
• phtque accofMpfi par Francis Lac»- 
sin. De même. J’expiais de meü- 
leurs résultats avec R L Stevensait, 
encore que certains titres comme le 
Voyage avec un -fine se soient éi'eif 
vendus. » Heureusement, il y a des 
locomotives : Calvino, Bnzzati, Lc^ 
«Mg 1 et le sunreiiant Van 
Gulik. Entouré de •fous de lec- 
ture», Bourgois •passe sa vie â 
dresser des listes de livres à édi- 
ter •.En attendant, n annonce pour 
te ren t r ée prodiaîne te réédhîbn 
d'iu géant américain : Sinclair 
Lewis. 


L’année Orwell 


lires oamia - 
aprerme qui L 


Cest d’un mftHg sil pétiltent 
lii'Antmne Gallimard et Edouard 
Je Andréis (pour te .Seuil^ annon- 
cent tes agréables «surprises» de 
leur ooUection respective. « Nous 
avons wenÂ plus de 20 000 exam 
p/dfras du Podio Paiamo de Juan 
Rulfo.dcan la eolleetion • L’Imagi- 
naire • uniquement grâce au 
bouehe-à-orellle. Ce qu’il y a 
d’éionaant. c’est que ee titre ne s’est 
pas piM vendu qu’un autre lorsqu’il 
a été 'publié dais le monde entier. 
dédaie Airtmne Gallimard Pour te 
momàti, notre plus grosM vàne en 
poiÂe. ^ess bien sOr î 934 : nous en 
sommes à 120 000. » 


Pour Marie^erre Bay, qm pré- 
ride d^mis 1981 aux de te 

«Biblirnhèque oosrrxqxdite» (cr éée 
en 1979) chez Stock, 0 s’agit de 
trouver un équilibre entre ee qu’elle 
appelle •des valeurs sûres» et •des 
ouvrages j^us diffîelles». "Je soi^ 
haiierais rçfitire une UbliOtbéque 
de l’konnite homme, dit-elle. Cest 
dans cet esprit que J'ai publié des 
auteurs que tout te monde emaudL • 
Des noms? Henry James, Sigrid 
Unset, TeristOE, Oscar Wîkte, Vir^ 
ma Woolf, Isaac B. Singer ou Stefan 
Zweig (dont les quatre titres publiés 


Laffont hisse les « PàTillons » 


L ire ou reKrs... Ce n'est-pas 
vraiment une questkm'r 
car le plaisir de découvrir 
— ou de retrouver — lesromans- 
pharas de noena siôote reste iné^ 
gelé. 

Alora. saluons rexcelente bi- 
tiasive de Ptenè Ajame. I» dlrec- 
ttur littéraire des EdHions Robert 
Laffont, d'exhumer les grands 
dassiques ds b céièbie coffeo* 
tion de Kttérature é tryig ère t P»- 
vfllons avec son fameux cadre 
vert bordé de croquet noir.' D'au- 
tant plus que b plupart de ces ti- 
tres étaient btrouvablés... 

Sous un format poche géant 
1130X195 nûllimàtres), le dœ 
solidement collé, pour un prix de 
35 à 48 F, b collection < Ctesri- 
ques PâviUons» s'ouvre avec 
dix-neuf réimpressions r le 
Triomphe de Teeuf, de Shsrvrood 
Anderson ; tes Briques, de MBdos 
Batori : te Garde blaneha et te 
Roman théâtral, de MBchail Boul- 
gakov ; l'Invantion de Moral, 
d'AdoHb Bioy Casares ; te Désert 


des Tartaras et rEcroulemeat de 
la Balvema, de Dino Buzzati; 
l'Orange mécanique, d'Amhony 
Burgess ; Voyages avec ma 
famé, de Qrafiam SnaenaT-Oh'- 
diamant gros comma le Ria 
(deux tomes), de F. Scon F itipe- 
ratd ; r/ngriiu de Hàtlem, de 
Laneaton Hugues ; Mère JlMone' 
des Anges, de Jaroslaw Iwmlde- 
wiez ; Ce que savait Matete (tra- 
duction de Marguerite Yource- 
nail, de Henry James ; Un héroa 
da notre tangat, çte Lermontov: 
te Jbrdki du. repos dn Pa Kki; 
Notre Aasaasin, de Joseph' 
Roth ; te Boeuf en vishn, de SaU : 
Un Jour rêvé pour le poi ee on- 
banane, de J.O. Salinger; te 
CfierOivwrv,d'EwlvnWaugh. . 


Outre cas. dix-neuf titres, 
c Classiques Pavillons » publie un 
irtécRt de chobe : flemédae d tf ee a 
péréa, le premier , romiin. de 
Thomas Hanly à avoir été publié 
en Angleierre, et inédh jusqu'è 
présent en frenpeb I 


Même satisfaction an Seuil. 
« Points rmntm» est une eollectUm 
qui marche bien. Nous ne souhtti- 
tons y publier que des textes 
eontanporains. Les doautiaes alle- 
mand avec Rilke, . Musii 
(35000 exemplaires de PHomme 
sans qualités). Gûmer Grass, Hein- 
rich Bôll. lariao-amérieàin avec 
Garda Marquez (254000 exem- 
pteirés pour Cnir taa de solitude). 
Èmesto Sabato et bientôt Borges, 
constituàa nos poiats Jbnx Cela 
'dit. nous ne sommes pas mécontents 
des 120000 .exemplaires du Monde 
'iâdsm 'Qnp,' dé 'JôhH'7r9i^ De 
mime, notre qpérorioR Gadda a été 
payante. VtdCà un auteur dont nous 


avons dû vendre à peu^ris 


4000 exemplrdres de l' Arreux 
pastis de te rue des Meiles en' édi- 
tion courante. Nous avons rejais ce 
lAre.eâ poche : depuis Jidn dehder, 
20000 .exmqdairas ont déjà été 
vendus. ». 


. Face i un tnteiL-aiisri positif, on 
conqirend dès lors qn’Edonard de 
Andréis leftise de dresser des bar- 
rières entre iittératnre étrangère et 
fioécature françsise.' « Il est stiqdde 
de vouloir erfama la littimture 
étra n gè r e dans un ^letto. Les lee- 
teurs veulent des romans de qualité, 
c’est touL » Le succès des Imes 
étrangers en poche semble indiquer 
qim nos éditeurs l'ont fort bieo oon^ 
luis. 


BERNARD GÊMèS. 


HISTOIRE 


Des publics choisis 


L es ocdlections rThistoire suh 
vent des pratiques Ûito- 
riales bien définies. Cer- 
tames s'adressent à un très teige 
public, averti mais non spédaliste. 
D’autres visent à présemer des syn- 
thèses des recberèhre les plus ré- 
centes â rintentiOQ de leetenis de ni- 
vean univerritaire. D'autres enfîn 
pnldient des textes ou des docu- 
ments inédits. Vdd quatre coUeo- 
tions qui illustrent ces différentes 
orientations. 


Parmi les 80 titres publiés (ti- 
rages initiaux de 15000 à 30000 
exemplaires), les meilleures' ventes 
ont été l’Histoire de la France de 
Pierre Miquel (2 voL), les t«aiinai« 
réédités de Mallet et Isaac et les Ca- 
thares de René Nelly. 


• «MARABOUT UNIVER- 

SlTÊ/HlSrOlRE » 

Créée en 1980, dirigée par Olivier 
Cdien, cette cdleetion a un public 
très tei^ et très diveisi&é. Elle offre 
snrtont des U^raphtes et des oi^ 
vxages à visée encyclopédique (His- 
toire de la Chine, la Rivoltaion an- 
^alse, l’Islam, tes Etrusques...) 
Elle publie une Histoire tadmwUe. 
qui compte onze volumes et va 
jusqu'à la gue r re ^ 1914. Pour fiar- 
gir encore son puUie^ eDe rqrrend 
maintenaat de grands best-s^m : 
Jacques VHlon, da Jean Favîer, 
Lauréat le Magniflque, dTvan 
Oouas, Fnmçds l*, da Jean Jac- 
qnait, les Hanmas de la aoisade. 
^ R^jne Fernand. Elle envisage 
^lement de rep rendr e de grands' 
doenments de 1 iiistoîre contempo- 
raine correspondant à raetualite : 
les écrâs pditiqnes de François NG>‘’ 
terrand, î’BlsUdre de la libération 
de la Pèanee, de Rdiert Arm, te B* 

vie de Ceraisine TiDian snr AnvNS- 

ànidk. 


• «POINTS HISTOIRE» 

Créée en 1971. par le Seuil, sous 
te responsabilité de l’historien Mi- 
chel Wînock, cette ooDection, qui 
s’adresse à un publie aystot fait des 
études snpérimres, ne publiait à 
l’origme que des inédits. Puis, te 
Seuil s'étant constitué son propre 
fonds, elle a repris en poc^ les 
snooès de te maison. Nteinteaant, 
elle réédite aussi des livres parus 
chez des confrères (comme cenz 
d'André Fontaine, d'AJfred Grosser, 
de Jean-Baptiste Durosdle-.) 

La ooUeetka comprend notam- 
ment une Nouvelle Histoire de ta 
France eonûmporaine, en 16 vo- 
lumes, et va jusqu’en 19S8 (le trâ> 
zîème vrimne, de 1958 à te mort de 
Georges Pom(ûdan, par Jacques Jul- 
liard, est en préparatim). 

Panai ses meîlkures vantes figu- 
rent l’Introduction à l'hümkre de 
notre temps, de René Rémond 
(3 Tri.), la Révolution industri^te, 
de Jean-Pierre Rionx. La collection 
vient de rééditer la Droite révolta 
üamaire 1885-1914, de Zeev Sien^ 


hell, l'Argati caché, milieux d'qf 
foire et pouvoirs p^itiques dam la 
France du JOP.tiède, par Jeaa-Noél 


Jeanaettey. Elle omipce faire pmâi- 


tre : l’Histoire économique de la 
France du XVHP siècle à nos Jours, 
de JeanCteude Assetein, 7a Vie po- 
litique en France sous la IIP R/^n^ 
bllque, de Jean-Marie Mayeur, la 
Grèce arctuRque de Claude Mo^ 
Jusqu'à prtemt, «Points hînoxre» a 
poUié 72 titres à des tirages ndm- 
maux de 22000 à 15 000 éxem- 
pteires. 

• «ARCHIVES» 

Créée en 1964 par Hene Non 
chez JuDiard, cette collection a été 
reprise en 1973 par Gallimard, 
sous te direction de Heire Non et 
Jacques ReveL Elle puUie des docu- 
ments inédits présmùés par dos 
rialistes (archives, récits, co rre^ oa-, 
ilancM, procès vobaux de emgrSs 
ou de réunions politiques, artides de 
journaux, dosneis de police, raf» 
pixts diplomatiques...}. 93 titres 
smt parus (dont «wa einquantaïne 
rfw» Jiinisrd). 

Ses meilleures ventes sont Nous 
les . maîtres d’école. Autobiogn^ 
pbUs d’instituteurs de la Bdle Epo- 
que. de Jaoqnes Ozouf, Afoi Pierre 
Jtivièfe. ayant égorgf ma mère, ma 
seeuret mottjrire. Ünœdeparrl- 
Ode au XIX' siècle, de Mîdid 
eaulL Notons parmi tes denneis ti- 
tres parus : lût Frères musiJmans 
(1928-1982), d'Olivier Carré et Gé- 
rard Midiând, les Uvres du souvm 
nir. 'Mémoriaux juifs de Pologne; 
d’Annetie Wivimka et 
boiriâ. A paraStre : tes C^Bies 
(l550-l8S(f), de Dmimiqim Jiilte et. 
MsrifrMadeteêae Compm 


• «LA MÉMOIRE DU SIÊ- 

eXE» 

Puriiée par les Edxtims Coo 
plexe (dif. PUF), cette collection à 
été créée en 1980. Animée per An- 
^ Versailte, elle n’édite que des 
inédits portant sur tes événements 
dn -vingtièine siècto qui om eu de 
gmirire conséquences sur notre épo^ 


que et TRdacés <*«"« irëir 
cuitnrel et 


s o c ial , culturel et psycnoimique, ce 
qui caqpliquie pent-étre que Ire meîF 
IcBres ventre ont âtérI9S8. le Rettuf 
de .de .Gaulle, de. René Rémm^ 
191^1917, le' Génocide des Armé- 
niens, do Gérard Chaliand et Yves 
Ternon, 1972-1974. le Watergate, 
d’André KaspL. Ses tirages iwtiaiix 
aoi^passdsdetiOOOà ZOOOOexem: 
pteires. La' Qiasse aux sor^res 
194X-19S7 de Kfarié-Fiance Trinet 
.est le trratfrdenxiàme titre pubUL. 
A paraître ; 1914, Jaurès assastini 
■ de Jean Rabaut ; 2905, la Révolu- 
tion russe manquée, de Xavier Co> 
qoin ; 1922. Mussolini marche sur 
Rome, de Pierre MQza. 

Les Editions Complexe lancent 
cette année une nouvelle coUectim. 
«EBstoriqure», rejnenant dre Iteies 
publiés mez d’antres édîtetin. 
tre piemieis titres, sont 
l’Epopée d’une anarchiste, d’Emma 
Gridaiafi, Dix leçons sur le no- 
sisme, d’Alfred Grosser, les Assas- 
sins. de Semaxd Lem^ et 4r Temps 
des. réformes,- de Fkno Channu. 
QnatzB livres sortirait cla^ mris 
à un tirage moyen de S OODexem^ 
l^nes. 

' ' ' ' FRâ)ÉRiCfiÂt»ÆË^^' 
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SCIENCES HUMAINES 


Le triomphe des classiques 


B on ^ niai an, difféienta 
coiiectioiis de sciences 
. humaines continiiênt de 
pàbHer des ouvrages de philoso- 
pbie. de sociologie, de lingnisti> 
de.pqFChaiialysc, maM les 
méss d’un marché édhorial üicer- 
nin pour tmt ce qui ne relève pas 
de la fîctkm. Le « boom » des 
années 60 et 70 a fait long. feu. 
Mais, estce un miracle «any 
«Boouvelé ou le agne d*un intérêt 
Mofood pour les ennwat« cmifri^ ^ 
b réflexutt, les livres se vendent 
nos ou moins bien, mais fis se 
vendeitt. 

Lebondépart 
de « Quadrige » 

Ken si ron en cxtdt' Mkéiel Pri- 
gent le (tirecteor des ftes s es niri- 
verstaîres de France. La coUe^. 
don «Quadrige», une des ^ns 
ré ce ntes, « marche ». Née en jan? 
*vier 19SI, elle puUie.lea ouvrées 
(te fonds de la vieille maison du 
bonlevard Saint-Gennaîn : textes 
ét réfémce devenos introuva-. 
bies, travaux contemporains 
édit& tme première fins mais à nn 
prix fort âevé, aoteurs clasriqiies 
auxquels on veut assurer une plus 
granK diflhribn. Sur la couvei^ 
ture ronge agrémentée (Tàn pop- 
trait styiM de rauteur, on a pu 
voir sinscrire les nmns de Kant 
Bergso^ Bachelard, Durkhâm, 
ceux de Lévinas, Vemant Lenû^ 
Gourion... 

Opération réussie. Les ventes 
ont été multipliées par cinq ou six 
pour les livres classiques. Les 
autres ont trouvé ou retrouvé un 
pqjdic assez large. Les tirages de 
six mille exemplaires arrivent 
raindemem à épuisement pour de 
Domteeux titres et certains dépas* 
sent même les vingt mille exem- 
plairs au bout de deux eu trois 
ans. Le' Rire de Bergson est en 
tête ds vents avec 1* AutoNâ^ 
grc^hk de Gandhi èt les Règles 
de la méthode sodolûgdqtie de 
Duriebeim. Ls -proc^ns paru- 
tions nous donneront roccasion de 
lire le Normal et le Pathologfque 
de Georgs Canguilhem et le 
MoUse de Martin mber. 

Toujous boulevard Saint- 
Germain, à qndqas dizains de 


mètres de là, le «nistnt n*st pis 
le même. « // /ata Iden dire que 
les sdenees humaines en poche ne 
se vendent plus », dédaie Odile 
fidoux-Payot ds Editions PaybL 
La « Petite MUiothèqae Payot » a 
commencé a carrière en 1962. 
Avec ds tîtis déjà chez 
Payot ou rachetés à d*atttrs édi- 
teurs. Le but était de repréndte 
les grands titres de sciences 
faïuttines, en ajoutant qnelqns 
inéfüts Mi pourraient bâiéfÎGier 
d'on « effet de ccdlectk» ». Cest 
le succès. Surtout grâce à la psv^ 
ehanalyse. Avec les grands 
auteurs bien sûr, Freud, Winni- 
cott... Mais ausn avec de nom- 
breux titrs (Tautenrs nutins pre^ 
tigieux. Le grand succès ce la 
o(tilectioa : la Révolution psjfcka^ 
no/yr^rue de Marthe Robert 

Aujonrd*hnL ls ciioss ont 
changé. Certes, Freud s Yi^nnî- 
Gott s vendent toujours, Eiiiitein 
aussi. Mais même pour ces 
auteurs, un net ralentiseaient de 
la dîffsîon st manifste. Le 
lythme ds réimpressions tt*est 
ws et qn^ étah. Quant aux iné- 
dits, Odüe Kdoux-rayot en vient 
à St demander s'fl ne st veih 
draieat pas mieux en édhioa coo- 
rapte. Le livre de Walter Beiga^ 
min sur Baudelaire n*a pas 
di^wssé ls six mille exemplaires. 
Pa^ a donc dél^ de renoDcs à 
éditer ds livtês directement en 
poche. 

De « Champs » 
à «Tel»» 

Ls iDé<Ets ne s. vendent ps 
très bien,- Louis Audibert en 
convient S per conséquent, la ool- 
lection «Champs» de Flamma- 
rion, d(»t n s'occnpe, àk publie 
fut peu. « Champs » a s^ as 
d’existence. Cette collection « est 
unpeurenfantduUwedehfichel 
Foucault, ls Mots s ls Choses, 
af fi r m e-t ^ « nous avons pubiti 
des textes sur lesquels son livre 
avait à nouveau attiré ratten- 
tion: La Iqgûine de Port-Royal 
d'Amauld et Nicole, tes Fignm 
du discounde AMtroiibtr, tes Prinr 
cips de réconomie politique de 
Rieardû ». A cOté de es mmrages 



ehsùques, mais qui s’étaiem vu 
réactualisés par un ds livrs fon- 
dateurs de la raiexk» contempo- 
raine sur ls scâencs humaines, 
on trouve ds historiés comme 
PieiTe Goubert, Pierre Vilar, 
Denis Richet ou Emmanuel 
Le Roy Ladurie avec as Paysans 
du Languedoc. « Champs » 
publie ausn de la phSosçqilue. Le 
premier titre paru avait été la 
M<at de Jankâévitch. Depuis, 
plumeors titrs du phîlosophe- 
mnriden ont rejoint et volume 
inaugura] : l'ironie, l'itréversible 
et ioNostal^e,.. 

Louis Andibert entend c<ati- 
naer cette pditique de réédStion 
de « textes^phans » ds sciencs 
humaines, au pis près de Tactua- 
lité de leius probjêâns tt de teurs 
qustions. Mais il voudrait aussi 
ararocher us peu pis de Pactua- 
lite « pditiqs », en {uoposant ds 
ouvrai de réflexion ou d’analyse 
sur des sujets qui retiennent 
rattentiod : c’étah le es du livre 
collectif du GREPH, Qui a peur 
de la philosophie ? qm avait au . 
moment de sa pnblistion rencon- 
tré un très vif succès. Cest te es 
plus récemment du livre de Med- 
vedov^Andropov au pouvoir. 

La collection puÛie une quin- 
zais de liwes par an. Ls tîrâgs 
initiaux tounMmt autour de dix à 


quinze mille exemplairs. Ls 
grands succ ès ? L’Amour en plus 
d’Elisabeth Battinter, l’Empire 
des signes de Baitbes, le petit 
livre (te Dnt^ sur Saint Bénard 
et Part àstercien, mais aussi 
l’Esthétique de Hegel tt ia Mort 
de Jankâévitch. Lt programme 
des parutios fnwftnAe reflète 
bien ls orientatios d ess i nées par 
Louis Audibert ; ta Cité antique 
de Fustel de' Coulanges et 
le 'Radeau de Makomei de iao- 

S us Peroncel-Hugoz, la Société 
e cour de Norbert Elias et 
ensuite, mais c’est prsque on 
rêve pour famateur de sciencs 
humâmes, ia MédttefTanée àu 
temps de Philippe H de Fernand 
BrandeL 

Setenes bumains assurément, 
« pochs » ps tout à fait, la col- 
lection « Tel » ds éditions GalU- 
mard occupe une place à part 
dains Is la^os « Bvrês de poche » 
ds Ubraines. Lancés en 1976, à 
côté de la célèbre collection 
« Idés » qui publiait Sartre, 
Freud tt Nietzsche S continue de 
publier Merleao-Pcmty tt Witt- 
genstein, es Uvrs grand format 
mais à prix réduit rééditent tes 
ouvrags du fonds Gallimard dont 
tes tîrags arrivent à épuisement 
ou sent épuisés depuis longtemps. 


On trouve Inen sûr tos ls noms 
qui sont associés au label GÎdli- 
mard : Michel Foucault et 
Georgs Duby, Sartre et Aroo, 
Heid^er et lûerkegaard... On a 
pu y ^sfécouvrir deS auteurs quel- 
que peu oubliés comme Grotnuy- 
sen, dont tes trois titrs ont connu 
un succès assez inattendu. Le 
tirage moyen de départ : de six à 


* CAGSAT. 


huit mille exemplaires. Les 
grands succès : l’üistoire de la 
folie de Michel Foucault, qui 
caracole en tête des vents, avec 
Is Problèmes de linguistique 
générale de Benveniste. C’st le 
triomphe- ds classiques, ou ds^ 
contemporain déjà classiqus 
DIDIER ERIBON. 


Une dernière-née : « Textes et débats » 


La Livre de pocfie-Haehatte 
lance une nouvelle collection 
cTextos et débats Elle ambi- 
tionne de pnéoontof e les grands 
courants de pensée untver- 
eeOe» à travers eles texres es- 
serttiek » de certains auteurs, et 
tea commentaires qu'ils ont pro- 
voqués. au cours des années ou 
dassiàclss. 

Ls qustrs premiers titrs sor- 
tent è roccasion du Salon du li- 
vra : Desca r tes, par Geneviève 
Radis-Lswie, profésseur ds philo- 
sophie à Parb-Sorbonne ; Dide- 
rot, par Jsrt-Clauda Bonnet, 
ehen^teur au CNRS ; Trotkry, 
per Jean-Jacques Marie ; et la 
Collaboration, par Dominique 
Veiilon, égalenwnt chercheur au 
CNRS. On s'étonneis de trouver 


la Collaboration parmi les 
c grands mouvements de pen- 
sée mais ls responsabtes de 
cTexts et débats» font valoir 
que cet épisode historique était 
l'expreesion d'un courant idéoto- 
gique important, issu de l'afteire 
Oreyfos. 

Complétés par une introduo- 
tion et ds rsnseigneinents chro- 
nologiques et bibRographiquBS. 
tes Vdums de cTexts et dé- 
bats »-timoiQnent par leur mis 
an page, (Tun grand suci de 
clarté!. Ils sont publiés sous ds 
couverturs attirantes, illustrés 
par notre coll^Mrateur Jsrn 
nerre Cagnat. Tirés à quinze 
mille exemplairs, chacun, iis 
sont vendus stre 25 et 40 P. 


CLASSigUES PAVILLONS t 

Chefe-fFoeuvre des littéiatures étran^res ^ 


JDùc-neufiééditîaaB eatre 35 F et 48 F 
Angleterre 

Anttunif Burgess 

L-OaÙiGE MÉCANIQUE (35 F) 

Grahom Greene 

VOYAGES AVEC MA lANIE (39 F) 

Sakî 

I£ BŒUF EN VISCEE (39 F) 

Evelyn Woi;^^ 

Z£ CSEB DISPABU (3S F) 

Argentine 


AdoUo Bioy Cosords 

LTNVSniCSN DE MCSEL C3S F) 


Chine 


PctCn 

1£ JARDIN DU REPOS (35 F) 


Eiats-Unis 


Sherovood AiuSeison 

Z£ TBIQMFHE L^CEUF (39 F) 

F. Scott Fitzgerald 

UN ISAMANT GROS CCBéME LE BnZ (39 F) 

1£ GARÇON RICHE 

(UN DIAMANT GROS O^AéE 1£ HtlZi^ (48 F) 


Henry JcBoes 

Œ QUE SAVAIT MAISZE (42 F) 

JJ). Salïnger 

UN JOUR RÊVE POUR LE POISSON BANANE (3S F) 

Budd SdiuJbarg 

OITESr-CE QUI FAIT COURIR SAMMY? (39 F) 

Hongrie 

SGklos Botori 

LES BRIQUES (35 F) 




Italie 


Dixio Buzzati 

LE DÉSERT DES IABTABES (39 F) 
L'ÉCROULEMENT DE LA BALEVERNA (39 n 


Pologne 


Joroslaw Iwoszldewicz 

MÈRE JEANNE DES ANGES (3S F) 


Russie 



liGkfaml Boulgàkov 

LE ROMAN THÉÂTRAL (39 F) 

LA GARDE BLANCHE (39 F) 

MBdic&l Lennontov 

UN HÉROS DE NOIRE TEMPS (35 F) 


SON PREMIER 
CHEF-D'CEÜVRE 



ROBCRT UU-FOêTF 
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LESALONDUUVRE 


des anthologies 


RELIGIONS 

Toutes spiritualités confondues 


POESIE 

La primauté 

L 'IMAGINATION et le 
goût du risque des éditeurs 
s-arrëtant, en poésie, aux 
programmes scolaires, presque 
toutes les collections de poche 
proposent leur Villon, leur Rim- 
baud et, accessoirement, leur 
Baudelaire. Il revient donc à trois 
coUecdons d'essayer de faire scnif- 
fler un peu d'air frais dans les 
rayons des libraires. 

Fondée en 1966 par Robert 
CarJier, la collection « Poé- 
sie NRF > a publié cent quatre- 
vingt-quatre titres k raison de 
douze à quinze volumes par an. 
Suivant une traditioa instituée 
par Gaston Gallimard, les tirages 
demeurent conildentiels. Alcools 
d'Apollinaire serait, selon le dis- 
.cret animateur de cette collection, 
la meilleure vente. 

Créée pour mieux faire connaî- 
tre les titres de la poésie contem- 
poraine du' fonds Gallimard, 
« Poésie NRF » a, au fil des ans, 
donné à lire les grands romanti- 
ques et quelques «petits», dont 
Alt^ius Bertrand. Progressive- 
ment, un souci d'universalité 
craduisit ses responsables à éditer 
des anthologies sur la poésie 
. chinoise classique et la poésie ja- 
ponaise classique. 

« Noits préparons actuelle^ 
ment, confie ce collaborateur di- 
rect d’Antoine Gallimard, une sé- 
rie d'anthologie, sur plusieurs 
périodes mécon/tues, dont un vo- 
lume sur la poésie médiévale. 


Nous regrettons que les médias 
ne remarquent pas le travail 
énorme et le soin que nous appor- 
tons à nos volumes. » 

Au programme de 1984, Chttnt 
général, de Pablo Neruda, Poésie, 
de Maurice de Guérin, la Sor- 
cière de Rome, d’André Frenaud 
et des volumes de Lorca, Sceve, 
Clancier, Goethe, Hugo, Yource- 
nar, Claudei, Cbaries d'Orléafis. 

Lancée en 1969, Poésie l ambi- 
tionnait de fflctcre la poésie é la 
portée de tous en se servant des 
moyens de communication d'au- 
jourd*huL Les animateurs espé- 
raient financer leurs livraisons par 
de la publicité et vendre chaque 
volume 1 F symbolique. 

Mille cinq cents 
auteurs 

Quinze ans plus tard, leurs am- 
bitions stmt plus réalistes nmlgré 
une vente moyenne de vingt-huit 
mille exemplaires et quatre- 
vingt-cinq titres publiés dont l'un, 
l'Eiifant et la poésie, de Jean- 
Hugues Malineau, Georges Jean 
et Christian Da Silva, a mainte- 
nant dépassé les cent mille exem- 
plaires. • Nous avons choisi, ex- 
plique Philippe Heracles, de 
privilégier les emthologies car 
elles nous permettent de toucher 
un publie plus large. Les ensei- 
gnants sont particulièrement ré- 
ceptifs à nos publications. A tra- 


vers les mille cinq cents poètes 
dont nous avons donné à lire des 
textes dans Poésie I, nous avons. 
établi un peu l'état, permanent de 
la poésie eonten^foraine. » 

Parmi les cinq titres qui seront 
publics en 1984: ta Nouvelle 
Poésie tunisienne en préparation 
depuis près de dix ans, les Poètes 
des Cahiers du Sud et la Nou- 
velle Poésie d'humour. 

Bernard Delvaille, directeur lit- 
téraire des Editions Sériées, a des 
ambitions plus modestes : « Nous 
publions deux nouveautés par an 
que nous tirons à trois mille 
exemplaires et réimprimems, en 
moyenne, cinq titres. En quarante 
ans, « Poètes d'aujourd'hui » a 
inscrit deux cent quarante<inq 
poètes a son catalogue. Nos livres 
sont une invitation à découvrir un 
poète. » 

Le premier titre de la coUeo- 
tion, Eluard, de Louis Parrot, 
s’est vendu à plus de deux cent 
mille exemplaires et il s'écoule en- 
core neuf inflle volumes par an du. 


nard Delvaille éditera, en 1984, 
na. Mathieu Bénézet, un Jacques 
Roubaud en attendant de pouvmr 
consacrer un « Poètes d'au- 
jourd'hui » à Maurice Blanchard, 
André Gaillard, Jean de Bosebère 
et quelques autres qui le font rê- 
ver. 

P.Dra. 


Q uelques collections, 
aux parutions smiveat ir- 
régulières, se disputent un 
marché qui, contraire- 
ment à certaines l^endes, est re- 
lativement limité. 

Chez Albin Michel, « Spiritua- 
lités vivantes que dirige Ntare de 
Smedt, n'a publié que trente-oeuf 
titres, dont cinq ea 1983, diqniis 
sa création en 1970. Parmi les 
meOleures ventes de cette série 
dont les volumes sont tirés en 
moyeime à 1.0 000 exempkdres, 
OD trouve : la Bhagavad Gitâ, le 
Yî Eing, les Fondements de Ut 
mystique tià&aine. 

Toujours chez Albin MicheL la 
coOectimL .« Evolution de l'huma- 
nité», qu’aveôt fondée, en 1920, 
Henri Berr et que cmitrOte au- 
jourd’hui Jacques -Roger n’a pu- 
blié au<xuie nouveauté l’an passé. 
Une seule réimpression, éo 1983, 
la Société féodale, qni, 3 est vnL ■ 
figure parmi les meflleures ventes 
de cette collection dont les trente- 
neuf livraisons ont été tirées, en 


Jean-Pie Lapierre, qui a en 
cbaige le domaine religieux au 
Seuil, supervise trois collections 
de poche dont deux déclinent dou- 
cement. Aucun titre n’est sorti 
dans les Maîtres « simituels » de- 
puis 1977. Pourtant Mahomet et 
la tradition islamique d’Emile 
Dermenghem. s’est vendu à 
110000 exemplaires à ce jour. 


Mais pour Jeai^-Pic Lainerre les 
ooatin^ces écosontiques sont 
implacables : « La coHeetUm a été 
mise en smnmeil à cause de ron 
prix de revient élevé, expUque-t-U. 
Elle avait été fondée en 1955 et 
était intégrée dans * Micro- 
cosme ». Nous avons quand 
même publié quarante et un vo- 
lumes dont le premier tirage était 
de 12 000 exemplaires ». 


Ulslam exporté 

• Le même problème ' s'est 
posé, continue Jean-ne Laiùerre, 
avec Li-de vie dma le tlemier titre 
est sorti en 1981. Des nécessités 
œmmereiales nous imposent un 
tirage d 10 000 exemplaires que 
nous n'arrivons phis à écouler as- 
sez r^ddement dans le cireuit d!er 
lünairies religjeitses. Toutefois, 
la eolleriion compte plus de cent 
titres à son catalogw, et nous 
avons vendu 627 000 exemplaires 
du Nouveau Testament. > 

Jean-Pie Lapierre » çimsàie un 
peu de cette situàtîcm avec la ool- 
lectioo « Pcânts Sagesse », qu'il, a 
conçue en 1976. « Nous avtmspu- 
blié, dit-il trente-cinq volumes ,en 
sept ans. Nos premiers tirages 
sont.de 15 000. exemplaires, mais 
nos ventes oscillent entre 25000 
et 40000 exempUdres. Certains 
titres dont Comprendre Tlslam et 
le Mâxioria] des saints de Parid- 


Ud-Din'Attar se sont écoulés 
pour près de. 4096 à rexporù- 
tion. Noüs touchons prùiàpaie- 
meni l’Afrique avec esae coUec- 
tion, dont le but est de donner d^s 
livres de ou sur les spiritualiBês 
classiques. » 

Jean-Pie Lapierre, qw a dfi xe- 
soncer à quelques projets impor- 
tants ea « Points Sagesse * pw 
des raisons enema une fois écoory 
nuques, a quand même réussi à 
éditer début 84 la Nuit obscure 
de saint Jean de la Croix et les 
Êvan^les apoqyplas, ■ réunis et 
présentés par France Quéré. 

« Pm vivante » avait l’ambi- 
tion, aux Editions du Cmf, de pré- 
senter des grai^ textes classi- 
ques ou des inédits, n’a rien publié 
depuis Esprit de l’homme. Esprit 
de Dieu, parii ea mars 1983. La 
ccdlêctkw fondée en 196S, compte 
pourtant dëiix -cent cinq titres à 
son catalogne dont Compagneau 
d'éternité d’À.-M. Carré, qui s’est 
vendu .à |dus de 100 000 exem- 
pltises. Parmi les valems sûres, 
on troim paiement Thérèse de 
Lisieux et 'Thérèse d’Avila. Une 
petite résurrection est quand 
même prévue pour le lotis de juin 
proeimîn puisque « Foi vivante » 
annonoe la parution de deux vo- 
lumes des Pensées d’EIûabech de 

la Trinité. 

. P.Dra. 


« Poètes d'aujourd'hui » consacré 

à Aragon. Après le Frc^ Ve- ,mqyeiiiie, è 20 000 exemplaires. 
nedlle qui vient de paraître. Ber- 




ann: 

DE DESSINS 
EN LIBERTÉ 

parus dans le Monde Dimanche 


Rendre au dessin son espace {m- 
pTB. Faire ai^l à la plus grande 
diversité des jeunes talents. Leur 
demander d'îllastrer eo tonte 
liberté les sciences humaines, 
rexpérimentatfon sociale, de donner 
«leur» visioa de la justice, du pou- 
voir. de idéologie. Tels sont (es 
trois principes ori^ux qui ont 
orienté quatre années d'illustratkms 
parues dans le Mande 


Dimaiiehe de septembre 1979 à sep- 
tembre 1983. L'album «Deæins» 
séleciiomK, parmi ces 1 6S0 créa- 
doos et 272 auteurs, les temps forts 
de ce mode d'expression universel. 
Son ambition ; offrir une trace 
durable de cette édosion créatrice 
et saisir, au-delà des évocations 
grinçantes de la réalité, les signes 
d'une nmvelle esthétique de la nos- 
talgie. 


112 pages : 48 F. En vente dans les Maisons de la presse. 
Chez votre marchand da journaux et au Monde. 
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OUVRAGES PRATIQUES 

Manger et maigrir autrement 


L es livres pratiques consti- 
tuent on vaste domaine aux 
contours mal défuiïs. Faut-41 
induré dans cette catégorie les dic- 
tionnaires, comme le fait' le Livre de 
Poche dont le Larousse de ptxhe qui 
s'est vendu à plus de huit millé rml- 
bons d'exemplaires ? Si l'cm inclut 
les dictknmajires. pourquti ne pas 
ajouter les méthodes de langues que 
publient le Livre de pH^he et Cesses 
Pocket ? Marabout fait fignier dMim 
sa série pratique (Marabout 'ser- 
vice) les ouvrages de p^chtiogie 
(les Prodigieuses Victoires d^ la 
psychologie moderne. de^P. Daco, a 
été difTosé à un nûUion trois cent 
mille exemplaires)'. 

Les ouvrages qui appartiennent 
iodéniablenHmt A cette catégorie et 
qui d’aîUeuxs se vendent le 
semt ks livres de cuisiiie. Le livre de 
poche en a publié un grand nombre. 
la Cuisfiie pour tous,‘ de Ginette 
Matbiot. a^iprocbe les deux millknis 
d'exemplaires ; les fîcbeacuisine de 
Elle, réunies en dixrhnit volumes il- 
histrés en cooleurs (22 F pièce) 
connaissent un succès considérable : 
chaque titre, tiré an déjttit à cin- 
quante mille exemplaires, esc r^u- 
bèrement réimprimé. 

Presses Pocket a vendu vingt-dnq 
mine séries de son Encyclopédie de 
la cuisine régionale, en quatorze vo- 
lumes (18 F). Mais, dûs l’ensem- 
ble, cette ooUection publie peu-de Ê- 
vres pratiques. Elle en laim le soin 
à sa voisine de f»lier. la conectkwi 
Solarama, qui fait également partie 
du groupe des Presses 'de la Cité. 
Cette dernière, née en 1971, a fait 
paraître trois cent titres. Il s’agit 
d’ouvrages de moins de cent pages, 
iUnsués en oouleuis, sur des sujets 
bien précis, des roches sédimen- 
tairesA la 2 CV (17,90 F). Les li- 
vres qui marchent le mieux sont 
ceux consacrés aux drieos (le Ber- 
ger allemand a atteint cent mille 
exeoqdaires) et à l’élevage. 

Un grand nombre de collections 
de po^ traitent de la flore et de la 
faone. On en trouve chez les édi- 
teufs spécialisés, An^ Le- 

son et omnemann, mais aussi chez 
Nathan (Miniguides tout terrain à 
24 F et Guides nature à 41 F) et 
chez Bordas (Collection verte, à 
28 F ; Cultivez vos. bonseS se. vend 
p^'cuiièrement bien). Dargaud 
fait paraître la Vie en vert, qui 
coim^ une centaine de titres (de 
24 Fâ 31 F) - ^ Escargots: tut ile- 
vsge d'avenir, publié dans cette sé- 
rie, dépasse soixante ntille exem- 
plaires. L’itfluenu de la Lune sur 

tes cultures, publié par la Maison 
rustique (qui -d^ieno de Flammfr- 
ricü), dans i*une de ses coUections 
spédalisées dawg le jaitiinage, s’est 
cgalejneot très bien vendu 
(39,50 F). 


ILIVRESI 

POLONAIS 

et livres français 

sur la Pologne 
et 

l'Europe de l'Est 


UBELLA 

12. ras Srâit-Lons-M-r&B, PAIUS-^ 
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Unuutre secteur assez actif do li- 
vre pratiqw est celui du bricolage. 
On peut signaler deux .collections 
spécialisées : Idées, chez Fleurüs, 
consacrée 'anx travaux manuels et 
Briooilez mieux, chez Eyrolles (ma- 
çonnerie, plomberie, décoration, 
etc.). 

Cependant, les livres pratiques 
qui ont le plus de succès après les re- 
cettes de cuitine, parlent de la santé. 
lOl conseils pour vous soigna par 
l’hon^e^Mtthie (Livre de poebe) est 
qent cinquante mOle ensmplures. 
'Scandale, régime médical Itfailli- 
ble (Marabout) connaît V^akment 
nne très large audience. Beniard Le- 
duc, nouveau re^xmsable de h&ra- 
bout, ccostate que ilntérét du pu- 
blic pour tes livres sur la sexualité 
tend à dhrûnuer (à la FNAC des 
Halles, on nous dit au contraire 
qu’ils se vendent toujours très tien, 


en particulier 1» Masters et Johnsraj 
publiés justement chez cet étiteor. 

Le marché du .Ryte pratique au ' 
format de poche est laréement' do-.' 
miné per le livré de ppcM et Marar 
bout, c’est-àndtiè doiibtement par 
Hachette. La pnemière de ces otileO' 
tions a cent cînquaiiie- titrês'-ptati- 
ques dans 8<m caiûlogu^- ERe en-dif- 
mse titis millions d'exemplaires j>ar 
an, ce qui représe n te de Tea- 
semble de ses rentes. « Nous allons 
progressivement nmmàer^aux-'petits 
sujets pour nous consacrer àux ou- 
yrages de réference, quifim le tour 
d'une qwsiion inaonoiae. dit Bri- 
gitte d^cvi^ueville, responsable da 
secteur pratique du livre de poche. 
tl nous faut des sujets solides, sé- 
rieux, qui càrrespmdent ndeux à 
notre image démarqué. » 

U faut dira que-Marabout aborde 
justement des petits siÿeis. dans sa 
série Flash : le Crodtet, Pourquoi er 


VOYAGES 

Les nouveaux touristes 


L a très vive concurrence qui 
caractérise le marché des 
collections de poche conduit 
les étixeurs à lenfixcer lenrs séries 
qni marchent le mieux et à aband^ 
ner progressivement les antres. 
Ainsi, Marabout a mis ea sommeil 
sa série de littérature fantastique. 
J'ai lu a renoncé aux ouvrages prati- 
ques et le Livre de poche aux guite 
touristioues. « Nous ne publimarpas 
de addes pour la simple raison 
quH en existe trm », dit Jacques 
Sadcol (J’hi lu). Domiiiique Goust 
(Presses Podeet) fah remarquer que 
les guides constitueraient une 
charge trop lourde, dans la mesure 
où il faudrait les actualiser tous les 
cinq ans. 

Au Senfl, justement, on actualise 
sans cesse te soixanteKlix vtiumes 
de la séné illustrée « Petite Pla- 
nète », créée Q y a juste trente ans 
par Chris Maricer. Le livre sur l’Al- 
lemagne a connu sept .versions : celui 
sur te Japon a été réécrit par un nou- 
vel auteur, nûtippe Pons. « ^» de- 
but c'était une ^lectitm d’essais, 
écrits parfois sur tut ton très person- 
nel. qui permettaient de déeouwir 
les pays étrtmgers à un publie qui 
n'avalt pas néeessairement Us 
moyens de voyager, dit Jean-Robert 
- Masson, reqx»sal^ -de cette série ' 
avec Aanift François, le dévelp^re- 
mentdu tourisme nous a conduits à 
donner davaiaaee de renseigne- 
ments pratiques aans nos ouvriiges, 
sans renoncer à leur caractère 
cultureL » 

« Petite nanète » a en effet 
conservé son origioalité - eUe pro- 
pose une approche globale des pays, 
de leur histoire et de leur culture, et 
non des itinéraires de voyage - 
ce qui lui a permis de préserver sa 
place sur le marché. Sm esprit ré- 
pond bien à la demande des touristes 
d'aujourd’hui qui veulent en savtir 
{dus sur les pays qu'ils vîtitem.- D est 
sigmfîcatifqu’un grand organisateur ' 
de voyages a acheté, U y a peu, dix 
mille exemplaires du volume sur le 
Sén^aL L’Égypte vient en tête des 
vente, avec cent trente mSIe eseii> 
plaires (30F). 

Le succès d’une autre coiltectioD 
orîgÎDale, « la Découverte », aux édi- 


tions du même nom, anciennen>ent 
Maqwn, semble in^oer que. les 
tonristes sont devenus curieux. 
Créée en 1979, riche destixante-dix 
titres, die réédite ea français mth 
derne des récits de voyage anciens. 
Ces textes se lisent un peu ««qwM 
des romans d’aventures, mais ce sont 
avant tout des documents. « Nous 
n'avons retenu que les ririts où le 
narrateur entrait véritablement en 
contact avec une culture étrarmère, 
dit Fanchita Gonzalez Batlte, 
tiiee littéraire. // s'agb mtvent de 
textes importants, fréquemment 
cités par tes historiens, mais qui 
resudem inaecessibies, comme la 
Très brève relation de la desfruction ' 
des Indes de Bartolomé de 
Casas. » 

Les meilleures ventes (autour de 
vingt nulle exemplaires) sont réali- • 
sées par Christophe Ctiomb, Marco 
Polo, Darwin (Voyage d'un natura^ 
liste autour tin momie}, mai* aussi 
par cette inconnue qu’est Mary ■ 
Montagtt (l'Islam au périt des 
fimmes. Une An^aise en Turquie 
au ^xjuùtiime siàde}. En rêvais 
che, hteic Twam (le Voyage des ùu- - 
nocems) ■ et Bernardin ot Saint- 
l^etre (Voyage è Vile À ‘France} 
sosciteot peu d’intérêt (de -25 à - 

45F). . 

Jacqnra Sadoul a raison : fl existe, 
effectivemeiit plusieurs coOectteis 
de gjDÎdes touristiques proprement 
dits ù des prix « poche». Les guides 
Berlitz, Mchelin, Poche-voyage 
(éditiras Marcus) sont à une tren- 
laiue de francs. Lti Guides du rott- 
tard, lancés en 1973, repris en 1975 
par Hachette, occupent une place i 
part non seulement parce que cha-r 
que titre (3 en existe dooze) traite 
de plutieurs pays à la fds, maÎK 511111 
tout perce quUs foureissesu des ren- 
sdgnements {iratîques inédits,, qui 
permettent de voya^r à bon compte 
hors des sentiers battus (de 39 à 
45 F). Q a été vendu deux. cent mille 
exenqilaires de i’ensemble de ces ti- 
tres, ce qui coœtitue une très bonne 
performance. Décjdéraent, l'état 
d’esprit des touristes a bien changé,... 

V.A. 


amtment faire son testament, la 
Taille des arbres (ISO titres. 10 F). 
• L'essentiri de sa production prati- 
que partit c^wndant dans Mara- 
bout senüoe, qui compte plus de 
quatre cents titres (de 15 à 
29,50 F). Les Imes sur la p^ciurfo- 
gie et la santé lûen sûr, mais aussi 
ceux sur les jeux et la micro- 
informatique se vendent très bien 
(les vi^ iziille exemplaires du ÏXe- 
tiomtaire Marabout de la micro- 
informatique ont été épuis& en 
deux mms). La majorité des livres 
^tiques de Marabout sont des iné- 
dits, tandis que ceux du Livre de jw- 
che sont des rééditions. 

V Chaque collection élabore . .H- 
bremeat son programme, dit Ber^ 
nard Leduc. Nous avons plusieurs 
titres qui eonaureneent directenunt 
ceux au livre de poche. • Il jure né- 
cessaire de rtieiimr l'image de sa 
ooiléction: * uimme ju/er qui inté- 
resse l'homme aaujourd’nui doit 
figurer dans notre catalogue. » 
«.Marabont sait tout » annoKc ta 
couverture de son dentier catalo- 
gue... 

VASSIUS ALEXAKIS. 


Photos 
à succès 

L es recueils de photos sont 
généralement des ou- 
vrages chers, publiés ha- 
bitueilament è la fin de l'année, 
pour les étrereies. fly a un an et 
demi, le Centra rum'onal de .la 
pbotc^psphia, dirigé par Robert 
Delpire, prenait rinhiative de pu- 
bTier l'OBuvra des grands photo- 
graphes. ainti que des antholo- 
gies thématiques, an édition de 
poche. H a dqjè frit paraftre 
douze petits volumes, crexcel- 
lente qualité typographique^ è 
un prix abordable (29 F), et 
pou rsuit sa production au 
«Vdime d'un titre par mois. ! 
' ’ L'entreprise a été couronnée; 
>. de succès : le tirage de d^it,.’ 
qüf toh à l'origine de cinq mille 
à 'dix mille .exemplaires, est4' 
passé è quinze nulle. Les trois' 
demiere volumes sont conse-’ 
crée à:. 

Robert Frank, à Ouane Mritaisi 
et aux'^erids travaux pub&cs^ 
^qui ont eu Keu en France à ia fin^, 
.du sièch dernier. 
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ENCYCLOPÉDIES LES COLLECTIONS _ 


Le point des connaissances 

«E 


iLLE est Jîtle de MoMat- 
gué et du dix4iuitième 
siècle^, ^vait Kficbel 
Prient, directeur des Presses uni- 
versitaires de France, à propos de la 
oollectioa «Que lorsque 

parut en 1982 son 2000^ titre. 
C’était dire la vocatkm à la fois 
encyclopédique et humaiiûte de 
cette entrepiise éditoriale lancée 
quarante et un ans plus tôt par l^ul 
Angoulvent et dont les 
260 000 pages constituent 
aujourdiiui uqp immense réserve de 
savMT, « univaselle data ses ambi- 
tions, piuraliste dans ses orienta- 


tions. porteuse de vérité et de 
liberté i>. 

Un td propos pouirait pardltie 
d’un opümisme rationaliste bien 
étonnant s’il n'était soutenu 
l'incroyable succès des petits 
vdumes & l’^juissenr immuable de 
128 pages, accessibles pour une 
vingtaine de fraucs chacun. 
Soiwte millions d’exemplaiies ont 
été vendus dans le monde, certains 
titres ont atteint des tirages de 
200000 à 300000 exemplaires, 
«wwm* ceux consacrés an mandsme 
ou ft Pexistentialisme, à la phonéti- 


Arthaud aussi... 


A rthaud se met au ré* 
gime des « poches • . 
Tcus les titres de la col- 
lectkxi • Grandes Civilisations • 
seront peu à peu repris en édi- 
tion de poche, dans kar vetskm 
intégrale, remise h jow. Les 
deux premms litres qui oarais* 
sent sont la Civilisation ae i'Is- 
lam classique, de Dominique et 
Janine Sourdel, et la Gvilisa- 
tion grecque à l'époque archaï- 
que et classique, de François 
Ces deux ouvragm 
seront vendus respectivement 65 
et 50 francs, pour 520 et 
368 pages. Viendront ensuite 
deux titres qui étaient déjà dis- 
ponibles en collection 
« Champs », mais qui sont reprù 
par « Arthaud-pocoe > : la Civi- 
lisation de l'Occident médiéval. 


de Jacques Le Goff', et la Qvili- 
satüm de i’Eunqte classique, de 
Pierre Chaunu. Puis, l'année 
prochaine, ia Civilisation ro- 
malae. de Pierre Grhnal, et la 
CMlisatitm de la Renaissanee, 
de Jean Delumeau. 

Dans le même temps, Ar^ 
tbaud fait également passer en 
poche sa collection « Littératnre 
française ». Quatre des neuf ti- 
tres ont déjà vu le jour : le 
Moym Age. De Fénelon à Vol- 
tedre. De i'BneyeUqtédie aux 
Méditations et Du surréalisme 
à l’empire de la critique. Les 
cinq autres titres paraîtront did 
à mai 1985. Chaque volume sera 
vemiu entre 55 F et 75 F. 

ae. 


Et la poitiqiK^ k droi^ 
les finances^ 
k ledmolosî^ 
k société: 

vous passez à côté? 


Alors documentez-vous ! 

Visttci notre stand CO. 
au Sa/on du livre de PariS;. 
ou demandez l'envoi 
gratuit de notre catalogue de 
'NOUVEAUTES 1984'’ 
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«9^ quai «sltafec 75007 PARS 

>énK en ibraine - vente par oorrespondancs. 



Les petits livres 
qui disent 


9 ^**^ ; J-z' ' 



et pourquoi 
la 

généalogie? 

29 autres titres 


le centurion 


Lesoimls 
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nnfonnatioii 


ntOlS PUBLICATIONS DU MONDE : 


Le Mode DiplonianqBe, le Moade de l'Édoeanoa, 
n—ri,p iMlea 

titres, aostlre li prArntirion, c(B'imparteI Sautes 
rdatadel Voui canbuires Tuoe iafonnaDoo avec des 
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■iMmit— îwAtîi— ^ dgf sî^iatm de qualité, 4— doMÎeis 

spéofiquea cempléttRKit «otre lecture de raetuliié 
qnotidieBBe dm 

LE MONDE DIPLOMAI1QUE 

Qttque Boia, tante IVtualité iateraatiaiiale. 

Un regard orÿaa] sur lei proUfaues écoacaaîqoea. 

Une auly» détaillée de l^bofattnu de» pip ctt WW 
de déveli^peaeBL 

LE MONIEE DE L*ËDUCATiON 

te dosners pnnquas sur ks carrières, l^muuitia 
ettesêpuowit. 

(ïaqne année, la palmuii de» tutnente et des 
Grandes Ëooka. 

LE MONDE: DOSSIERS ET DOCUMENTS 

Oiaque neis 2 doeaien, dent un è donliunte 
deonoa^ve. 



& Nute «te Ms BMeluds de jeamax 
aaiMeudr 

5, ne des iUoi hib 75609. 


Un « ami » qui vous veut du bien 


que on à rhîstMre des Etat»Uoîs. 
Tremoboit langues au aocueDH la 
trad u cti on de (dnaeuis de 

ces études (mille en japoDaisO- 

Deux ans ont passé depuis la pro- 
clamation de f<M de Kficbel Aignt. 
La ccdlectica compte anjouz^ui 
2200 tities. Pu tou dispombies, 
bien sfir, putsqne certains soit en 
cours de râmpiestion, d'autres en 
voie de refonte partkUe, d'autres 
eoeope en passe d'étze iatégraleiiieiit 
réécrits, oomme le volume sur le 
cancer para ioitialeiiiem pendant la 
guene et dont le professeur Ttabiana 
proefaainanent (rfhir une nou- 
velle verrion. Car la collection 
entead rivre avec son tcmipe, ee qui 
inqïBqne une remise à jour penna- 
nente des connaissaiices; avee par- 
f(ris un qinstement des titres eox- 
mêmes à révdntion des sensibüités. 
Ainsi le Péril vAiMen s'est-fl trans- 
formé en Maladies vénériennes. 

Vivre avec son temps, c^est ansri 
Ofienter la productioa nouvdie vers 
les d'intérêt contempo- 

rains. D’eù les titres en conis «Tâ»- 
boration snr les biotechnolag^ Is 
sexoiogie^ le pacifisiiie, la pc^tique 
militaire soriétiqne, etc. Kbis, éri- 
HgmmeiH, p]u$ 00 appTOChc de piD- 
USms brfttets, plus ks fivres sont 
con tr ov e rsés : dein imoés ont salué 
la puUication des volumes snrksîo- 
msme et sur k tenorisme. 

Gomment s'opère k durêt des 
Uiets qû rejmlidnnt la liste 
î i w pi —M wnnaiitg dcs qucs ti oos trai- 
tées? «Par hasard et par nêees- 
sitém, rfoood Mkbel PrigeaL Le 
hasard? Les suggestions qui vien- 
nent de rextérienr. Dix à quinze - 
idées par jonr sont sonnûses à la 
maison du boulevard Saint- 
Gerinani, qui en retient une ving- 
taine par an sur ks cent volumes qui 
psntirêenL La néeestité? •Nous 


regardons la etdleoion par disd- 
plines et nous nous denumdons 
queb sota les sujets qui manquent 
En phüost^hie, ù ’manquidt, par 
exein^e. im volume sur l'empl- 
rtsme,unsurle'matériallsme,il/al- 
lait une histoire de l’Ecole de 
Francfort... ». Un q>écialiste est 
aku sdÜtitA E doit éowe pour lui 
jaxge publia .Mais k livre doit être 
inconrês t a M e dn point de vue sdeo- 
tifîqua Rref, de « la vuIgtulsatUm 
sans eoRcexr/oJU ». Pas à pas, 
r« eneydopédk » oomUe ses man- 
ques cl découvre de nouveaux trous. 
Kfois, comme dit Micfaei Prigent, 

« c'esr le propre d’une encyclopédie 
d’avoir des trous, de n’éte Jameàs 
fermée». 

Des trous, la collection 
«Rqtèras», pobBée dqaûs avril 
1983 par ks édhkms de la Décou- 
verte, devra en eomUer encore 
beaucoup avant de pouvoir se dire 
cneydqüEftiqua Msis k succès des 
preanières parutions permet de pré- 
dire à ce MuveaiMté un avemr plu- 
tôt ladkû. Au point de d^iert, on 
constat: ks sciences humdnea se 
vendent de plus en plus mal. Et 
Ildée iTnn remède: puisque des 
livres de ^nthèse didactique comme 
l’Btat du monde reacontrent un 
écho inattendu, peut-être convkat-fi 
de r^xxid» à cette demande dn 
pttbKc d'ouvrages qui font k point 
des connaiscaiioes daus un doinaine 
préds. 

Pour Rançois Gèze, le dhectenr 
de La Découverte, il s'agit de 
« conoruire un pont attre Ut recher- 
che et la demande de vulgarisa- 
don». Sdon deux modalités possi- 
Ues. Smt un chercheur présente un 
petit dostier snr des travaux qnll u 
d^à acc on q di s. Soit fl met en œuvre 
pour la eolkctkm même une recher- 
jrikcuigmak. 

DbMKfX titres ont d^ vu k jonr. 
Cnt vingt-huit pages pow k i»ix de 
vii^.«Mnriraiics. Les siyets traités : 
l'iiuotmatisation et l'emfdœ, la 
bomûe, le nudéaire, les énerves 
■onvdDes, l’industrie automoiMle, ks 
cadres, loi pdidos... L'd>jectif des 
animateurs de la collection est 
désormais d'âaigir l'horizon des 
fRoUèmes abcvdés et de sortir de la 
socidope tt de réoaBomie pour 
aDer ausâ du côté de rhlstpire; de 
l*histibhe des seknees, de la déiior 
graphie.- •Avec, cette eûHecdom. ; 
commente Françms Gèm, nous 
reprenons le.proeessus d’agpremisr 
sage des connaissauees pow un 
public jeune. • Repères » pose des 
jalons pour rnveitir er p(ttmetira 

n -itre de restaurer l’iniérit pour 
>neeptuallsarion a la liwes de 
seûsœs kumaùies. » 

D. E. 


J EAN-HUGUES MALINEAU, 
directeur de la collection 
« L’Ami de poç^ » aux édi- 
tions Casterman. «moisit avec soin et 

édectisme huit titres par an. Tl schh 
haite publier chaque année on ou 
deux damiques tel le Géant Yeous, 
texte oublie de Gcœge Sand, ou un 
conte à la manière de Penaidt, la 
Fllandiire. cTHonoiê de Balzac, des 
romans «xhuKhs ou (k befles trans- 
criptions dn Moyen Ane ctHome ks 
cinq vdumes «k la mdUcore version 
des Chevaliers de la TaMe ronde 
réécrite par François Jehan. 

Dans ces choix, figurent égale- 
ment une ou {rfusieurs créatioiis 
d'éorivûns français : Mon ennemi, 
mon frire. d’Andrée Chédkl, sur 
ramiué et la tdéraneei, «m Blues 
pour Marco. d'Wrier Lécrivain, 


torze ans recberehent inlasml 
ment mi a tué Marco, fc proprié- 
taire «nuie boutique d^nstrnments 
de mudoua Un roman policier qm 
nargne le danger d'une écrittue 
contemporaina 

Trm dur’ pour José, de Luden 
Rosenblat, raconte la fr^nc de José 

S i, assis sur un banc des Champs- 
ysérê, rencontre un couple de 
riêuhuds-. 

Jean-Hugues Malinean pubbe 
encore de m scknce-fktit» repré- 
sende par «les auteurs C(»nns : Gre- 
nier, Aadrevon, Sylvezbeig, et «les 
traductions comme Lettres d’un 
oncle perdu de l'An^ais Peake Mer- 
rin. 

Ur ce livre, c’est p artir à Faven- 
ture dans les solitudes du pôk, 
«lécouvrir ks lettres «k cet onde fR> 
fdu qui, fatigué «féerire, se met à 


dessiaer E font eccnser la ptata- 
tioA. ks taches, car ce n’est pas tou-.. 
jraus fadk d'écrire avee un seul œfl; 
naaoBl bras et imeiamboêpécu De,., 
plus, Jadeson, son «liâe d’ami, ne . 
l’aide pas. 

cette ooDeetion est publié k” : 
roman aflemand Je suis un nuage, ' 
de Dagmar Kébulé, qui reçut k k '' 
grand pnx dc k lîttËrattire de K» 
nesse en Allemagn e. P ourquoi à*' ' 
quinze ans ne pas être heureuse^ ‘ 
^ère "nmme un nuage ? La révolte - 
d’une adolescente contre k mowk ' 
des professeurs, des huisâecs, des-, 
médedns... 

Jean-Hugues Matiueau, poète et " 
éditeunartisan — (jnî pubEe, dans sa " ; 
propre maison d’éditions,' ' 
&ôunnne-Mesare, des ■Gvrenoigefs 
raffinés, aux coalean et formats di^ ; 
férents, c o o ipo s és au iflomb, as s e o>- - - 
blés à la maoi, aux rexies poétiques, ' ' 
fragfles. surprenants, - apporte k ~- 
même sinn, m même cdtnre, à cht^ 
jirlestitres delà cdkctk» «L’Ami ’ 
de podie ». Son soud est de s’adres- 
ser an jenneketear, de k faire rire, 

«le susciter et «Tenficliir son ima^ 
naire, de k faire réfléchir par des 
textes varks, où rintentk» littéraire 
prime et ksquels ranteur essn- 
esbe (k nmportanee à récrittira 

LUia entre l’atr et l’eau est k der- 
nier titre paru «Sa destinateur Jean- . 
çutntim f^æst, k père de Barba- 
rêila. Brumes vénitiennes, ■' 
atnmçpbère die mystère, traces de • 
vampirisme, ta roman ftntetique 
écrit avee finesse et qù plaha aux 

R.C. 


Tout est «lans la virgule ! 


C E n’eat pas tout è fiit «me 
collection jeunesse : 
mak ce n*eet pas non 
plus réservé aux addtaa Alore 
pourquex se priver «hi plaisir de 
lire c Poirrts-Vipguk », la phi» 
petite et la plus vivante des col- 
lections de pocha «lu SeinL.. 

Créé» Un 1981, snûnée per 
Claude Ouneton. Mcûk Vimard 
et Edmond Btarw, la collection, 
s’enrichit à rsmon ifun titra per 
mob, de petits textes k plua 
souvent décapants, drôles, 
inventifis, «fiaparatas. qui correxr- 
sent «m e nsa mbte vr ai ment c»h»- 
rerrt, sans c u r rfo r i iBSma. aar»- 
carapacetfaucunaeorta.- • 

L'cxidnalité consista è ^Her 
des inédits où ia jUtAation da k 
langue est la préoccupation pri- 
nxxdaie : langue paiite ou das- 
akgie, joux «k mots, ranveree- 
ment de k syntaxe, ata Et 
rintérft du public prouva qu'il y a 
là un vérhable besoin de malaxer 


la tangue poir ha' Mrs rentira des 
Bvres : le Petit rietionnaëe Sho- 
tré. (ÎTUain Fînkielleraut ; Calé 
penique, de' Roland Topor ; 
Msnua/ de savoip-wvn» i tusaga 
des rustres et des mabxéis, de 
PieiTB Desproges. les Mémoires 
d’un amant lam ei ua tUe, de Ûroi^- 
cho Marx, et aussi cet indisper)- 
sabie Manuel à l'usege des 
enfants qià ont des parents difti- 
cOas. 

Et piü t Points-Vii^ute » fait 
«las mirades : ainn le JanSn dis 
cvnen^ de TAngiais Jan McEwan, 
qui n'avalt pas dépassé 
5000 oNempiairBS en édhkxt 
nortpala, '^pproch.e led., 
75 000 exempiainB, tanefis que 
l'Améiicain Howard Buten a 
vendu en deux ans 
350000 exanotaires de Quand 
/'avais tsnq.ans, je m'd tué I Son 
prerréer livre ptxjrtant. Le puMc 
ne s^est pas trompé en décou- 
vrant «Mt inctxinu. — N. 2L 


L’aTalanche des «dicos-poche» 


L e best seOer <hi poche n’est 
pas un auteur, maïs un 
dietKKuiaire, le Larousse 
de poche •“ près de neuf minions 
d’exemplaires vendus. (Un 
volume sextuple du Livre de 
poche. 24 F). Si ks'tlictioiinaires 
au format réduit ont du succès, œ 
n’est pas seulement en raisoa de la 
modicité de leur prix, mais ausa 
parce qu’ils proposent une 
gageure fasdnante : k maximum 

d*înftni iwafimM Han« k «wtwiminri 

de vdume, un concentré <ie savoir 
bnit aux couleurs de Pobjectivité, 
traite hiérardiie étant neutralisé 
par rarbitraire alpfaabétûiua 
En examinant la productkm des 
dicthmnaires an fonnat de poc^ 
ou déeâe cependant des strat^ies 
multiples dans les mortes d’âeo- 
tion et de sé!ecti«» des sujets et 
des entrées. 

Dans les dictionnaîres de lan- 
gue, d’abonL Les éditions «le 
poète ne s(»t pas «les résumés «le 
dictionnaires plus gras. « Ils soia 
coAçitf en fonction du publie 
auquel ils sont destinés. C'est 
ainsi qu’on séleetionne les arth 


Les petits livres 
qui disent 




faire 

un 

exposé 


29 autres titres 


le Centurion 


des », explique-t-on chez 
Larousse notamment, qui pro- 
pose, outre le Larousse de poche. 
un Petit dictionnaire français, à 
la couverture cartonnée (38 F) . 

10/18 offre, li^ en hommage à 
la granrle tradition lexitmgraplii- 
que, un abrégé du Littré en 
po«^ <2naat an Micro Robert de 
podie, U est en deux volumes 
(47 F), qui sont la reproduction 
pboto^phique réduite «lu Micro 
JSoéeif au framat ori^neL 

Enqiloyant aussi cette tecbni- 
que de la rqnoduetion photogra- 
phiqne Lairaissa a édité œi poche 
onze de ses <^-hnit «Ùctûmnaîres 
de la langue : analopque (55 F 
au lieo de 110 F en grand for^ 
mat), scrabble, an^idsmes, dta- 
tions françaises, difficultés de la 
iat^ue française, nutts aoisés, 
symmymes, provabes, ancien 
français, étytwo^que, noms de 
famille et /nénoms. 

Tons azimuts 

A côté de ces condensés «k la 
kg linguistiqn^ la production des 
dictionnaires, thématiques on 
frmctionnelrdê p«)die se «üveiâfie 
trais «rinmK, tant chez Laronssc 
avec les Dictionnaires de 
rhonmteduJÔ^^sôdê (34F,dix- 
M titres an catakjgne) qne chez 
Iuab«Nit, qui vient de pnUler 
« le premier dietlonitaire de 
poche de micro-tn/ormatique 
(23 F) Il est lié au développe- 
ment de fu» livres de micro- 
Ufrjrmatique. oev mmtv but n’est 
pas de promouvâr une eolleditm 
de dictionnaires mais de tuntrrir 
chacune de nos coHectùms par un 
dictionnaire ». 

Dans Tesprit dn podw, bien 
que son fonnat soit nettement 
pins grand, la collection «Bou- 
quins» de Robert Laffont pos^ 
sède plurieurs «Actionnaires origi^ 
naux et fort bien faits : 


dictionnaires des cmvres, des 
auteurs, des personnages (reprise 
en « Bèuqnins » de «lictionnaires 
Laffrat-Bominani) ; des disques, 
des interprètes, de Varthétdo^e, 
du dnéma (seul le volume I est 
paru), des ^mboles (créaticos 
pour «Bonqi^»); Encyclopé- 
die des lûnr et TVmit l’opéra (tra- 
ductions). 

L’éditUm de dictionn^res «le 
poché est un secteur qui ne fait 
que o«)inmeiicer S(mi expansfon, 
estime^-rai chez Larousse, où l'«)n 
se préoccupe de diversifier la pefli- 

tique ccwTim^reialg eU Ce riomatiiy» 
« allant de plus en plus chercher 
l’a^eteur ». D’autant quÜ n’y a 
jamais eu, à f^xipos du diction- 
naire de poche, ridée d’un objet 
destiné i «aux qui n’ont pas les 
' moyens de s’adrèter un gros dio- 
tkmriura Le poche n’a jamms été 
le dictionnaire dn pauvre, mais- 
celui du bureau ou de la valise. Et 
comme les biueaux et ks vt y ager 
se sont multipliés, les diction- 
naires ont suiri. 

JOSYANE SAVIGNEAU. ’ 
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LE SALON DU LIVRE 


POUR LA JEUNESSE 

histoires 
à la carte 


L es tonains pour la jeunesse 
ne semblent pas manquer, 
pnisqae les ëditiOBS La 
Faxandtde reçoivent environ miiu 
mannscrits par an. Vingt-cinq à 
trente titres soit pubEés chaque 
année, sons une jaquette . càttoiin& 
difitéremment iflustrés »<•"■ quâ- 
tre ooDeetions L.F. qui s'adressent h 
des figes différents. 

Demibre-née, la collection 
-« 8.9.10 {fi partir de huit ans) per- 
met la lectnre aisée d'on texte court, 
décoopé en chapitres, avec de ixiiii- 
bieux dessins. 

.A la portée des plus jeunes,- ^ 
titres conune : ta Ltmgue Marche de 
FUou, de Jaeqnes Cissabois ~ on 
dtat.avemnrier leehache .ses maî- 
tres duiaàtidusieois saisons, — ou^ 
îable les tùstcires somt servies, de 
Nidra Priler, naavdks hamorisd- 
qnes, jenx poétiques fi la Leiris Cai^ 
itA, dans lesip^ prédomine une 
feehercbe d’écriture. 

Dans la cdtection « 10-12 ans», 
La EarandEde privil^e les antenis 
français, par exemple, te Jour du 
Cernbo, de KGchel Grimand, une 
histoire de solinde et (Tamitifi, mais 
publie également des écrivains 
étrangers. Amst. dans les Pcdies 
d’ÂRastasia, de rAméricame L<^ 
Lowxy, la ttadnctrice Miadeleiiie 
Gilard a réalisé un ezcdlent tnvail 
antoor de la langue de Tettfance. Par 
affleuis, ce rranan met en relief le 
ixcbléme de fat création poétique des 

Le père d'Anastasia est profes- 
seur de littérature. La fîOette écrit. 
Elle co mp os e de longties Estes ém- 
méianttoid: ceqii'dle adore, tout ce 
qu'elle déteste : fe bébé qui va naî- 
tra sa nxaïtiene, les garçons... Ces 
« J'aùne -Je a'aùne pas » diangent, 
se modifient, augmentent ou dinü- 
nnent an eoms des semaines.. La 
maîtresse d e man d e de crée r une 
poésie. Ansstasia tente de donner 
ses hn prei sj oDS. ses émoCioiis sur la 
mer. L' ins tit u trice gronde;, die son- 
hahah une vttsifiQitioa dassique, 
alors Anastasia se révdte.. dans son 
cahier,. 

Excellent livte sur k qnotidîeii, 
les émotions, la naissance du second 
enfant, la vieOksre et la moit. Une 
histdre triste, gaie, sensible, lüen 
écrite. 

Dans fat dtBS&sme cdkctiao I.F., 
noos abordons des lédk. h i stori q ues, 
des romans sur d'antres pa^, . 
d’anired’etdtttres^eomûié'V.L'iMeett 



. Vaaxre blanche ou là rfiffidle 
amitié de deux jeunes filles. face fi 
Tapartheid. 

Dernière cdlectica LlF. : « Docn- 
mens», De bons reportages sur 
TAfaîque : Niger, Jlettve du Sahel, 
d’Andrée Clair, sur les Tziganes, 
Gitans, Manouches, de Bertrand 
Solet, on le Temps des ordinateurs, 
«THenriLikn. 

Ces quatre çolketions suivent k 
chemmement de renfant à tiaveis 
des textes divênifiés et de qualité. 

■ « Il existe d'excellents é&ivains 
français, estime Mxniel Gajevski, 
directrice de La Farandole, et les 
meûofu d’édition se doivent de tes 
eneourt^er. Mais ceux-ti manquent 
d’audace, ils n'abordeia pas assez le 
roman striaement comemporain, ils 
n’ont pas encore la force de eertaias 
auteurs itnmgers qui vont drtdt aux 
problèmes sociaux sans miètnerie. 
Nous serions prêts à accepter des 
textes plus novateurs, plus aveiau- 
riasdansl’iaüure^ • 

ROLANDE CAUSSE. 
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Des Robinsons contemporains 


D epuis 1972, les éditions 

Dncnlot pnblieot la oolko- 
tÎMi «Travdhng* destinée 
aux jeunes de trdze, quatorze, 
quinze ans. A tzaveis ses sdxant^ 
huit titres, 'cette série sonhahe 
appor^ une vue otmtemponniB de 
la sodété et nne mise en lumière des 
problèmes eoncemam les adoles- 
cents. 

Aînti le Robinson du métro, de 
Feiioe Hcdman, laemite la fugue 
rTun (tfpdieiid. mafingre et myope, 
pooTSiiivi par une banck de voyous 
.sew-yockaîs. Skke se léfuglc akn 


Des titres qu’il faut connaître 


E n 1979 ks Editions Bordas 
créent leur- prenùère collec- 
tion de pocÂe pour enfants 
(hnit-doiûe ans) ; «Anx quatre 
coins dn temps ». La directrice. 
Paille Pa^üano, choisit à ^aüté les 
auteurs étrangers et français. 
Cependant, dk lecoonaît que nos 
écnvai» ne sont pas aussi pmntO- 
leux sur la psychoiogie des person- 
nages que k» auteurs étrangers. 
Aussi pnblie-i-edk TAlkmand Péter 
Hfirtüng qui, dans Ben est amou- 
reux d'Anna, expose ks (Efficultés 
d'être amoureux fi dix ans locsqu'on 
va fi réeote, qu'on hainxe cher ses 
parents, mais snrtont knsque Ben 
est allemand et Anna pdomUse.. 

Le même éertyain, au regard seiH 
sibk, conte renfànoe, ka penmiDes 
figées, le société actuelle. Cest 
OhfM, une. grand-mère qui recneillê 
son petit-ràs dont ks pa ren ts sont 
morts dans un acodent d’automt^ 
bfle. Difficultés de vie (Tnn enfant et 
d'une vte^ dame ; kufs luttes, leur 
aiTroutement avec radmmistratioo, 
fïiaic «iMci le manwre ****** k jeune 
Kalk voit k monde, ses hfaoires 
d'enfam et la t endre ss e entre ks 


La couyertnre 
et son «look».*. 

C SnAMS éditaon de coh 
lactions de poche pour 
■nknts et joutes pu- 
bliant <r«ceeBants textes mal- 
heureuseraant habillés d'une 
oquvectBra d'un aune temps. 
Las écfitoura des cc^eetions 
e-FoKo-Juhior >. ou « Point- 
Wgiées ont compri s rintér&t 
cTûn c w n a in ntodamisme. Les 
ifiaies lactaisu nTapprédant ja- 
mais ks oouwrttaes démodées, 
au gmÂn eam a ntsn t in , voire 
mû, et rs nportanca de k pré- 
e e niaii on «et nantie. Que ce 
soit le tiirê ac sas caractèfus ty- 
P**g rf^‘^p— , ' las ülustrations. 
rharmofêe grapNque... Plus la 
cp u varture sera axtirame, plus 
vbionners ranfoit, l'adol escen t, 
rixtisra le fiviaL Par aîReurs, la 
tyupgipphié. k mke an page in- 
térieure; se révèlent aussi inv 
pb r t an i a pmjr susetiar. k désir 
rk lee. Choix et grosseur des 
'rtraeièrea. ân fonction de fége, 
rijnpiiiii iiiiiMàiiiii à la leeture. 


d e ux pcisruinages. En aparté leurs 
pensées de chaque instaiiL Un très 
beau texte. 

Peule Pagliano pose égalemeut k 
problkne de la langue française 
écrite, orale, des ilialognes, certains 
enseignants ne supportant pas que 
les eiuants disent des «gros mots» I 

Deux Uvres en témrngnent ; Un 
papa pas possible du chanteur 
Fierre Lonid ; une joyeuse fantaisie 
sous k regard amo^ d'un ^rçrw 
observant son père horloger qui rêve 
de rieveair comérlîea.. Une sonate, 
où ks petits faits de la rie qooti- 
rfienno sont traités rfune écriture 
riveetcrxasse. 

Le Voyage de Mémi <k Gil Ben 
est une longue mardie fi tra- 
vers Paris et SB hanliene, lUte an 
rythme de le paride, dn souffle, ik la 
&ti^ et lies pas.. Une graniîmère 
' juive, a rri vée récemment fi ^ik,’ 
refuse pour se renilre à Champigny 
d'emprunter taxi, autobus on méiro. 
Son petit-fDs la gnide fi travers les 
rues. EUe Jette un regard neuf, 
écormé, scandalisé, sur la publicité, 
k ctreulatirnt, les habinKks des ciia- 

Hîn» 

Cqmidant, Pauk Pagliano, qui, 
eemune tous ks spéciahstes ik la 
^cé'esrioii. regrette la cassure entre 
Ettéramre g&iérak et ütténunre 
pour la je un e s se^ tente ik pcomoiN 
voir iks éctivanis, mais parfois aosa 
des cinéastes. Cest aînâ que;, après 
avoir vu ks.fîfans de Plnilien Satys- 
jit Ray, après avoir arlmiré ses por^ 
traits d’enfants, eUe rlécoovre cia^ a 
écrit un roman pruir jeunes, écrit en 
ber^gali : Fatik. ou le Jon^eur de 
Calcutta, rinde. ses charmes, ses 
mystères, sa rie incoanne . 

. Elle rnoh, fi travers d'autres 
cultures, iTmitres reurioatres, à Tuni- 
veisalité des sfanatirxis. La longue 
Route d’une Zingarina, rie Sandra 
Jayat, conte rhiaoire d'une ritane 
qui fuit sa tribu et k mariage forcé, 
loi rerraiioe, la fugue uouscieiite, 
incrxisciente. difficile;, ïnfaiariqHe.. 

Les deux demiets titres publiés : 
l’Eté des hommes-votants. d'Ingrid 
Bâcher et Un ordinateur pas oreU- 
naire. de KGcbèk Kahn, traitent du 
futur, des oidhiateHrs, des machines 
folks... 

«Aux qnatre ernns dn temps» 
veut prommivQir tks textes de qua- 
lité. Mais ràtqmrence esthétique, 
l'objet-livre. la convenure, enfer- 
ment peut-être tirqi cette eoUectiou 
rlans luie tranebe rl^e limitée entre 
huit et douze ans.. 

R.C. 


dans k métra Penècute, ü se glisse 
sur la voie; découvre une ^otte : son 
havre dmant cent vingt et un jours. 
Fendant toôt rie temps, fi survit dans 
■ k monde grouillant et so u t e rr a in. En 
iXKttrepoint, ks rêves obsédants d'un 
rxmifaicteur de métra A la fin rln 
livre, Slake et k conducteur se ren- 
contrent car ce rlernier k recuedlk, 
évanoui, sur la voie rk métra.. Sur 
la fugne, ks jeunes fi New-York, les 
petits, métiers, .le solitude, la 
riétresse..Une écriture sobre et pré- 
cisa Une beOetnifaicfioal 

Cette coEectian, passmeOe entre 
k Uvre pcMur enfants et la littérature 
générale, tente de montrer ks préoo- 
ciq)atîons profondes des cpiatiMze- 
quinze ans. En ces temps 06 O est 
courant rTentenrlre que les jeunes ne 
lisent pas, Q est certain que ceux-a 
àboideront la lecture avec moins de 
réticences lorsqu'ils icncootrermit 
des livres i knr portée.. 

Dans les Intrus du Parc Paradis. 
de Richard Feck, deux adolescents 
solitaires se réfugient dans un centre 
cammercial, mais une bande rivale y 
est d^ en ;^ce.. Et dans Ame ici, 
SÜima làJms. hkrie Férand parle 
de Sélîma, née CO Fknce ik paienis 
algériens. Au lycée, elk se fait appo- 
kr Anna Elk part pour TAlgéne, 
vit d'autres problèmes, d'antres 
cimtradîctions. Lmsqn'dk revient, 
elk est fi la frés Anne et 

D'autres titres de la collection 
évoquent ime riskn ilu passé, vue 
cependant fi travers la sennbilité des 
adole sc e n ts rTanjcnirrrhuL Vie et 
mon d*im cochon, de Robert Peek, 
raomte la rie rude d'une farniDe de 
paysans shakers aux États-Unis, 
dans les années 20, tandis qu’on 
jeune garçon assunae de lourdes res- 
prmsabilités, dit ses projets, ses 
lèves, son amour (k la natuFC.. 

' Un autre roman de Felice Hrd- 
man, l’Assassin iPAshlyndne, décrit 
une petite viDe minière rk Pbnn^l- 
varie rlnraat h crise de 1930. iX 
denx commnnantés se cfttoîent. 
L'une poipnaise, rantiê juive ; ks 
uns mineurs, les autres crxnmeF* 
çuts. La curiosité du jeune Heisfay 
loi fera découvrir k. nionrk '.tri <|u*Q 
est ikrrière la cfthw»» d'Ashlymine,. 

Deux récits d'écrivains qui mêlent . 
la fragilité rk l'enfance fi la ruclesse 
de la soeiétéL » Nous voudrions des 
livres de réflexion, au plus pris des 
Jeunes, sans aucune ùâenüoa mora- 
Usatriee ou pédagogiqueL Slnqile- 
ment des livres qui paient mex ado- 
Useents, leur offrent le plairi^ de 
Ere grâce à une vision sensible du 
mondeactueletffûeeàiaedeser^. 
tion ^propriée des Jeunes, ' mms 
ausri de tous ceux qui tes entourent. 
affirme Christiane Lapp, rtirectrice 
des éditioas Dueulot-Jeonessa Nous 
nous préoccupais du thème, mais 
surtout nous souhaitons un récit 
inie/ligeni et profond où paraissent 
des qualités d’écriture... • 

D'autres titres : Fred et nud, rk 
Jriui Drnxivan ; Au micro Dan For- 
sythe. rk Rriàn Biancaio ; ta Fugue 
de Dtaræ, <k Cl Crâne ; Un été pour 
mourp\ rk Lois Lowiy. 

R.a 
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HISTOIRE 
DES RELIGIONS 

JEAPï-PAUL ROUX 

la leiigkm de» TUics et des Plongob 

i4or 

jau de vries 

La reliaioii des Celtes 

95r • 

heurjlaoust 

Les schismes dans nslam 

U5r 

QERSHOn SCHOLEM 

Les grands cornants de 

la mysüqiie jidve 

>20 r 

ARMOBORST 

LesCathàies 

lOBP . 

HIRCEA ELIAOE 

Le Yoga 

ijor 

iraité dliistoiie des religions 

100 r 

. Le Chamanisme 

loor 

Histoire des croyances et 
des idées reiigieiises 

3vorunK$ Il6r- I16r-92f 

noRMAn GOHn 

Les fanaHques de l'Apocalypse 

130 r 

Dénmolatrie et sorcellerie 
au Moyen Age 

i26r 

AHDRE DUPOrrr-SOMNER 

Les écrits esséniens 

déoonveits près de b Her moite 
100 r 

POLITIQUE 

PHILOSOPHIE 

RAITER ROCHLTTZ 

Lejemie Lukacs 

140 r 

ROMALD CREAQH 

Laboratoires de l'utopie 

Im rnÉw mmia iir^ au» Fljj^hric 

Bor 

PIERRE SOUYRI 

La dynamique dn capitaiisnie 
an lOL^ riëcle 

Kur 

JACQUES TAMiniAUX 

nairâance de la plulosopliîe 
hégâienne de l'Etat 

1(6 r 

JEATI-JACQUES OIEWJER 

Histoire de la pensée politique 

2valiiii» - l34Fet I23f 

JOSEPH SCHUMPETER ' 

Capitalisme, socialisme 
et démocratie 

eor 

GEORGES QUSDORT 

Du néant à Dieu dans 
le savoir romantique 

170 r 

GEORGES BEHREKASSA 

La politiqne et sa mémoire 

«au» la p«ue>; « Q gj f I m ii î piut 

i 2 or 

PIERRE RJITARD 

Dictionnmre de Yésolànsme 

isor 

MEDECINE 
ET SOCIETE 

NIRKO 0. GRNEK 

Les maladies à l'anbe de 
la dvillsalion occidentale 

160 F 

CLAUDUIE HERZLICH / JANIHE PIERRET 

naïades d'hier, malades 
d'aigonrd'hui 

99r 


HISTOIRE 

ROUHD AUGUET 

Caligula 

on te pouvoir à vu^ ans 

yu » . 

Sir DUMBAR BARTOTi 

Bernadotte 

VICTOR CHKLOVSRI 

Le voyage de Harco Polo 

CARL PEDERH 

nazarin 

H1 F 

BRUCE CATTOPI 

La gueire de Sécession 

■sot 

ERIC ■mOMPSOH 

Grandeur et décadencé de 
la civilisation maya 

luni 

MICHEL OSTEHC 

Intellectuels italiens et fascisme 

tJOl 

JEAH-MOtEL PALMIER 

L'expressionnisme comme révolte 

125 F 

BERTiARD SERQEHT 

L'homosexualité dans 
la mythologie grecque 

122 F 

'SMORRI STURLUSOM 

La saga de Saint-Olaf 

Iteduit et prèsentê pw Rê^ Boyer 

I2ui 

GEORGES OSTROQORSRY 

Histoire de l'Etat byzantin 

ISO F 

PIERRE AHDRiEU-GUITRAriCOURT 

Histoire de l'Qnpire noimand 

i 25 r 

RAma RARSTEH 

La dvilisatkHi de l'Empire inca 

asF 

ELLA HAILLART 

Oasis interdites 

De Pékin an Cacbenme - 

Une fennne fi bavers fAsie centrale en 1935 

iior 

MARC PERRO 

Comment on raconte l'histoire 

aux enfants fi traven le nionde entkr 
TSF 

PSYCHANALYSE 

PETER BREQQIH 

L'électrochoc 

ses effets invaBdants sur le cerveau 
120 r 

PAUL-CLAUDE RACAMIER 

Le psychanalyste sans divan 

i 20 F 

JEAHBERQERET 

La dépresrion (et les états Umites) 

100 r 

PIERRE MALE 

De l'enfiant à l'adulte 

100 F 

PIERRE B. SCHHEIDER 

Psychologie médicale 

IIOF 

PHIUPPE CARRER 

Le matriarcat p^chologique 
des Bretons 

6SF 

THOMAS 5. 5ZA5Z 

La schizophrénie 

66r 

JACQUES BRIL 

Le masque ootepèRtnniiiÿi 

100 r 

Lilith OH la mère obscure 

lOor 


Ces prix sont applicables 
au Avril 84 
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LESALONDUUVRE 


LES COLLECTIONS POUR LA JEUNESSE 

Hachette, des « échos » inédits 


iHEZ H iphe go t oft vt cooh 




Iw W ici t é («Jêlîs,ieleiTii») pour 
1 a «Rose» etk «Verte», anoètres 
cvtfAuids a pedi prix da coDecdoBt 
fa m o nri ques (i^ maiioiis d*exei»' 
pbàrBS veodns ptf u) , en A Asristé, 
oepuis 1983 antoiit, à aà âioniie 
dfafr ppcmeat des cdleetioDi de 
podiB. 

Daob b polidque de divenUi» 
don dn leeteur «Hechetie Jeit* 
neise» -i que dirige JeenOAude 
Dobost, - b fdaoe du petit fonnet 
est înqiortAiiie, pid$qn*oa eedme 
que, en 1983, rkagnentAtion des 
ventes en nombre d'cacemptAircs a 
été de 40 %. Ce qui teit nonveAU, 
roBTertnie à It non-fictiOB 
pour les phB de dix sni. 

« EehoA Jeunesu ». Ce titre gén6> 
liqne englobe vn veste ptqjet > mnl> 
dpodiB » pour couvrir le monde de 
1a GonnsissAnee et faire écho à la 
fois à Ia complexité du monde xo- 
tnel, i rUstoirB des mcsuis, des civt> 
lïsA ti ons, des sckaces et des technî- 
ques, sans oublier Pécho h la 
Bttérature (On compte déjà dix 
« Bebos »). Les textes sont iné^ts. 

La p re nii à ie coDeccioo «Eeboe* 
ft rsomuigcs» — conçue psr Céline 
Poirée, — présente des biagrsphief 
dbn genre neuf snr des héros de 
r hd o l nc mce pis forc é m e nt « po- 
sitifs » — tds Al Capone, Géromniû, 
Louise Michel, Mozeit, Victor 
Hugo. 

Eveiller 

àrhistoire 

« La vie privée des hommeA », ré- 
dnetioa an format 11/18 de la câà- 
bie eoOecdon de grands alboms, 3- 
.Inatrée en couleurs, semble être 
devenue un complément des livres 
scolaires, pusque trois titr es ont d^ 
péssé Im cent mille exemplaires 
(Antiquité, Préhistoire, Moyeu 
Age). Tout tAwnmA « La ne qnoct 
Æenne juniors», qui se prmeite 
*^**wwH* on cofleetîon d’éveS à Phi^ 
toile idsant à donner nn texte et une 
docnmeittatian attrayanis sur des 
snjeB étudiés en dame (Rome, les 
ubevaHen, ks pharaons. Ici GaidaîA, 
etc.). 

Enoore de l^né^t avee « Echos- 
Plume», une coUectian de fiction 



Nathan met le paquet 

G rosse offeniive chez de dou» lül qn*iBiie < 
Nathui D'OC six cofiectkns pour son fils i^citdi^ 
au dos tro-eiH^ pour les «L mnoos, la tndncdoii 


irCouvautnilu Guide de renscigBaiK 
AOMveaa • /ivre du mùbre • 


qui offre des lamsas courts de boas 
antears, tds André Ohotd ou Ps- 
triA Reumanx pont les pceaûeis 
titres. 

* Echos û n etf o nign e », en grafr 
dâsant de fSonnat pour sdeox faire 
oomiveadre la mlcromfbnnstiqne, 
initie au langage de rordinstenr et 


avril). pour oon^iétnr ces leo> 
tnres, les anthetogies dn • Livre de 
poche Jeuaease» offrent ua faon 
pour traitur un sons 

tomes ses facettes : après 2a Cou/*- 
matis ou 2r Grand Méchant Loup. 
àettateâpoarJeuirageelêsmûU. 

ALZ. 


G rosse offensive chez 
Nathui six coUectkns 
an dos aro-eirdd pour les 
eofuts de fin du primaire et de 
début da seeoodaire, et pas moins de 
trentosept titres nouveanx pour le 
Salon (soixuttMix en tout jnsqn'à 
iafinderaaaéel) 

Trots ûoUeetnns noovdles eom* 
pUteof œUâ qui sont oéM et se sont 
multipliées depuis 1979, date à 
laqneue Isabeüe Jan avait créé 
« Aro«a-pocb6 », une eoQecsioo de 
Ktténture pour la jeunesse (de sept 
■as à radoleseeaoe). qui SLttetnt 
maintenant qnatre^ringU titres. 
Ecrhs par des aateuis oontonp^ 
rains, parfbcs hieennus, Tiantak ou 
étraoqSBn (pfais de douze aationa- 
Ihés y oobabetent), ta texta abor- 
dets, selon k vakoté de k directrioe 
^ k conedtOD. da aventuca, da 
roniaa po&ders, de la fietiou, da 
histn i r a à dormir debout a ansti 
da faittotra siithentiques. 


Pour ta plusieuno. Hubert Mon- 
tdlbet a écrit fteafMTcC la 

aventura cunpsgBnrda iTun gai^ 
çoQ de k ville qui derient rami d'an 
poulet. Et. pour la aînés (à psitir 
de douze ans), lliinmre de /oAiiqp 
Belle ûueule. un garçoa londonies 


HutertMoo- ÏÏÏSSf.'ïî: 


de donne ini qu’inné dame prend 
ponr son fik ; ckst drtktC^eet triste, 
et,snnoas,ktnidncdaaiertàaier- 
vdUe te kngige dn gimîii.Taq}oaa 
dans k mdme ooOeètion, DHaaim 
and O offre des nonvdDa pofieîéres 
de Conaft Dejk, ChestMon, Edgir 
Walkoe. que ks adnha duqisrae- 
nnt à knn ett&nB. Le tenipi do tes 
Ere- 

Avec «Grandi texta», Isàbdie 
Jan grffsBUte, caQe.fais,jmmiaix de. 
cfasnqncs, «mms ineoniestéa de 
Rabelais. Balzac, Edgar ' Poe ou 
Manpassant. édltéa spécktement 
pour être ks ponr k premi è re fois. 
« // s^agit aê le» preatdre avec 
sérkKZ et d'éfkriMr m Idées roMus 
fiétes, eimBque tulte, ou àtâMet- 
jurcoWmr Martel» te Cfft ftftft 
Chaben, ce m'aM pa» ààtOlMtliie 

quVMt'ea/ùlr/W . 

Dam te dogatoc deca menta ire. 
Nathan avait créé, en 1982^ 
« Monde en poche ». une conectien 
dirigée nnr Dnntel' Sasriwr «Cjiui 


dirtgae pnr JJnnel msnwr ot-j|Ui 
compte d^à deex douzaina de 
titra :1e Pteda/wrmb, éa/Meux 
de ta Oriee, te» Croisade», 
d/Mff/Metc. 

Da doiiiait de quatne-viqgts 
paga consaerfa à na thème précis. 


ipr ks sdenoe^ la tBehidqne^ 
toîre, ans an point pnr da 
chems ansrionhés par k nrigm^ 
tkm, «Doc en po^», sons, jik 
•flsrmtt l^iènaMiE dîffirenL 
tten d^âm sto nngkkc; p riteamniit 
nné inforiiMSiaii dtise M trtn ^g 
Blnstiée sûr '/a Oboux;; la 
fét Boums /véftkroriÿHa,' Ips 
Artuéesosoldm^msusump, 
etc. 

- La enflwts acMs fHanda'^ 
iiiyiliolopa?.M..Eour r^Mndm.l ce 
booin. Nathan a di^oulniériria 

bonne vieiite «nUection dm «.Coma 
a t%rada» (rétefidr. TIRmoinv 
ffeegue, le Moyeu AmJ, font «n 
entérinant k aythole^ pks pro- 
âiB, da béraadorOnoiaiiiétiâia* 
ce qni eembkni penhéiie pins dktii- 
table, ameaaa diac^ nekcDe des' 
vntens, réalité tùut Cec h ii t et 
UyMe»SiâigBsAatRainBls ^ - . 

Bientéc, ponr k le n mmc a t dé 
■ Podie NnUmn .V. non pmde cam- 
pngne de pubücâé' ^devf^ fncc 
conmllra- tes nonvdks c o B cc ti ans 
avee oa conco u a ponr. ter chssa 
GM l, CM2atepreinkrc3Kfedn 


dooiM da guidés pratiqua (du bâ- 
tie^ de la eakutette, etc.). 

Enfin, dermeiHié da «Edna», 
• Echos-E ncy dq p édic », qui sort en 
avriL se propos e de frire le pdnt da 
cennaisMnea. La quatre preaûen 
titra sont : 2a l^lr sociale des aai- 
ntaax; la Tare, tHatras a la 
conquête de teqtaee; B^qdonsian 
de» océans :1a Préhistoire. 

Autre ianovaticn Hachette, 
« Masque j eu nose •.'une criteetioe 
rTaveatures et de mystère peur tes 
aeaf-diz aa qui, ^ipunse 3 y a ua 
an, s’ai fait la répiûation'd'kre la 
oolteetian «faratiebée» de la mai- 
sott. avec, notamment, da séria 
(Baslte et Anîonie, de j.F. Ménard, 
Je Cka ik dÛsn éisu, de Dk&er De- 
coin), da SGéBarks de 13ms f IPor- 
C mis a J. 

Le «Lîvib de podie Jeunesse» 
continoe, •*»" £ ■■*» » »*»*» » de vingt ti- 
tra par an tirés à ringt in3te exem- 
plaitês, iwîMifwutw (jl’Ecume des 
jours, de Boris Vïait, paraît en 


Gallimard, infatigablement novateur 


t Suite de ta page tS. > 

« Folio Cadet » ponr les 
sepl/enzB ans. qui l'adraae à ceux 
qtu coamieaoeat à lire, a dék publié 
trenteuix titra en un ail «Folio 
Junior », en poésie, oampCe déjà niw 
d*aiitifeâlogia theotati- 
qua qd abordent ans ennni ks 
poèta de tous ks téo^ 

Le derakr parure veut cscumém- 

S ue sous nu titre de best-relkr: 
tfr» enpoérie. 

E est dkntra «PoBo Jaskr», 
pour tons la goûts : « Sdmiee- 
fictian», «Enigme», « Légendct », 
« Mlingne » «**"*« 

Ajxès avoir *w«wi»4 pendait div 
skurs aanéa rme eaGydopé^a*aa 

Î enre nouvean, « Gallîmard- 
evnease » a*a pas déçu : 
« Déoottverte-Cadet » uborde k 
savoir à Vasage d*nn nfant de 
huit ans avec une imriligeaee et un 
sens graNiique snperba : /r i/H« tir 
la peinture, le liêre des décote- 


vertes, le Ltvredu de/, le PUétir de» 
mots, pasaioaneroot parents A 
fwfanm Uae réunîte... qui fbra da 
petits., 

« Galtîmurd-Jeuaesse » ne 
t'arréie pre là, et déjà ou aimoiiee 
pour avm une ene^kqiédk pour 
ceux qui ne lîseat psit eneore : 
«Découverte Beiijamm», qm va 
ûûre déoDuvrir, par exemple, de 
spkodida dessia sur k meode da 
cneodfles. . 

A sigBakr, pour mieux faire son 
eK«»«« : mt catalogue Uluatté de 
quatre-vingt-seize pûpt, en eou- 
leurs, très snbstanüri - agremis. - 

Enfin, jutqn'an 30 avril, 
«GalliBStrMeiinaie».piopare na< 
grairi eenc o n ra , «Datinatkii jun- 
gle», aux ««f**»** de mis à qnmze 
ans. Le vainqueur gagnera un 
voyage à Madagaacar., avee aa 
paresta 

N. Z. 



•k Dessin de KadùBhaté^ZeuggextraB de: 
Il était aine fda deux ottfsoa f« FottoCodet »/ 


LE LIVRE DES LIVRES 


Le Dictùmnam des Id^mUures de ka^ue Jhemçeâse est le 
premier grand dictionnaire qui rassemble tous ceux qui, quefle que s(Mt 
leur nationalité, témoignent par leura écrits du génie de la langue 
française. 

Dictionnaire des auteurs et des oeuvres, guide des études 
littéraires, œt ouvrage est aussi un panorama complet de la littéra- 
ture^ des origines de celle<d à œs toutes dernières annêesL fl suscite le 
désir et le pk^ de lire et, véritable *1ivre des livres'', renv w nêcessai- 
rement le lecteur aux oeuvres. 

Réd^ par plus de 250 ^lécialistes sous la direction de 
Jean-Piene de Beaumarchais, Danid Couty &. Alain Rey, le Diction- 
naire des Izüântures de ka^ue fivngzise s'impose dès maintenant 
comme instrument de travail des hommes de lettres^ ouvrage de 
réference des hommes d'esprit et invitation à la lecture pour tous. 

En souscription diez votre libiaîre jusqu'à parution du 
tcxne I • J Tottàces • 2S96 f>a^ ■ finnat 18 x 26, rriàm pterne tnk sous 
jaquette • 2200 artides. dont 90 ^sskrs eo n uK t ù eux auteurs uujetm • i92pages 
dWitstrations en noir et en cotdean • index de I70Q0 anepres * Parzttim: Ifm. 
Tome I(A-F):nud’ Tome n(G-Q): octobre ~ Tonte lü (P-Zj: décembre. 

Dictionnaire des littératures 
de langue française 


P;*’ '•■■ "'rt'Cf--. .. 



r-f -i'. 


•j" . \} 


- Ârv 


lANTO 




é-F 


• T ■ 




^ ••-b' ' *■ 

. O..;»':. ' 










nrmxxsioN iNiERntE 


• ••LE MONDE — Samedi 24 mars 1984 


OFFRES D-EMPLOI ... mS) ‘'Sa? 

Soo 5:5 

ÏÏSÎSS^ «-00 66.42 

ÎÏÏSSJ?*^ 56.00 66.42 

iSS 


ImmobÊlief 


appartements ventes 


AfinOflCCI OLAIfCCI 


AKMONCES ENCADRÉES ulaonM.* UaM/H(.T.T£ 

OFFRES D’EMPLOI 47.00 55.74 

OEMANKS D*BMPLOI 14.00 16,60 

MMOBIUBI 36,00 42.70 

AUTOMOBIŒS.. 36,00 42,70 

AGENDA 36,00 42.70 

* O égrB w lh i B l BW«urtM»omwmbw^piitio<i». 


fgpffia^ùifnoTlw 


appartements ventes 









hôtels 

particuliers 


NEuaLY PRÈS BOIS 
CHARMAMTE MAISON 8 P. 


Animaux 


«us MONGE MAUgarr 
STUDIO. TpSs 
3* 6DSTA«..ETr£Si 
^ 6ARBI. 567>Æ2-88. 



SUtf-CEOR 

3 Sh cfl. M tam» 3* Et. Me., 
Mmedl lA h à 17 h eu-'a& 9 
20»«7-790eiMlM. 


Tn’jrih'jT 


fc. 


Ma OMB.. BBHtS. w.-e.. 
?eMu4hB..lDndl 14/17 h. 

- irnssiEO 

Shi mn.. 2f éL, bMe.. aeML { 3/4 a * 
Ew. cMa. 2 ^tabfM + 1 faune. 




mm 


METRO PORTMITAUE 

2,3,4,5PCES 

SURJAROflIIS 




RARE PLEIN CENTRE 
CANNES Vba mar, port acBaa. 
panoramiqua, gnnd 3 -pièGaa, 
Tanaiin partini mrn 
SeuB valaur '1.4^. 000 F. 
ExduNvHé MWIML BEROE. 
t«. (S8> 68-80-25. 84-SS-ER. 




SS 




t'/iyjyrJSVi.wjî 



Moquettes 


M00BETTE100%cæi 
PRK POSÉE 78 F 

TTC/m>- TMph. : 6S8-S1-12. 

Pour les jeunes 


PAQUES GRAMIES VACANCES 
4-13 ana, patit affec tif, via fb- 
mRale. a cdwftéa twridac. peta- 






â 


iwnt BHiOnaBfc cfat aant. iadN. 
12.it.CAfTONAL LTMOIIC 
VWM8MiMdlt2416l(. 
dtaamhA luod 14/17 b. 


hnm. iaeanL n eft. parlL, ai 
1 cfabra, eula.. baffM, aeli 
AQéa b lw PMfai nérêQE. 
16, RUEOELAMBRE 
SMk. dtoi., luBdl14/17fa. 


7* amft 


YAIIEAU,eOaP 
3PNCeS.CUIS..EAmS 
KrCP^fa.. cNir. 587-22-R8. 




I4IKIUIIHI 




74* «mit 


HH.gijii'iMjai 


^ BaataMi.calmà.aeWL 
1 patte p..amrEa.cuiA. 

«ML, ttn-, Imdl14/171i. 


77* wrdt 


PVRÉiËES 

RÉCENT 





CHATOUILEJL 

via bN appt a/janSn, dbla Ew. 
. 46 nP T 2efabfaa + tanaaaa 
12 iR>, beaa. cawa. UROENT 
1.O7ILO0O F. 808-10-08. 


LEVESINET.RER 




baae 5 aibeaa. MaMOno. ai and 

aSwT niéplïmœSwSI 


Vbldablu a 
LUAY tSE ROSES 
heinaubla atandbig, atudlo 
20 nP. eanba vRat caltnA vu^ 
T4L 547^«4-60. 


.95- Val-<r0i8B 


EC0UEP4 patt. vd beau F4|. 
80 Bp, patt knm. cenattucL 
70, da pan pay aa Bé, cula., a4- 
•wae MToe baleon. 3 cfatafM, 
W.-C.. A da fana, tti. r a dNw t* '. 
cma, eariE. piM, saaooo P- 
m : So-67-16. 




appartements 
achats 


Lycée, eemmareaa. maiaen 
piam a/acl toaL aneéA aa- 
ten, A i mangai . jardin Mvar, 
ofEcA cNa anihiauia. 3 w.-a. 
2 ha b i A 4 chbraA 6 peaA Jar- 
ttL aoR BRlBiaA TSOOOOF. 
Prlia ISOlOOO : 121$ P par molA 
TéL: 031-07-44. 


PIERHU-HTE gwa apianiida 
ppté a/900 nP parc 6/8 p. 


- AFPTSde5A8P. 


634 -83-33. 


Chaque jour 
dans cotte rubrique 
Vous trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez 


mm: 


RECH. TRÈS BEAUX APPTS 


563-11-88 

3SI. RUE WAEHEWTON-a*. 


OFFRES D'EMPLOIS 


automobiles 


locations 
non meublées 
offres 


'."..JJ-.T-t'- 



GRAND ehob TTES MARQUES 
BOCAREL. 357-09-46 + 
113. au. pacBMi a bi . PAms-\K 

Cours ' 

MATH PHYSIQUE 

VACANCES DE PAOUES 
Stapa Intanaif du 2 au 7 awS 
euttiSau 14avri. 

MATH CONTACT 

16. rua du MaN. 75002 PARIS. 
. TéL: 236-31-63. 

Danse 

Oté U. Parla-XIV- 2-7 avril 
STAGE DE.DANSE AFTOCAINE 
APRQ-AMraiCAINE parcua- 
afoiiA RanA «a 588-13-S5. 

Décoration 



Le spoiqieE^iEppeBeaiBrieelemsduMondelespoflesqurÉletirapiopasSs celte 
seinaiiiA 

«INGENIEUR CHIMIS1E 
.BMpoaaUeRiidMRliaérDewdoppianeBt. Itt£ \M14538E 

ieàà]BHElS't»QIftTIONNN^.- > 

CanBRBb 

m. 

VM 25874 £ 

• ORGANISATEUR HNANODER 

RÉL VH25/1018B 

• CONSEO. ET œNTBCHE 

DE GESTION 

RH 

VM7324AD . 

ChBmbfay 

• REâPONSABlE SERVIŒ CUENTS 
ETIOGISDQIÆ Râ£ 

VM14600j 

I^Mtr notre 9 wpe: 

• SECRETAIRE GENERAL 

RH 

VM2/062BW 

• CONSULTANT PHARMACIEN 

-Phanudea, diiRttiA. 

RH 

■i 

VMEBM84 

• CONSULTANT INFORMATKTEN 

RH VMæiNF3S4 1 

• CONSULTANT «INDUSTRIE» 

RH VM8/IND384 

SivottatelnlÉreMéparrimdeeMposl«LnousvousreniBfdoosdenousadre$4er . 
imdosciardecaixBdaCiBAenorËcisantlaiÉfËnncech^AA 

GROUPE EGOR 

8, nie de Betri 75008 ftiis 




ds 8 i 11 av. 


VeUEÉRES-LE-OUISSON' 
aurtairain 1.800 m* environ 
Maiaon cenatr. 1862. aurfaea 
h a hHah la 154 m*. praat a don 
•ItDiuauaA a4i. 32 m* avec cha- 
wlnéA ctéA towlanwm éqiA- 
péA aato à ma nger. 4 chbraA 
2 A da bainAjaar- 2 vcmumba 
P rbe 1.980.000 P - EFBWO 


17.90 XaSIm) 

Grand efaobe da ceieria 
at da paOes MponUaa 
Mit 

Npuwaia colaction da ièga an 
miilanifir aur papiaia da mulair. 

M a g ae î n cfaæoa lti on ; 

37, rue da Cîtaaux 
7S012 307-24-01 
PID 27. avenue Rapp 
bJlr 75007. eSBIWTT. 


daizàie av. 


VD COUPÉ MBteSDES 2S0 C£ 
état éNcaptionnaL 40.000 F. 


T. 434-47-23 ou 009-38-46. | 




Pour importante BANQUE 
FRANÇAIS panoiWMl e t dW- 
gaant nntéa ra e har eh e APPTS 
2 à 8 PECES. VElASu PARIS 
ET ENVIRONS. Prendra contact 
504-01-34. 




Etude Gbandw pour CADRES 
vRas naa banL loyer gamntL 
T. 889-38-66. 283-67-02. 


i pL 15 dibiad 360 nP 4 dépmL 

AFFAIRE TRÈS RARE 

Prie 1.800000 F EXCLUSIVITÉ 
ST-FIERRE - 663-1 1-38 
ICOMRÈRE AOCenÉ) 


A. V. Bato nmiBon FS - 1972. 
Parigonf nob'. SHjéon a/Vé- 
shcA 132 nP avec gerapA pF 
gaon nî ar CMntral 4 2 ailaA 
2 chawInéaA iaoL t^uuilf. OccL 




ichaiR. centre 10 F par Bbigaa. 

Enseignement 


PARlàl AVEC ASSURANCE 
Commimieation. étoquanea. 

méthode autfioMBuaDe 
FORMATION CONTINUE. 
Stagw LF.T.a 333-S7-2S. 
788-73-08. 


Coure d'anglats/vacantws 
«Télé ; étuÂama/prafeeeîon- 
nelA ETL 56. Church Street- 
Nowieh. NR6 7DR. UK. 


kl pienté 1.200 m*. 
. : hS) 71-18-41, 


v _.- J' l'i'n; : 


216, JbJEM LOUVE 
IL3-t3500Mimil 
840.40.64 



emploi/ rcQÎonouK 


emplois 

internalionaux 



rÏÏa llVij’ti Liiiiil 


F3D36aneF 

Expértanea BET pour pri e a 


■I «^ ii>] 



UNE SOCBSn^ LEADES. DANS SON ACnyXlE, 
tOOKCA. 

KBCKUIE POUR DREUX 

UN ASSISTANT DE GESHON 


AU2 

Oub ( ard 


jii9qu'6u24MBrs 


PRIXSPECIAL 

sur les 4 modèles 
PARIS 14e 
O ( 1 } 539 . 57.33 Q 


locations 

ventes 



RenA et vb i ta eur pN cA 
engie av. da la Radauta 
et nw EmSaûÛA 

SHu,dbn.da11b*13li' 
atda14hA18h. 
LuntfdalS hélSh. 

TGéphena: 799-88-46. 

Et Boudqua OOL : 
522-22-22. 


MAISONS ALFORT 
cLESJARDMS 
DES JUDJJOTTES » 
è MAISONS-ALFORT. 

Du aiiMo BU S pibeaa 4 ben 
h ab ha b t e a immé d iatemafit an 
LOCATION. VBITE 
San da 3 ana Bwae premaaaa 
de vanta. 



Minéraux 


24-25 MARS 

VENTE -*EQHAM6E 

MINERAUX 

PIERRES PfSOEUSES 
BUOUX- FOSSILES 
Oa10h*20h 

HOTEL PARfSMLTON 

18. avenue da SuHran 
PARIS (16>) 


PAPYRUS D'ÉGYPTE 
peint maki, grCA 1/2 9 iaa 
particuliare à partir da SS F. 
86, r. ML-Ange. 7E01& 851-61-67. 



Tapis 

TAPIS D’ORIENT 

avec oartfEcata d* onglne 

SOLDES - 50 % 

Envoi contra remboureemanc 
TAPS POINCARE. 500-67-26. 
88. av. R.-PoineHé, PARIS-16*. 


A VENDRE : terrain 6 bétir 
1 .500 m> avec eau at artauateA 
Situé é 2 km da RUGLES 
(Eura>. Prix : 75.000 F. 

TéL ; 678-89-73. 


- lîfipnMiWrirrrriii II •*' '•••* — 

- RapoHiMedRiBiridECfiUidicM. 

mtlUTiON DBCS, BTS eottpttbiA 

- i 11 ^ 11 1 ijirii i n niiiMnff i iîn nirll n rifmin rt fr r 

; WB^u- a«|l«Wbid;yairaMfe 


capitaux 
propositions 
commerciales 


Agence imniebgkra aw fégien 
pmbianne. «wi aurait cB am a 
inwaBdeaaurs eitéraaeéi par ré- 
gion CaraiBA CJ.CJL, L£ 7UC. 

TéL (93) 94-11-68. 



(M-LaeJuliionaa) 

TéL : 376-16-67 
\jMvS, da 14 à 18 h. eamadi. 
dkn. et jaura fériée, da 11 é 
13hetda14é 18h. 
nniiriniaTTfll ■k'99^9^9 


EVRY29 

ÉVRY. Qtortiar RéaMantW 


Viagers 


Gd aiudto tt cfL 165.000 P 
4 2.260 - Coupla 75/7B anA 
M* Montpemaaee, actuallament 
loué 1.718 4 ch. ravanuB peur 
acquéraua- F. Ctu 266-19-Oa 


immobilier 

information 


A louar dans vMIe ville Hauta- 
prevanea. prèe du Mont- 
Vanteuc. RwisDn da caractère 
dnq piteae, tout confort. Tar- 
raarnlM^ : 3.000 P. Mai : 

4.O0Of75S1-59-7A 


SUISSE 


Ma da MentraiBc : chniata cAe 

220.000 F. Villas dès 

225.000 F. èpptirnentt dès 
lOaoOO F. HvpL 70 N. H. SE- 
BOLO S.A. Tew Griaa 6 CH 

1007 LAUSANNE. 

TéL-: 1941/21/262611. 



(05) VARS. beau dupIaA tout 
eonfbrt, baieen plein sud. Red 
des piataa 6 peraonn m , garaQA 
Tcuitaa pé ri odac. 
(1)638-34-14 
et (1)726-89-63. 



HfiteKlEPACES» 

•leie NN Logis de France 
ealnw, car d on, rast. gastrone- 
miqua : opécMtés régienaiBS et 
nouvega cuisinA PanA eotn- 
pièta : IBS è 200 F TTC: 
1/2 penA : 135 è 1» F TTC. 


LUBERON. Août, mae tout 
ca n toft. 5 pareonnsA piacinA 
T. (90) 71-92-92 inawtar t 


HT&PROVENCE BMI., meiA 
appt 2/3 parA da mae campa- 
gnard (90) 71-92-92 in e ie ter I 








































































ROUTIERS 


Les Dii prennent des dispositiiHis ponr abr^ 
les temps de pass^ anx frontières 


BULLETIN 

D’ENNEIGEMENT^ 


^ rAmtrttüm 4n maâm 


Bnixdles (Coaiiniiiiaot£o eaxo- 
péennes). - Les mesures néces- 
saires yoat être pÿes par les adno- 
nistiations des Dix pour que les 
temps de passage aux frontières 
smern sensiblenient réduts. Tel est 
le principal résultat de la réunion 
Aes ministres des tianqmts de la 
Communauté, le 22 mars d 
Bruxelles. • Tous ont vouiu ^yttdre 
eu eoa^e la ffwitê des d^ffîaütés 
aifxqtte//es nous nous sommes 
heurtés en Jhvier et faire le niees- 
smre pour éviter que de tels évéae- 
mems ne se r^noduisent », a d^ 
claré M. Charles Fltennan qiû avait 
présidé la réniàoiL 


Les Kx avaient ado^ à la fin de 
1983, une directive visant précisé- 
ment à réduire Pattente anx fran- 
tières, en imposant par exem|de que 
les bureaun soieiit ouverts pour les 
opérations de dédouanement de ma- 
nière continue dix heures par jour 
poidaiit la semaine et sept le sa- 
medi, ywM que d'autres diqMdtkns 
altaflt dans le même sens. Cepen- 
dant, ptMir dim raisons budgétaires, 
OMtre pays mernhes, (la France, 
ntafie, le Luxembourg et !a Grèce) 
avaient obtenu l'autorisation de ae 
pas rappUquer avant le 1" jan- 
vier 1987, au lieu du 1*' jan- 
vier 1985. Les Dix ont décidé d'ap- 


De notre correspondent 
inantés euro- pliquer cette directive à partir du 
esoies néces- 1« janvier prodain. H de reste {du 

par les adno- à NL Hterman qnl désufit les cré- 
pour que les dhs pour recruter des dléetifs snp- 
m. frontières plémmitmres. Les trcns antres pays 
iduts. Tel est feront le néeessure jMur amâiorer 
île la réunion les choses anx prinapanx poi nta de 
nqmts de la passage. 

22 mars d Antre di^Mritiaa en faveur des 
MNif» prendra routiers : les linûtatious d^i^ioila- 
ies dfffiadjés tSoa de carimiaat cotre tes pays de 
9us sommes C.PP. — lesquelles se midiiiiciit’ 
laire le niees- par des contrées parfns longs et ta- 
detelsévéne- tillons des réservoirs- vont ârem^ 
tsear », a d^ gressivenient assonidtes. D est d^ 
man qid avait acquis que la fraacbise pamera « 
mnquante à deux cents litres à 
& !.. r.^ Am dompter du 1* juHtet 1984. En oo- 
tie. des dédsioos devraient bteotét 
être prises pour que la Ccmmoiiauté 
^ iBitràpe au financBBaent d' é q ui pe- 

**8® frontaliers r^tés Æflkâo. 
Quatre de ces projets intéremeat tes 
voies alpines et Vm «Tentre eux 
* concemeraccèsanMoiu-Elane, 

Une rénnian infonndle des mima- 

est de proposer k ses cditoes de 
piogtcigrgl^.gpStesm- 
t te 1" ian- ^ doasieis intéreiigiit la 

du 1*' jan- politique comninnr des transports, 
tdéddéd’ao- PHIU>PE LEMAITRE. 




2éM-18. 

SAVŒ, HAUTE-SAVOIE 

Us Ara: 120-180: Avorisa : lÔO- 
350;NctrfrPainfrde-Beneeûertte; 130- 
200 ; Bonacval^ar-Are : 100-250 ; 
Csnùcd’Anelies/SaiDOiBS : 120250;. 
riMfiirtwt» ; 70-280: La Chapefie- 
d'Abofxteiiee : 95-185; CUiel : 100- 
280 : La Classx : 130230 ; CnnUoBX ^ 
. 80205 ; Us 7 (l 

300: U Corfaier: 120-250; Crcst^ 
Vatead : 160240; Haine : 165-350; 
Ftefffecc : 170-190; Us Gett : 100210; 
U GianOBormad : 70240; Lm Hou- 
dia : 50-150: Megèwe : 78-lSD; Us 
Meanra : 130-230 ; Méribel : 130-230 ; 
Morriae-Avflriax : 75-280; Iteiscy 
Naocroix : 100-260; La Granne- 
Plagae : 155-315; Pralouan-la 
VaiiaiM:130-170:PrazHB»rA^ : 130- 
190: U Rosière : 180-260; Ssiat- 
FrsBcaiaLoiigchBiap : 80-180; SsînL 
Gervaâ-U Bettex : 40-180; Hgem : 
165-300; Vtl-Ceiiis : 70-130; Val 
dlaère : 105210: Vslteire : 100-180; 
Valnaad: 180230. . 

BCTB 

AJpe-d'Uuex: 180-350: Aaris- 
ea<âus: 110-140; Amnas: 80200; 
Conead’AIlevard : 120-160; Us Deux- 
Alpa : 100-390: Les Sept4un : 80- 
180; Ssiat-nerrsdeCbarticaie : 40- 
240 : Vaiiid^e-Lsos:?0.2ia 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE23-1II*64A 0 hOiLT. 


navnioNS MUR le xms^iiaur DE iiwiMa 
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• - . 
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^ reeSTàs 
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APRÈS LA LEVÉE DU BLOCUS 


h sibatiinieste tadae tt Pays 


La fin dn Uoeua des nuttefs fran- 
çais à la frcMidère fianco cspagiole 
est effisetive. Plus d^ militer & ea- 
nûaasoat pris la route mm encom- 
hce an cxam de la jcuinée du jen£ 
22 mars. 

Les chaufTears de pmds knirdi 
ont jugé globalemem ntisTaisantcs 
les mesures de sécurité prises par tes 
autorités «qagnotea pour leur per- 
mettre d’édiapper aux exaetwas 
otfWTim'wM-» depuii une diTaine de 
jouis par dm marini-pêdiean cq» 
gnob en rqpcénîBei contre ranai- 
«n— ««*«*»»» de deux bateunx espar- 


Finlande 

Laponie 


V'AC.Vn'CES à la FERME 

1 semaine PARIS PARIS 
pension cnmpièle + 
location de voiture 
à partir de F. 3.790 

votrv agent de \<ivagc., 

AL ANT’S TOURS 

3, rue DanioKe-Casanova 
73001 PARIS '5? 296.59.78 

lie. 10.Î3 


gnols par la marine nationale 
fiançmse k 7 mars. 

• Les Bspofpiûh m poiaèient pas 
mfe» », om noté tes respoi^ 
btes te aigamsatkais jwo f cati on- 
nelles de routiers, en prenant 
oanuismnee do dispotitif de-sécu- 
rité atcêté par tes autorités de Ma* 
drîd et de la pcovince basque. Sur 
iwnf hméraitea et sur ^latie wes 
de repos et de zaritailleiiient, te po- 
fice nationate espagnole, la garde cir- 
vile et la poBce autaoeme bisque • 
en tout plusieurs centaines 
dTwmmcs équqiés de vélàcnlcs ron- 
tters et dTiâte^nères - orgamsent 
et pnit^ent les coBwrà. 

La sitnatiop n’en demeure pss 
pmifi* tendue dans toute la légioo. 
Les pécheurs d’Qndarroa, port d'at- 
tache des deux chahitien mitnoQlés 
k 7 mars, <na anaonoË, dans Tapié»- 
ynîdi leur uiteiitkai de icpreodie les 
attaques contre tes camiaBS fiançais 
qulb avaient décidé de suspendre 
qodques hemes plus tflt. Le gouver- 
nement espagnol est préoccupé par 
les dévdoppemeots postiblea du 
contfit ; son dél^é su basque, 

M. Ramou Jauxegni, a déclaré que 
« derrière ees tnéendies se profile 
une organisation dynamique em- 
ployant des méthodes tactiques 
d'action dé fi n iti on da na laqa|tite 
on peut teeoaâsSue FETA tniliâire. 





r-ffiu. » 



m 


r.^ f yr i' r 


plaiae et aeîgera au-dêss» de 
800 mètres sur lès Vosges, de 
1 000 mètres sur le Jura, et.de 
1 200mè(raserlesA4M. 

Sur la moitié oueet, amfikcation 


« .■«‘/«Aa. 






Laryteihut : 80-1 30. 


f.VOI V n.% i 


Le MoBt-Dars : 85-155; Siper- 
Brae:50-UO:Sspâ4jonn:in)'l7QL - 
JURA 

Métabter : 7&-200: Us Ronmes : 
UÙ230. 

VOSGES 

Le BoshaamK : 70-130 ; Oéradawr : 
50-100; Ssint-Maorice ■ur-MasaUe ; 
80-180. 

LES STATICRO ETRANGSUS 
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Sciot publifis au Journal qffidet 
du vendredi 23 maia : 


le «Mcmda Lofaérsi 
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UNARRËTE 

• Portant création tfun 

«te traiteamia aninnuUte «niucvnm- 
tions Doxhînntives . du suivi des 
«temandeois d'emplm. 

IWECIRCULÂIRE 

• Relative aux prestations 
légales d'aide sociate relevant du 
département à compter dn l* jan- 
vierl98A 
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0 ; nuit, 12 et 4 ;Ôen; 1 
boH^ 9 ct'^ 1 ; OanneaèAnnad, 15 
«TlT Ote. M et -3; GiuaoUe- 
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et - 1 ; Lyon, 12 et U MuaeiBC^ 
Miriousne, 15 et 4; Wamy, 13 a ■» 3 ; 
Nantca, 14 et 3; NieoCOte d*Aiur, 15 
cl 8 ; Hui s Muu t i o uii i, 14 si 4t Fbite’ 
Oriy, 13 et - 1 ; te M Tîtet-. 
gnmi, 15a9;Rsaâei, i4ecfi;8Ui»- 
kmg, 14 et -9; Teva, 14 et •»!; 
Tontoum, 13 et 5 ;. MoioWitic, 30 et 



Ate, 17 et 8 demés ; AnmcfriaaL 8 et 
^Albte HA»; Bsrim, 6ct-3; 


DEMAIN DANS « LE MONDE » 


les chrétiens 


en Chine 


ET DANS SON NOUVEAU SUPPLEMENT ; 

ÊTRE CHIRURGIEN EN 1 984 
PROPOS EUROPÉENS SUR LA CULTURE 
KIATCHESLOV SYSSOIEV, DESSINATEUR, RAOSsItE 
SON ARRESTATION A MOSCOU 
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LA FIN DU CONGRÈS DE LA FNSEA 
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ministre de ragricuiture a réaffirmé le bien-fondé de ses choix 


.Modaltt fa de oes «etioas eerrnt afirMtf ii 
4 pommmt prendre b 
ira* m «e hnges de rartei, b de dêOfe de 
en de r y wwnlilfiPiiH iriae inportants. 
Hpep. yrt etge nigêes le Jonr arfnw oft M. MicM 

Bdcéid feteonfen, à Broniln, les Bbm ndUetres 
de Jbplaritnre cnropficn. 

; Xee consrîs de le FNSEA. (FUënte neHonak 
M J tepInHente acriooles) obéissent 

e^ÊBÊue k des rit es. Lbrrivée dn ■ rf w î^ r ^ ^ 
r sa eewioH dCm dfieniwtrsHiiii Ms tflfriimillt : 

lias ncbçs liddéns sttendeient M. Soewd derstf 

le .MiB des cosgris de VassBIea, et en resne 


brffiee feC saInSe dbn Kctar. de bidons de latt 
Gssesdent SV Jes Bsrdies qiii Gondidsent à la plaiee 
daddlaea. 

Le disconrs flenre dn président *- oà la 
conrteâsie dn eerbe'nMsqne les pidatés portées à 
P admr sa ire — est Pocension pov la salles eeayeeée 
de le sp o n sa M e s qrf ont la veSie e nâini é avec 
letaone lenis mrnitinitîoniï on lenr aasertnaie, 
d’acdaniations r^iétées, tandis qne PaBoenfloa tant 
ansri inter a i fa iaMe dn eeh i îs tr e est po n et née de hnées , 
AnterpAatlMis,- de ibes de dfi ri aSoiL Martdant 

'(pmrtawatu phfttM», mOtmritMat aa wOw par WMnt.niB, 

r^iBqnattt avec bninonr parfois à la saO^ M. RôcanI 


M. Rocard : je vous avais prévenus... 


ÿ*éntrfié de .jeii, M. Rocard 
déâan : • Ce ttat Jamais fiùtle 
d’éJJroHter -Ia crise et ce k*est 
agréable . d*ivoquer les 
müttres chlrurgièales qu’elle 
ioqyaa. Je vous demaadœi seule- 
de me retire cette Justice que 
Jewsasaisprémtusi > 
fods le mi nistre iait le Man de 
son action dqnns un an. 11. iniSqiie 
^ pnvos des montants com- 
-pAsatoires monétaîres- (MCM) 
pejaitifs i ^ Si nous sommes eu 
masure, d’appliquer nqtidement 
reeeord_ réalisé au eousdl des 
ministres de l’agriculture, nous 
pourrons réduire de quatre dit: 

. «dimeslesidCWposii^piBikan- 
me^eid vu» txpüitattom a nous 
pourrons libérer le secteur porcin de 
tout MCJId existant, cependant que 
Idbase de ealeul des èiCM dont J’ai 
obaa ta modijieasimt sera réttdte 
de meStté. Je Pands promis, nous 
ripons faiL » 

■ Le fonds do promo ti on à reaqMr* 
litîOD commence à foDctxamer. et 
ponr te'fntnr, le budget de 1984 
ponr Paptciütiize « aeatrde une 
prtorted oésoine aux imnsttsse^ 
ments d’arenir ». Quant anx stmo* 
tnres, le preget de loi qâ tmhe dn 
statnr dn fetniA^ est le premier 
texteé venirendisenssiaaleS avrO 
à b sessK» psriatnentaiie -du ptin- 
temps. 

avmr défeadn les textes snr 
Penseignemeiit agricole pnb&e et 
piiv^ le mnttstre dgfend b aonresn 
régime fiscal et évoque les 

* mesures d’aceonqtaffieateid qui se 
réréiertdeee nfer Esalt e» » et qui font • 
Pobj^ (M réflexions de deux 
groopea'^M tfsiriTt ' tlTlinniiw'iui lît 
pins raiûde et dégressif, rédoedon 
dn cxjii. des cmnplal^tés). . . 

La querdie sur b r^xésentativité 
fies sjmdicats agricoles -a* précisé 
M. Rocard, abouti à une sdntiop 

• qui ne Lusse aucun, doute sur 
i'ùiflueuee respecüve des ma et des 


_ Niant que rEatn soit dans une 
rituatioo « désespérée », mais pfaittt 
^ extrêmement ' critique"», 
&C. Rocard décfore : « // nous reste 
peu de temps, et peu de moyens, 
pour sauvegadmr taegub et préser- 
va- l’avenir face à la redoutable 
coalition des intérêts particuliers et 
deségobmesnatLmaux.» 

Qnatre donné e i sont 
tales pour M. Rocard : le «eftotz 
entre l’Europe et le déclin », 
« l’agriculture française ne peut pas 
se passa’ du MareM commun 
cote », « ii n’y a pas d’altenu^ve 
nationale au financement com mu - 
nautaire de la pt^ÔOque picole 
eommunê », « nous n’avions pas la 
possüdUté de retarder encore les 
échéances»:!! ajonte: « Vous savez 
bien que. faute d’accord, la Com- 
mbston eommeneautt à apdiquer 
^mesures restrictives dès te mois 
proebedn. » 

3iniEardssurtrasaas 

Après avmr tracé les grandes 
lignes et les avantaMS de ces 
accords, et rappelé qne le mandat de 
n^c^tion avec les Etat»-Unb snr 
b Bmîtation des importations . de 
glnten de mab est approuvé - 
M..Mitteitànd devant s*en ditret^ 
nir avec tes «firigeants américains — 
M. Rocard ajoute : •Vous aurez 
d^dlleurs, moasêeur le Présideat, 
avec d’autres responsiüdes, la poesi- 
bilüé de partteiper à ces êdnatqges 
éevuas.» •Sà^ex que Idgiouvame- 
ment, iBteaeme Je ndmftre, ef mot- 
mime en particuiier. avons bien 
rbawntSùn-de ne rien nt^ger pour 
quevotàn’qyezpasàregretta-.d’id: 
quelques mois, desoaxi^ que vous 
trouva, aujourd'kui encore, insi^fi- 
sauts.»/ 

DaiiB leaprQ ehgînea « î niani e s , «la 
nature, le rythme, le mode de gps- 
tUm» des décisioos seront discotés 
avec les professionods. 


SOCIAL 

1£S SDÉRURGSIES ET LES Malgré un nouveni record 

MNEURSDEFBIljOntAHS 


ORGAMSENT UK MANI- 
FESTATION UMTAK 

Deao^eorrespondata 
Metz. — Les cinq fédérations 
syndicales lomines de te sidémi^ 
et des mines de fer (CGT, CFm , 
FO. CFTC, CGC), léonies le 22 
mars è Rombts (Mosdb), cm dé> 
eidé (Torgainser, te 28 mars & Metz, 
mi rassemUemeut vnitaire, b pith 
inier depnb dnq ans. fiutae en orè- 
ebé d^us 1979, limité dbetioa 
^ndiesle dus b sidécni:^ ionaine 
le tnm vé e jencBnesaniMtc^end ai it 
effacer les analyses dirogentes. 
Néanmoms, « b néeernhé de réalt* 
ser Puaion» a fait peader b bt- 
bnoe devant b gravité de h shna* 
don de ren^doi et tes pe i qiectbcs 
bAistrieOes. 

faite par les cinq ceo- 
ttdes-syndicaks est daire : les 

posés par b restmetaratk» 
ds b âabnigm ne sont pas bdés. 
Dbibes sectenis, comme les chan- 
tieo. navals, * des diffi- 

cabé^ «51 Fou veut p e s a réelle- 
nimsur les difcfsfanr qui didveid 
êbà q m io nef es, Fwdté est indispert- 
scBb.pour être arts au sérieux », 
jentS soir u détend 
naficaL (faeât» dans b àr 

rainÿE; lorraîne vise égafement une 
ràlrjas U mab des tnnqws snuli- 
caies. < St est suffisaaanem dijj^le 
de mobiliser aetuettemeut pow ne 
pas t^maer de hanfSeaps àtppJé- 
mattaires », no tai» an panicîpaiit i 
bréottiaB. — J-L. Th. 

'• MmSestafieu de b CGT à 
Ibris et i Tonfome. * Environ qua- 
tre à cinq mille manifestants 
(oiunxe innte «rfw les omanis^ 
tears) ont défilé, le 29 
raprèKaidi. à ftns de b Bastille à 
b' RépoUiqne dans le cadre de b 
jonraeé-dbetion «sm TeaMa et b 
pouvoir dbefaat » de b CCT ea Ile- 
^^anCB^ A Tonteuse, le même 
jov, ùnê manifesiatian de b CGT 
siB' b m&ne thème a nsseaiUé envi- 


LA MONTÉ DU CHOMAGE 
BII EUROPE 
STSTRALENTE 
AUMOlSDEFÉVRER 

Le rythme de b oumtée dn chô- 
mage ^est lab ati, e a février, dans 
nenfjiaw de b CEE (les chiffres de 
: la Gtmc tt*étant pas pris -en 
compte), en données corrigées. 
Avec cent mille demandeurs 
ffemploi de plus qn'en janvier, b 
chônu^ franNÜt 12,9 anlltoas de 
perso nn es, soit 11,5% de b pt^Mila- 
tk» aedvB^ à b fut de février, attd- 
gnant aiiisi U Donveaii record, hMfi- 
quent les statistiques de la 
Commbd on e ur Méome pubSées, b 
22 mara, & Braxefles. 

En données brutes, tontefds, b 
nombre de 'didmenis a baissé de 
0 l 2%- En janrier 1984, on avait 
recensé qnatre cent mîlb chômeurs 
de plus dans b CEE. 

Les hausses mensodbs bs {dus 
importantes; ea données corigées, 
ont été enregistrées en France 
(2,7%), en Glande (1«4%), en 
Grande-Bretagne (1 %) et aux 
Pays-Bas (0,5 %), .alofs que b pro- 


D*Bne année sur Ibatrc, b chô- 
mage a angwigntA de 5,5 % dans b 
CEE, de 25 % an Luxembou^ de 
14,7% en Irlnnde, de 8,6% en 
Pruce et en Italie, de 4,8% en 
Grande-Bretagne et a été sans chan- 
gement en ABemagne fédéiabL 
A fin février, bs diômems r^& 
sentaient 17% de b popubtion 
active ea Irlande (216 CÔO çax- 
sonnes), 15,3% anx Pays-Bas 
(857 000), 14,4 % en Belgique 
(589 000), 13,1 % en Italie 
(2 972 000), 12,3 % en Grande- 
Breta^ (3186000), 11^% an 
Danemaric (311000), 9,9% en 
Fiance (2 2à000),9,4%enAIb- 
magne fédérab (2 536 000), 2 % au 
Laxembourg (3 000). 


Une mise en garde 
de M. Ralite 

f5itfte de la première page. ) 

Interrogé sur bs causas de ta 
rTKxnée du chômage, b nûûstre 
a cette phrase : r te plus redou- 
teMe, c est ta campagne aetueèo 
quL pour tenter tfobBtérer la 
priorité è /'emptat préeenta 
/'aGCfloissenianr du chômege 
comme une fetalité Me eux 
mutationa mehnotogiques. Cas 
mutations as sont pas an efos- 
mêmss dastruetriees 
(TsmphisL a Qui est vbe par ces 
propos ? 

Le patronat ou des collègues 
de M. RaRce ? Entra tes ignés. 
M. Ralite. n'est-il pas. seconde 
questioit en train de signifiar 
danmant que la poCtique de 
riguM actualte rra peut aboutir 
qu'à un fort accFDtasemem du 
drâmagei, te traitement économi- 
que étant né è une reprise de la 
consommation at de racinrité ? 
Comme M. Le Pore, qui. b 
18 mars, esdmdt que ta haussa 
du chômage entroduft un dé- 
ment nouveau dans la r én e xiu n 
sur notre pÔHtkfue économique», 
M. Rafite demande, en fait, une 
comaetion de tir. Mds, atois. ce 
n'est pas au ministre de reni^' 
qu'y s'adresse mais plutôt que 
responsaUes de l'écoribmie. 

MICHEL NOBLECOURT. 


m 

destination . 

ISLANDE 

Panorama de l'Islande 

cir<uitJccompjgnc 

12 jours PARIS/PARIS 
F. 9.850 

1 otrg .îqcnl de vo v jgrs ou 

ALAPiT'S TOURS 

5. rue Danielle-Casanova 
75001 Paris 
296.59.78 

t.c-IO =.3 


ira conragensmaeiit jesqabe boaC de son dbeovs, 
ebtwd aat avec obstination tons les points Btigbox : 
nne peifonnanee qoe «—■«■*"« de see piédéecssenis 
(M. Méhaignerie, par exemple) n*avaient pa 
e cr o mpB r. 

La graiiil4ieeae dn c ea g r ès ter minfo (elb ama 
va te d^Mut d*B de ses ttaNMS. M. Mared BraeL qni 
abandeîme ses responsaMIhés è la FNSEA), 
M. GnBbnme, reacontriuit b presse, oHista sw les 
divergences qni séparent le ministre des 
profftsiemiels. St^éfah qae; dans les 
actnelles, le ministre défende encore an 
ébrgbsemeat de b Cmnanmauté fnmpfriim. fi 
qnaOfia de « suUzdaire » cette attitude, et c*est 


d une moue dubitative qu*il jugea les propos tenus 

sur ies accords agricoies et les modalités de leur 

mise en œnvre. « Toirt oeb ne ffai^ pas 

La coooertitiOB n’existe pas. » M. Rocard a, sans 

doute, me antre ce n c e ptkm de b 

pinsqH% nbvaSt cessé dans son dtacoms d*cn faire 

élaL 

Lnndi, pendant que les agricnltears 
manifesteront et que M. Rocard emtteiera, à 
fonxeOes, les dtaenssbas agricoles, M. Fkancob 
AdUmnae s*envolaa pom les États-Unis, oft, invité 
par M. Mitterrand, il $*aitretiendrn avec les 


L'incidence financière de ces 
mesures a été évaluée et coflterait 
en vir on 3 milliards de ftancs pour 
les trois prochaines années. Ce 
financement sera •rediereké au 
plan communautaire», ce qui 
n'exchU pas «b mise en Jeu de la 
solidarité nationale». QatuA è rav»> 
nir, •c’est orienter les productions 
en foaetUnt des marchés et adapter 
le ndeux possible l'agriculture aux 
nouvelles eondlüons de trtdssatxe 
et de eompaitton, sur. le mardii 
imaieur et sur les marchés intenia- 
tionaux». 

Pais M. Rocard abonb b ques- 
tion fo rébtÿsseinent de b Con- 
muoanté : « La pontBOfi du gouver^ 
nement n’a pas varié. 
L’aargjssement peut eonstUuer une 
dtance pour l’Eurtqie et mime pour 
l’offieulture Jnnçaise. » Enfin, b 
ministre émunère tes dossiers è trai- 
ter : b statut de l'exploitation, b 
situation de b femme, révolution du 
régime 'de protection sociale, et 
ajoute : « Nous ne pouvons pas tout 
fidreàlafids. » 

Le conseil siqiérienr d'orientation 
•foundra le aure tqqùtqirié » pour 
b concertation avec les prteesskm- 
nels. Une ffisonsaon aura lien qtrès 
te sommet de juin •afin de ttrer 
toutes les eon^quenees de la nou- 
velle orpsnâation de l’Europe, qui 
enseraiefhdt». 

Et M. Rocard omefait t •Si Je 
crois à l'avenir de l'agficulture, si Je 
me.bqm pour rite, c’est au nom de 
laimç^tkm que fcâ qu’une agfi- ' 
ctutuii farte est iadi^tensable à I 
r^uttiBre'iconcmtqûe, 'sdeial, 
kimudn de 'l’Europe. ' .L'indipiur- \ 
dance alimentaire est la eli de'\ 
l’indépendance tout court ta revi- 
talisation des zones rurales est Ut 
cU de tout aminagement du terri- 
toire. te maintiai d’une proportion 
sigmjîeative d’agriculteurs est ia clé 
d’une certeune conception de l'iquir 
libresoâaL • 


M. Guillaume : s'il le faut, les paysans 
« monteront » de nouveau à Paris 


Après avnr reproché à M. Ro- 
card que te gonrernement dont Q est 
soEdaire • ne marque de rigueur 
pourfrriner l'ù^axion que lors de 
la fbcaütm des prix agricoles », 
M. GuiDaume a dressé b catalogne 
des désaccords qm existent entre b 
FNSEA et son ministre de tutelle : 
b repiéseulxtivité de b I^iSEA, 
qui a réduit à néant ropposition pay- 
sanne an •^mdiealisme urdt^re » ; 
b manque d'attention a iyo rt é aux 
propodtionB faites ; les deux 
perdues xvant de mettre en œ uv re 
les- « accords contrtKtuels » qui 
« sont l’etqtression concrète de [b] 
■politique d’organisation des mar- 
chés par les professions » ; b pn^ 
lopgw tion de la crise porane due aux 
« retards coupables dans l’tqtpli^ 
tion de dérisions • ; b sévérité de b 
justice à r^ard des agriculteurs ; te 
reterd pour b mise ea ptece d'une 
politique de b mcwitagne ; b loi sur 
reuseignement agricob; bs préro- 
gatives de te pnfossion en nudère 
d'orientation du dévelfqrpement 
agricob ; b statut de l'eiqiltetatkm è 
respo n sa M ité personneUe; riraufii- 
sance dn texte snr b pcdîtiqne fon- 
cière (qui • introduit à nouveau les 
eomndssions eantonaies pou- 
voirs limités certes, (...) qui substi- 
tueront à ta responsabiliiS des pnh 
fessionnels l’autorité de l’Etat 
ejgirimée par les poliziqtus locaux, 
ce qtd est pis encore»). 

Pois M. G agiamne a abordé te 
probltane des montants compensa- 
toires 'monétaires en fâtsant nnè 
•nouvelle proposMon : Futilisation 
de l’ECU pour tes échcmges agfi- 
eoles intraconutturtauxaires », 

le problème des prix agricoles 
suit tout naturellement, et M. Cuil- 
bume,- après avoir souligné que 
• 5 % en moyenne» c'est un •trop 
faible niveau», apostn^he M. Ro- 
card ; « Vous devez revoir à la 
hausse les prix proposé pour la 
France et prendre l'engagement, tri, 
monsieur te ministre, de limiter le 
niveau de nos eoüts de production. » 

Puis 0 aborde b problème du b 
réduction de b production laitière, 
qni •soulève une hostilité grandis- 
sante» et celui des importatiras abu- 
sives : •Cest une politique de gri- 
bouille qui échappe au boa sens des 
paysans.» 

• Le vrai courage, poursuit 
M. GuiDaume, consiste à remettre 
de l’ordre dans la maison : taxes en- 
fin les matières grasses végétales, 
rejetez la concession néo-zélandaise 
de 83000 tonnes de beurre qui se pé- 
rennise. traites en hors-sôl, e’est- 
bdîre sans garantie, le lait indus- 
triel ttéerlarulais et nous ferons le 
reste 

»Cest là que prend toute sa va- 
leur, notre idée de eorenonsabUité 
.des Etats qui permet de /ler, au- 
delà de la base du règlement finan- 
cier actuel, la rBTponraèiYaé finate- 
ribt de chacun des partenaires à la 
polUique de développement de la 
produetiai qu'il conduiL » 



Ayant stigmatisé Tattitude de b 
Grande-Bretagne, M. Guillaume 
suggère de proposer à M» 'Thatcher 
en con tre partie è b politique agri- 
cob commune une « politique éner- 
gétique commune puisque son pays 
assure, avec la Hmlande, l’essentiel 
d’un taux d'ap/aovisionmmem de 
la CEE de 25 % en pétrole et de 
75 % en gaz naturel ». 

• Pourqwri ne pas instaurer. 
poursuit-il, un Afiarmd etmtmun du 
pétrole et du gaz doté d’une préfé- 
rence communautaire qui accoide- 
redt aux pays d’Europe, dépourvus 
de produetitm naximuüe, une sécu- 
rité partielle d’apprarisionnnement 
ri aux pays producteurs un prix 
rantl à un Rhva» assurant ia renta- 
Miti de sa produaUm. Il va de soi 
que ce marché devrait, tüors, s’éta- 
blir sur les cours légèrement su^ 
rieurs à ceux du marché moadieaet 
que ia pr^érenee communautaire 
devrait se traduire par l’instaura- 
tion de luélivanenu et de nesritu- 
tîons pour les échanges avec les 
pays tiers. » 


Le président de la FNSEA a 
abordé enfin le problème de l'élar- 
gisseurent du Marcbé commun à 
l'Espagne : « L’adh^ion de l’Espa- 
gne rassemble à la fois les ineomé- 
nients de celle de l’Angleterre et de 
celle de la Grèce. L’entitemera avec 
lequel les Espagnols défient les rè- 
gles internationales tient de la téna- 
cité anglaise. » 

Puis il déclare : • Il faut fixer les 
prix à neuf dès la semaine pro- 
chaine, aménager cet accord et pré- 
voir les ressources pour y faire face, 
puis rendre imite son efficariié à la 
préférence communautaire », sur les 
matières grasses, les produits de 
substitution aux céréales (PSC) et 
b règlement sur le mouton, avant de 
conelore : • S’il n’en était pas ainsi 
(...) alors ces cent vingt mille pay- 
sans qui, il y a deux ans, presque 
jour pour Jour, étaient montés à 
Farts pour relever te défi de leur re- 
présentativité, sauraient venir en- 
core plus nombreux pour affirmer 
leur authentique personnalité dans 
la nation » 


LA « SORTIE » DE MARCEL BRUEL 

L'homme-clé de l'élevage 

M. Marcel Bruel. né la tsurprivépourmattraanplacaia 
Î6 mai 1922 à Critdanac. dans puissante sodàté cantrah das 
’Avayron. passe donc ta main, ynandas SOCQFA, dbnt A ptétàda 
"ht du mcwis quelques doigts, le conaeB de survriilanca depuis 
Masque, nommé è là présidenGe 1972. Où m&no. son absence de 
lu tout récent Office das sectarisme politique ne sera p as 
mandes, S abandonna crile de ta nx^burs appréaéa hommes 
'^dération nationale bovme à de la carrière syndicale. Syndua- 
ton an», M. Loris Coftaudb, qui gste pourtant, B sa coltine avec 
n était le secrét^ général. les contratBetions mévriables de 
Trftwn è la vo ix atrgda. è hante Pactivité commsretata. Son ron 
BS allées prt^assionnelles et Iss m sa gotmBle font que la conrû- 
ribunes du ctmgràs depuis venea avec la base fonctionna 
’apres^uerre. Dès 19A7 ë est, à Mais souvent 3 se grise de ta 
wigr-CHiq ans. adrrmistiateur de magie de son propre verbe. H 
a FN^ poriac^jIrBtmuv^ amusa;, mais, l’écoute-t-on vrah 
<n 1958, n^ d^ a est vic^ ffg„g ^as numéros de 

trésidenv II monte en grade conffès ? 


M. Marcel Bruel, né la 
26 mai 1922 à Critdenac. dans 
rAMS^DR. passe dionc ta mam. 
Ou du moûts quriques doigts, 
prisqu^ nommé à là prdsxtance 
du tout récent Office das 
wrildas. ë riyandome crile cto ta 
Fédération nationrie borina è 
son ané, M. Loris CoHaui&i. qui 
en était le secrétaire général. 

Trëxn è la voix arrgëa. Shante 
les allées pro fe s s tonneites et bs 
tribunes du congrès depub 
Paprès-gueiTB. Dès 1947 B est, à 
vûigt-anq ans. admûustratatr de 
te FNSEA, posta qu9 renouvera 
en 1958, mais d^ B est vice- 
président. Il monte en grade 
dans te tûérarctûe et deviem ta 
secrétaire générri, c’est-é-cba ta 
deuxième homme de cette 
FNSEA de 1961 à 1968 lorsque 
triaucoedeM. Miche/ OabatÊsse. 

Toigoursaaeondàb^SEA. B 
sera alofs b premier dana sa par- 
tie - aa spéctairte, /'élevage 
bovin, — dbnt B devient ta badar 
inoontastéanmai 1968. M. Mar- 
cel Bruel dierehe è orgariser ce 
monda düfos et bien souvent 
buSvIduaSsta de l'ébvage. U par- 
tiripa i ta cré a tion de plusburs 
coopératives, notamment la 
SICA Cantr o sud et. hœtBe au 
dogmatisme, B n’hésita pas à 
s'allier avec tbs hommes du sao- 


Lois d'une journée d’études 
avec ta CNJA, B y a quriques 
années, M. Marcel Bruel recon- 
naissait qu'B n’avrit pas réussi à 
faire du monde de l'élevage une 
organisation prissame eongtare- 
bb i oalta das céréaliers ou bet- 
terawers. Le déséquBbre de ta 
paAîque agricoto bançaise et 
europ ée n n e, qui dééavorise tas 
ébvèurs, n’est pas étranger à 
cette shuatioa que hà-mâne è 
rOffbe (bs viandes et ses siio- 
oessaurs è te PNB cherehefont à 
corriger. 

JACQUES GRALL.' 


coH mmeam ut 

+ 17 %- 

sans impôt, 

en valorisant son épargne, 
en s assurant une meilleure retraite. 

Plus de 30.000 français 
le savent : 

cufhérants de TAisedafiGn Fr an ço n e d^xjr gn e de Reiraèe 
et bënéfidairas d’un œmple cfépcxgne ou ret icâ le à versements Ibres. 
Qossé en lile des bina efessd, considéré comme l'un des meAeurs 
Controls d’épargne por de nonèireut experts /tnasders. le COMPTE Ai^ 
dffusé par ?AR0^C ACTUBJE peut tare demain votre meilleur 
plooement et une g or ontie pour votre ovenir, 

JÜorSr pourquoi pas vous ? 


pgi» iwewor Mie daeumenl ol iflwt fciuf sawiir. sofBouci»! meggemen» de vew» port 
_^^ff^arl»eoirpltAfER Usureequ'eaddlapt^ueftianoér». 

éemwe, emeier vane cane de vBM', ev wlephenef O : 


EPARGNE ACTUELLE 

45 . rue de la Qioussëe cfAnlin - 75009 PAÜS - TéL ; 0 ) 281 . 01.03 
"lendement de fépoigne gérée en 2983! 17^3 ETPAittfZ-gNA VQSAMiSI 
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CONJONCTURE AFFAIRES 


ATTEIGNANT 451 MILLIARDS DE FRANCS 


La dette extérieure brute de la France 
a augmenté de 52 % en 1983 


Un communiqué de la Rue de 
Rivoli a actualisé les cblTTres de la 
dette extérieure brute de la France. 
Au 31 décembre 1983, elle s'élevait 
à 4SI milliards de Francs, contre 
369 milliards de francs au 30 juin 
1983, et 295,4 milliards de francs au 
3l décembre 1982. Dans ce total de 
451 milliards de francs, la dette 
extérieure de l'Etat est de 63 mil- 
Uards de francs ; le montant des 
emprunts garantis par lui peur être 
actuellement estimé à 327 milliards 
de francs, et celui de la dette non 
garantie est de 61 milliards de 
francs. 


La structure, en devises, de 
Pencours de la dette extérieure, tou- 
jours au 31 décembre 1983, était la 
suivante : dollar, 58,1 % : deutsche- 
mark, 9,7 % ; franc suisse, 8,6 % : 
yen. S % : franc, 4 % : florin, 3,7 % ; 
livre stertiog. 3.8 % : ECU. 3.5 % ; 
divers, 3,6%. Exprimée en dollars 
au cours de 8,401 F. la dette ext^ 
Heure peut être évaluée â 53,7 mîl- 
Uards de dollars au 31 décembre 
1983, contre 44.3 milliards de dol- 
lais au 31 décembre 1982 sur U 


LES PREVISIONS DU FMI 


SdM le Fsads awétiire irnttr- 
rannée 1984 scndt aar- 
aoTC. ca Fnaec, par oaa faille 
eririsaanee (4- 0.6 %!, a reeal de 
rWlatka (7.2 %). ana a ug a aa l a 
liaa da cfeéôage fai pnwerait de 
9,1 % i 9.9 % de la popalatioa 
dvc, c< m letoor i Péqaifibc* daa 
patoBcan coanutt. Paar ]985i la 
FMI pié*oit aae aecdéraiioB de ta 
crotaauoe (4 1.9 oae d écé l ir a- 
tiaa de rtaflatlaa (é.2 %). ma bmh 
vcUe détirîeratioB de reaplei 
(10,6 % de la pepaiatkM acdvel et 
m déficit de 500 adlHeai da dni» 
tan lit II pairianitt roiirenfi 


ÏLeiatannaraipardetaB^deRnoB 
a'ast paa aaaa foadaaaat, peâeqiie le 
eoan du dollar, après avoir poaaaé om 
pointe è 8.70 F k Farta, a fltebi rfeeia 
aaent jaïqa’è 7.80 P pomr efétaUir 
irmcIlfiiaBi k 8,15 F ea rir oa. Mata fl 
ne pcA ig oorer le fait qae ta dévainfr- 
don da franc, en mars 19U, a ifao 
fâeco amjoré de 8 % la com da doUar, 
et qoe ce dende r ne parait guère saa> 
cepcBdc de r evaair très napMemoac à 
son nhoaa da 31 iUcendna 198L 

>F.R.] 


COMMERCE 


La groupe breton Rallye prend le contrâle 
des magasins américains Athlete's Foot 


Rallye, l'eutruprise familiale bre- 
tonne sp6dalis6e dans la distiibu- 
ticn. vient de prendre le contrflle i 
67 % d'une des deux sociétés amén- 
caînes formant le groupe Athlete's 
Foot, un des plus importants revee- 
deurs d'articles de sports outre- 
Atlantique. Le ctrilt de cet investis- 
sement s'élève à 100 mUlkma de 
francs. L’objectif risé par Rallye est 
double : acquérir une notoriété que 
possède déjà l'entreprise américaiiie 
et étendre ses léseaux en Europe. 


Connu en Bretagne, Rallye l'en 
beaucoup moins dans le reste de la 
France. Le groupe compte onze cen- 
tres commerciaux rassemblant cinq 
cents magasins spécialisés auxquels 
il faut ajouter dîx-sept hypeimai^ 
chés à son enseigw et Wngt super- 
marchés à l’enseigne Suxtri (tous 


TROIS CENTS STATK)NS-6B1VK^ 
OEGRANDES SURFACES 
OFFRENT DES RABAIS 
DE25CENTB1IESSURLESSENCE 


De graves incidents viennent de se 
produire dans la région lyonnaise où 
trois stations de supermarchés, qui 
afnchaieut des rabais de 25 cen- 
times par litre, ont été détruites par 
des petits détaillants en colire. Les 
directions des grandes surfaces 
concernées. Carrefour. Casino et 
Carbure ont porté plainte. D'autres 
actions de commando, moins exces- 
sives, ont été relevées dans les Deux- 
^vres et en Vendée. 

Selon le Bulletin de l'industrie 
pétrolière (BIP), trois cents 
stations-service de grandes surfaces 
offriraient actuellement des rabais 
supérieurs au plafond autorisé 
( 1 7 centimes par litre sur le super et 
1 6 centimes sur l’essence ordinaire) . 
La chambre syndicale nationale du 
commerce et de la réparation auto- 
mobile (SNCRA) exip donc des 
pouvoira publics • le strict respect de 
la législation en vigueur» et 

constate que -le gouvernement n'a 
toujours pas tenu ses engagements, 
annoncés par le premier ministre le 
S novembre 1983, pour la mise en 
place du Fonds d'aide pour les dé- 
taillants destinés à ' disparaître •, 
Elle dégage sa responsabilité en cas 
de nouveaux incidents. 


dans l'Ouest et le iSud'OueSt), onze 
centres de bricolage (Brtkert), 
vingi-ànq cafétérias, quarante-trois 
magasins Bunon of London, enfin, 
onze nuga-ÿns de sports ancienne- 
ment e^loités S0U& le nom d'Atble- 
tic Attic (droit racbeté i oet autre 
grand distributeur américain d'arti- 
cles de sports concurreat d' Athlete's 
Foot), désormais rebaptisés 
Athlete’s Pool Ces onze magarins 
ont réalisé, en 1983, un chiffre 
d’aflaires de 30 nuUions de francs 
(contre 12 milUons l'année précé- 
dente). 

Giùce ù cette tête de pont lancée 
aux États-Unis, Rallye va disposer 
d'un important drcuit de ^tribu- 
timi ancré dans les plus grandes 
villes américaines. Le grouiro breton 
espère bien, en outre, obtenir de son 
nouvel associé le droit d'exploiter en 
franchise des magasins k ouvrir dans 
différents pays de la CEE. 

Créé en 1972, à Pituburgh, par 
les frères Lande, Athlete's Foot est 
composé de deux sociétés ^stinctes, 
Tuoe administrant quatre cents 
magasins en franchise, l'autre (celle 
maintenant devenue filiale de Ral- 
lye), gérant œm magasins, qui ont 
un suiut de succursales. Sou chiffre 
d’affaires s’élève i 1,6 milUaid de 
francs. - A.D. 


MONNAIES 


EFFRITEMENT DU DOLLAR 
8,12 F 


Smr des marebés des changes fiés 
calmes, le dtdtar s'est effrité, son coors 
iweninr, k FraDCfort, de 2j6459 OM d 
2,6340 DM. et à Parta, de 8,14 F ù 
8,1250 F cn^OB. La po ursui te dSne 
tete hamse des taux anx États-Unis, 
et ramenoa d>Bw forte augmentatiog 
da ta masse monétaire amtaicahif ta so- 
maine dernière (4 ofll&ards de dedtan), 
nW pas tavorîsé le « biBet vert •. 


BENNETON 


CHEVALIERES 

GRAVEES • - 


7 S, bd 

Paib 8 -ta, 387 .S 739 


ETRE ESDEPENDANT ? 


Agence exclusive à remettre pour difTérents départements. 
Activité constante et de bon re^ement. Idéal comme activité 
principale ou d'appoint pour comptable indépendant ou 
personne ayant une bonne formation commerciale et comptable. 

Capital initial nécessaire : à partir de FP 100.000. 


Ecrire à Servan Fiduciaire LttusanneS.A. 
case postale 867. CH 1001 Lausanne. 


SAiNT-GOBAlN 

VADliïRCHHJIREENBOlEISE 

30%DUCAPITM. 

DE SA FILIALE DIMBAllAGE 


base d'un dollar i 6.678 F, cours 

coté ù cette date. 

L'endettement net de la France, 
compte tenu des créances à moyen 
et long terme déteones sur l'étranger 
(.crédits à l'exportation, crédits- 
acheteurs et {fféts k des États ou à 
des organismes étrangers), qui sont 
passées, en un an, de 212 milliards 
de francs à 250 milliards de francs, 
s'élevait, au 31 décembre 1983, et 
toujours selcMi la Rue de Rivoli, à 
201 milliards de francs, contre 
83 milliards de francs au 31 décem- 
brê 1982. U peut être rapproché des 
réserves de changes de la France, 
soit 430 milliards de francs (or et 
derises) au 31 décembre 1983. 

En un an. l'endettement brut de la 
France, calculé en francs, a d<»c 
augmenté de 52 %. et l'endettement 
net de 142 %. Mais, fait observer la 
Rue de Rivoli, la croisas ace de la 
dette brute, calculée en dollars, n'a 
été que de 2M % en 1983 contre 
34,7 % en 1982 (32,8 milliards de 
dollars au 31 décembre 1981, 
44,2 milliards de dollars au 
31 décembre 1982 et 53.7 milliards 
dedoUaisau 31 décembr e 1983). Si 
k cours du dollar s'était maintenu 
au niveau de 6,67 F du 31 décembre 
1982, la dette brute de la France, 
calculée en francs, n'aurait atteint 
que 350 milliards de francs au lien 
de 4SI milliards de francs. 


La «kdâoQ de principe prise par 
Saint-Gobain d'i&ûoâuire en Bourse 
les mois à venir ^ % ù 30 % dn 
m pi tâi de sa fQiale d'emballage 
SGE irrite 2a ^zT. Sous le titre 


UN GROUPE DWVESnS- 
SEURS EUROPÉENS ET 
ARABES CHERCHE A 
PRENDRE U» PARTICI- 
PATION DANS PORSCHE 


« Projet de dénationalisation >, 
l'Humanité du 23 mars, qui che le 


syndicat, rappelle nue « ta branche 
condltionnemens de Saint-Gobain 


Dit gpaip e éTwiiÜmws aan^ 
1 ^ et amhea amR. sdM le 
Waaerraf TImaa 23 — w» atad 
avae Mme Ladae Plech, Itabe «a 


condltionnemens de Saint-Gobain 
affiche des résultats réguliirentent 
positifs depuis ànq ans ». « Aour- 
dès lors, poursuit k quoddieai. 
les dirimants du groupe songent-ils 
à céder en Bourse 30 % de SGE, de 
quoi amorce un processus de déno- 
tioneJisation, deux ans tout Juste 
après la proclamation de la loi de 
nationalisation T » 

En fah, comme d'autres groupes 
nationalisés (CGE, Thomson), 
Saim-Gobain dans ce mouve- 

ment k moyen de trouver de l’ai^ 
gent frais, donc de rinaneer ses uh 
vestissefflents mettre en cause 

’ic pouvoir dans Ses füiales, puisque 
TEtat conserve 70 % des pans. La 
SGE et sa filiak à 99,9 % Desjoa- 
quère SA, première société moi^ 
diale de flaconnage, marelienc bien' 
(3 milliüds <k francs de chiffre 
d'affaires et des lésultats r^nlière- 
ount podtifs),etsoDt donc suscepti- 
bles d'uiLéreaer la Bourse. 


acttanaircs da Pencha, H aeeord 
pare tm racheter 93 % da capital 
da ta finae eneat>^eaieBd» da 
tmaadaspait. 

La capital da P otache , dad hs 
WaPfini MÉ été de 693 ■■Hnna 
da dcdBcheMrts_pod « eUffra 
dWTehea de 2 olËrdt de deeS^ 
chenaria (6 adteds de fines) «a 
1983, est aetucDcmt dtacn pur 
dfat nc^ma dre parache 

et Ptach, La wlodé dSre ouSaa, 
M. Eifltt Flcch, de vende sa parl^ 
cèpalka tfda it henrlfie, PM paaefi, 
au resta de ta fnufitak ^ sviit Ceit 
jaoer eau dreh de pidentfon rer 
ire artiaut Lre dx rereabrea ae^ 


Le grairea dluMSttaMis - 
retire une iauqre pfvéa de 
FrandM et AMMal, n banque 
aiabeahuéeà Leodre, - a dane 
prepaeé da tr are lt eiB cr cette pait^ 
rtpattau en *<**«— , aani dralt de 
wee^ peur 86 reBans de dahMha- 
UMto M Ica dre 100 wflKnui W- 


50 % DES ACmONS DE NTT VONT ÊTRE MISES EN VENTE 


La RdénationaRsation)i du téKphone au Japon 


La soriété publique Nt ppcp Tele- 
graph and Téléphoné (NTT),' qtù 
glût ks ^léeommunicatioin au Ja- 
pon, va être «déoacionalisée». NTT 
a besoin dlnvestir pour modenôser 
son rdeau et dévelopj^ de dod- 
veaux services télématiques, et k 
ministère des fînancea, qui s’in- 
quiète du déficit budgétaire du 
pays, souhaiterait faire appel k plus 


laigeoxQt poreible au capital privé 
Donr couvrir les besoins oe nnance- 


poâr couvrir les besoins de nnance- 
ment de la soâété. Le ministère des 
pqt CT et l é^At^opiTnnTiiMirTniMt tenait, 
de son oèté, à con server au mini- 
ranm 50 % de NTT, et un vif déliât 
s'était engagé sur la questrao. 

Un accord est finale ment tntcs^ 
renu entre ks ministres k 21 mara, 
au tenne duq uel U moipé des sc- 
txxB de NTT seront «privatiséea» 
en a^ 1985, piûs les deux tiers 
dld à ciziq ans. NTT, qui empkâe 


Nominations 


• M. CHARUES JOSSBJN, 
député (PSL pr éak ta nt du oonaatT 
général dre Cêt re - du -Nor d . a été 
réélu le 21 mars président du 
Conreil national des économwu 
régionalM st da la productivité 
(CNBTPl, al M. Jaun-Ptarra Wornis, 
présidant du comité régional 
fTaimerwon de Bourgogne, député 
(PS) de Saône-et-Loire, secrétaire 
généraL 

• M. PHUPPE LEVAUX B été 
éhi prési dent du g yrwjtaet natiorMi 
du béton armé et dw tachrvqure 
industrialisées (SNBATI), qui 
regroupe les grandes smr^rtaes du 
bStiment et des trsvsw putAcs. en 
remptscamsm de M. Jean Amoirte, 
qui oceupeiT es posta depuis 1976. 
M. Levaux est élu pour une durée 
de treta ans. Préaident de l’entre- 
prise Antoine Levaux et ses fita. il a 
esBuré pendent sept ers le p réei 
dance de la coi n mi fss te n dre mer- 
diésde la Fédération nati o na le des 
travaux pUbOca. 

m M. JEAN-PAUL lACAZE 
vient d'ètre mrrvné dbecteur gén^ 
rsl de rAgenoe nationele pour 
raméüoretion do l’habitst (ANAH), 
en remplseement da M. Micbel 
Lefoulon. Ingénietr an chef des 
poms et cheuseées. M. Laesse était 


préeédmnent dûaetour général de 
rEtebfiuanMRt publie pour l’amé- 
negsmem de ta détanes. 


• M. JEAN-PBtRE RODEIt 
eorwaflisr technique au cabinet du 
premier mWetra, an nommé drao- 
teur è la direction générela de ta' 
société miniè re et méiallurgiquB 
P ena rroye. epéci alie ée dans la pro- 
duction de plomb, de zinc, 
d’aigant, de cednéum, etc; Agé de 
trente abc ans, M. Roi^ est 'ancisn 
étève de l’Eoole polytecluiiqua et 
ingénime des minre. Chef du rei^ 
vice dre matières tne mita we et du 
eoue-eol au mW acha de rbidüsiita 
(1961), il étttt conseiiler technique 
auprès du pre mi er m W ni a, chargé 
dre prebièmae induatiMa at de 
rénargledeptes janvier 1983. 


• M. OLIVIER APPBrr est 
nommé consaiOer trehréqua B^>ièa 
du premier mlntatre, chargé des 
problèm w industriata et da réner- 
gte. Agé de trente-quatre ans, 
M. Appert est eneian élève de 
l’Ecole polytechniqua et ingéniare 
dre minee. Chargé de miacipn au 
caUm du premier in inisu e an JuB- 
let *1961. il avait été nommé 
acQoint au dreeistr des hydrocar- 
bréeaanjrêi 19B3. 


• Hoechst rasonee à uottscndre 
lin DOOTcao talioretoire en Grande 
Bretaçie. Le groupe allemaad 
Hoesefat, numéro ua moôd i ' i ü de la 
pharmacie, ne développere pas ses 
activités outzo-Maactae. l,a ooureUe 
réglefflenladoii, qui, à compter du 
1* avrü. va pénaliser les flnnes 


plianaaceutiques sur leurs dépenses 
de publicité, l’a dissuadé de 
construire un nouveau laborettnre à 
MfltOD-Keyses. Cette unité aurait 
permis à Hoescht de doubler sa ca- 
pacité de lediercbe et de produc- 
tion. 


LE MARCHÉ WTERBANCARE DES DEVISES 



COURSDUJOUt 

UN MOB 

DBUXMOB 

8K 

HOM 


•f bn 

* km 

Rsp. 4aa 4i^ - 

Itap. 4M dip > 

flap. 4w di^ - 
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4 3n 

4 ta» 
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4 218 

FS, 

3,7338 

3.7367 4 20 

4 98 

4 548 

4 S8T 

41578 

41661 
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4,9823 

49853 
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- 158 

- 415 

- 318 

-1165 

-3813 

c 
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lL84C3i-«' 315 

4 397 

4 875 

4 818 

42138 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


SEAL.... 19 1/4 

DM 5 1/4 

Rn 5 7/t 

F3(l«|.. 11 5/t 

rS 2 3/9 

L(lflW .. lé 1/8 


5 5/8 5 1/2 

6 3/8 6 

12 3/1 12 1/2 
3 l/f 3 


18 7/K 1813/K »l/2 

5 1/2 5 T/8 S 1/2 

6 é 5/8 6 l/K 


I9iS/l( 11 S/M 

5 3/4 61/1 

6 1/M 6 T/M 


13 1/2 12 1/4 13 1/4 U 1/4 13 1/4 


C 8 9/K 

F.te .13 1/4 


17 1/4 M 1/2 17 I/Z 17 1 


811/lé 

13 r/8 


17 I/Z 17 l/l 
9 I/M 8 7/8 
14 3/8 IS 


13 1/4 
4 ÿM 
18 1/8 
9 i/4 
15 Ht 


Ces «outs pratiqués ur k marché iaterbaDcaire des denses nous sont indiqaéi en 
fin de mstioée par oae grande banque de b ^ace. 


APRÈS ÊTRE RESTÉE DIX MOIS SANS PRÉSIDENT 

La Compagnie nationale du Rhône 
sort de l'ombre 


320 000 aalariés, deviendra aîna la 
plus grande eatrepriae privée du 
pays avec un dûfTre d'afTairea de 
156 mûliaids de franea. La valeur de 
ses actions est estimée ft 36 milliards 
dehrancs. 


La > dénationalisation » de- NTT 
s'inscrit dans k cadre de la réforme 
de la kî sur les ooaunnnicBtions, qui 
doit ètxc présentée an Parlement 
avant la fin mai- Le booleversement 
des i^les dans ce domaine • inspiré 
par la « déréglementatian » amér>- 
csine, • aura des conséquences très 
importantes sur l’industrie japonaise 
des ifléoommuaicationa et au-delà 
de l’électtTxiique en généraL La pii- 
vatisatioD synonyme d’ouverture de 
ce réctenr très protégé; poium len- 
foroer encore le dynamisme des, in- 
dustrieta mais aussi se révéler favo- 
tabk aux fûmes américaines. 


Enfin un président pour la Coi^ 
pa gnîe f»«rioi»ta ds RnSœ! 
mai 1983 — k>cs^ hL Bastien Leo- 
da, ami de M. Diefferre, derint 
sénateur (PS) des Bouehes- 
dupRh&ne, - la CNR ét^ privée de 
«patron», et le fidèle dine^uur 
gâiénU Bd. Glande Gemaehling, 
avait bien dn mérite à esqrédier ks 
affaires cornantes et à faire mareber 
la maison. 

En nommant 34. André Cellard â 
la tète de la compagnie, k ooosdl 
des dn 21 mars a comblé 

nne lacune et r^iaré. mais bieo tard, 
trop de mass de désinvolture dn gou- 
vernement à r^ard (Tune entrq»^ 
vénérahk créée en 1933. et qui a 
rendn toute une série de kyaux ser- 
vices (aménagements hydro- 
éleetiiqnes, voies navigables, ûtiga- 
tion). 

Désiiivolture (TantaA plus coupa- 
Me que. d^ an printemps 1982. k 
même scénario s’était prednit, la 
CNR ayant dû vivre pâtriam trois 
itv%i< avec un conseil d’admintatr^ 
tioB fantôme, entre k dét^ de 
M. Daniel Doustin. fin 1M2, et 
Parrivée de M. Leecia, le 8 avril 
1982. 

n a falln attendre un décret dn 
16 février 1984, pris au titre dn 
ministère de l’industrie et de la 
recheriÂe (qui exerce la tindle de 
la CNR) , pour voir nommer ks ciiiq 
administrateure icqnéientant iïtat, 
puis un antre décret du 20 mats 
pour apprendre que M. André Ce^ 
tard éttà an conseil d'admi- 

nistratinn en Qualité de r^résentant 
des intérêts genéranx concernés pu 
raméoagemat du RhOne A la liai- 
aon Rhin-Rhône. 

Maintenant la CNR pent, à nou- 
veau. aller de Pavant et oe ne sont 
pas les projets qui mâaqnen: môme 
si Pargent se fait tare, 

D faut d'abonl adiever hunéna- 
gemenc énergétique da Haat-Rhôoe 
entre Génissiat et Lyon. Deux 
ouvrages sont en service, le troî- 
tième devrait être terminé à la fin de 
Tannée. Pour k qnatrièoie (Saolt- 
Brenaz) la déekratioa d'utilité 
publique a été décidée en août 1983- 


Enfin, k cinquéme ouvrage - fe 
barrage de Layettes - fait Potyct de 
vives disensdons entre ks eÿtditia- 
trations. le secrétariat d*Efat -à 
reorifoonemeat eiçriaaiit ^ qoe 
desrétieences. 

Et tpàa on ne peut 6'eanpMicr 
d'évoquer le plus célèbre dés 
« ff^nds travaux ~ se^énù de 
mer », k rr»nat Saône-Rhin que cer^ 
«ghna, optindstBS, con t û m ept «rappe- 
ler la liaison mer dn Nord- 
Méditerranée. 

Depuis la k» du 4 janvier 1980 
confiant & U CNR la maSuise 
d'ouvrage de ce pre^ la plupart 
des décrets d’ài^Ucaiiaa sont pai^ 
Les coréens r^umaux ooDoeniés.Qot 
souscrit à PaugmentatioD de coûtai 
de la CNR et versé les fonds. fis.Qnt 
désigné leurs représentants ..an 
consel d’administratiott. ôfeis k 
gouvernement, par des procéduiui 
Siatoûes commissioa Grégôi^ 
projet de schéma directeur des vous 


discussions avec EDF sur le prix du ' 
kilowatt hydro-âectriqne — terÿ- 
verse et r^ioume d'année en aaafe 
kséchrénees. 

D est temps maimenant de poser 
elairrénent la question : fantpH crei^ 
ser k canal Rhin-Rhône sur ks 
préiodes du 9* et 10* Plans on abaré 
donner, — pour des motife bud^ 
taâes, de rentafaiiité com par é e 3e» 
diffréréits modes de transport, et 
d’octnqietiott «le terrea agriedra, 
un « prqjet-diplodocns » qui ooQte- 
laît an bas mot IS mîâianla «k 
francs atnnels? 

Critiqué pour ses atennoBements 
et sa fnmSanimîté, le gouyenement 
qui dû voDloîr faire preuve «k cou- 
nge riawc le traitement «ka muta- 

yywiB tftMt întXrM 

à affidier avec franebi** sur ce àee- 
aier. là aussi, la «CNtkur. St c'est non, 
niieiix vant abendenmer tout de suite 
et ne pas e uu e t e u ir de faux eqxnrs. 
Si c'est oui, il fiuit profiter du Plan, 
des cnwrrat» Êm-T^ions et «le knis 
aveoams et du FEnub spéciai grands 
travauE, fixer «m écfaàncîer finan- 
cier etsytemr. 

. FRANÇOIS GROSmCHARD. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Le GooKâl d’adaBBittntioa, réuni k 19 nas 1984 nas la prétidenoe de 
M. Maeiiee Gooiiar, a arrêté kv confies de raxercice 1983 qui m wa acaunta à 
l'anemUée génénk dn 24 mai prochain. 

Les doonées significativa sa fésamem ainn : 


Eo BoiUions defraaca 


NouTsaBX u^agMautii 
RictttH koahn ...« 
B üiélalJM a iatt a ilI tt 
Anwthiftta iwku 
BWteattcsanhMa 
nfaFllinii—-iédhhi 


1982 

1983 

381 

296 

37M 

438,7 

3RU 

33U 

88,8 

9^4 

121,5 ' 

13U 

12fJ 

04,7 


Variaticnes% 


D sera propoaé à Paiaemhiée généiak de «bstribner aux a c rioanaii t s 85 18 da 
béné^ sosans i Pobliréiîoa de «ustfftatiom soit 114577892 fiaucs, àiaiioa«k 
44 francs par aciku, contre 40 ftancaltaMfepié cédw i t c. 

La sociécé ravtaage d’éDettia prodaisemeiit as emprant obKgataire avec bons 
de soeacriptîoB en action hu permettant de p«>BiaBivie son «Mnkip^meni tant daas 
k riiwttie ^ crédit-bafl m dans cebû de ta keatkn sinÿle. tout en se conibnunt 
aax légks d'eocsiiresDeot w crédiL 


OFRDmnium 

RnandRrdeFrô 


CAISSE NATKNUALE 
D£L*ÉNERGE 


Le conseQ dé PC^. Omnium Finan- 
cier de Paris, dans sa séance du 21 mars 
I984v a arrêté les co m p t es de ta société 
«mr PexercicB 1983. Des jwori si oos om 
hé oonsütnrés pour .25,1 millkMU «k 
frana contre 8,7 osIIBobs «k fiança en 
1982 ; 00 particulier une proneko a été 
faite sar ta participBtioa do 30 % «tans 


Aoxirep quC parmi ses actiCt, «létiait 
enviraa 23 % dn capîuj «PAnum Par 


enviraa 23 % dn cap^ d^Aaùop. Par 
ailleurs, des plus-valaes do même onlre 
de graodenr ont été iltegéex Le béné- 
fice s'élève ainsi, i 122,5 millions de 
francs contre 95 millions de franes poor 
J’exeicwe pr é cédé at , soit une augnenta- 
tioa<k29%. 

An cours de Pexentioe. un eert^ 
nombre d’iuvcstiticmnits om été réa- 
lisés par OFP et ses filtalee pour on 
mosUBt gkbal da 166 ffliilwiis da 
francs. 

L'aiumeatation du caïutal en numé^ 
taire réalisée eu 1983 prémetiant de ne 
pas limiter è S % la pw ^ resdoo do «Bvb 


GDF -OHigmiaH 630% 1968 
Les intérêts ctNirus du 25.aTriI rM3 
au 24 avril 1984 sur ks obligations Oar 
de F rance (L50 % 1968 serora payaÛes. 
à partir du 25 aviü -1984, k naou-de 
29,25. F par titre de 500 F nonréaU 
coatBeiktacfae i naHtda coupon n* lé.ou ; 
estaiTipiltage - du certificat Boanaatif, 
aptk une' retenue à la source aw— t - 
: droit i un avoir fiscal «k SjlS F (thon-, 
j tantÿobal:32.S0F). 

' * Ea cas «Poptini pour je regkie'dB 


* Ea cas tToptim pour k regune'da 
prélèvement «nmpât forfaiture, k com-. 
pMment de praèv e meot libéirat«^aera 
de 4,87 F wjqutt. s^jouten k retenaa 
de 1 % cakidée sur mtérêt brut GOdfbr- 

. mémeot à ta loi de JPinaiifies poiir 1^ 
s«c 032 P faisnot ressortir un netrée ' 
2436 F. Cette retenue ne coÉiuiix.’*si 
ks penoimes vtaées au lU «k PsjrBck . 
1 25^A du Code généra] des ImpOis. ; -' ■' 

II est rappelé que les titres deé séries 
d éti gnée s par ks kores « Av,‘«'C •.et' 

• E» sont le^ectivemem' rainbott» 

bfcs depuis les 25 avril 1973, 1978 et. 
1983. - . . • - 


de 43 francs par action auqfuél s*aj«»tc- 
rait Tunpéi pi^ -an .Trésor dé 
2130 francs soft au total 6430 firancs. 
La distribotioa i^obak serait aiati-ile 
723 mxlliou de franes contre 633 mO- 
iioos de francs, soit one pragienion de 
123% . . . 


£t Mmh 

RÉALISE CHAQUE SaiAWE. ■ 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

«pécWeiMnt daaâiéo à SOC kceatare 
rétidaotérégingar 


GDF - OUfgMiow 8,59% inrit!97i 
Les intérêts coanis dn 23 avril 1983 
au 22 avril 1984 sar ks oUkaréstt Ghz 
de. Ranoe, 8,50 % avril 1971 nennt: 
payabitt à paitir du 23 avril'1984,'lîiri- 
son de 3835 P par titre «le 500 F aoiiti- 
aal, contre dâachemeol du eoupOB 
ii*’13oacttampiÔa8s-d»certiSihïiioa0' ' 

natif, ap^ nacTetemie Lia soarfiO dbà- 

nant è un avttir fiscal de'435'F . 
(ipoiitaiitgMaI:4230F). - 
En cas «Pootitui ««w is léânc du 

ptélèvéïnenc fbfôutané; k ottih: 

plément de piékwnneitt JSbéiàmbe km ' 
de 637 F auquri ^nomeca k'rèts^ 
«k l %calcaIéesurl'mt£Fét)»BI.4QW^, 
mément i k ki de Hnaiioes'patf \99m . 

soit 032 % ftiiaot ieasorartnefltt'dc 

31.46 F. Cette retemê né doncttacÿre. 
ka'penoiiiia vkiks an JIT db;.raiti(^ 
125 A dn Code général dés IrépÉis- - ' ^ 
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-MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


22 MARS 


PARIS 

.. ..r : 22 mars 

Marché peu actif 
et irréguier 

:» Le mois Ifoursia-, qui n’est pas edui 
ék c^âdrier, s’est achevé jeuU à la 
^Ofteille sur tai score â peu près nul; à 
peu pris nul pour la séance avec l’indh 
fouvr ins t a nt a né à O^ % en de^eius 
dé son tnvetai précédent, éatlemaa 
pour la liquidation générale. 

Oj^ %^..Q>none les jours piéeé~ 
daos, les courants éTcifidres ont été 
pnitéjfh. 

. .'.‘JOê ravis des professionnels aucune 
iâûlaace de fond ne s’est dégagé de 
cette Journée sur le marché, enslire- 
mattamsacrée au dénouement des der- 
"idkts positions EUndiiation faite du 
iintèurtechidq^ l’attenOsme se pour- 
^Ût,'sous les landais du palais Bran- 
^ât. Il se nourrît' essemiellemmt 
^fncM-Utades entretenues tant ptn le 
toô^ortement indéds de Wall Street, 
pw ria Quation éconondque én 
•rraôeè. Dans les travées, l’on évoquait 
aussi, le p h énomène est nouveau, la 
hnûtttée du méc on tentement et tes foo- 
&fmes sodaux. Certains faisaient 
aÿoir gue Faddhion de ces problèmes 
èisqaau cette àmée de se ttwdre-par 
un nondae âevé d’heures de travail 
•pirdu, vaBément préjudiciable au bon 
fanetUnoMment de l’industrie. 

fiour ai revenir à la séance, les ^ux 
siéls évéaanents méritant de retenir 
i'itteatîon ont été la baisse de la 
é^^ne^idque {— lO%).etlarqtrise 
giattendue. peut-être due à des riûhats 
•étdieouvat, ffAmrep {i- 10 %). 
‘'^èfalgré le fl&kissement At dtdlar, 
Ja densedtre s’est l ég è r eme nt raffer- 
-nde pour s’échatmer attre 10 J2 r et 
•MU» FeontreJO^IIOJS F. 

- Nouvel ^Hienant de For à Itmdres 
coté 391,60 dollars Fonce contre 
^2J5 dollars. 

■ '■A Parts, Je Ûngot a perdu 730 F à 
‘102 730 F. A panté, le mix du métal \ 
IfiBOir kf est ressorti à 390,39 dollars ' 
Tonèe contre 391,43 dollars. Nouveau \ 
'f^U du napoléon à SX F {—3 F). \ 


VALEURS 


ViUÆMS 


NE W- YO RK 
La baisse s'accéléré 

Amorcë qoelqnet bernes sapanviiiL le 
monrc i iiif Ht Jt b e ii» ^cst uuiâiii»î jeom i 
WtO Street ea s^eecaéreot de faoon eean- 
i^-A le dfttere^ nâdice des naeitrieflei 
^éMblmdt i 1 155,88, eoit « ]4,97_paiiits 
^ifmni n tfrinnnÎTnii i i r ft r i lfnt Prinr 


VALEURS I ^ 


VAIEURS 


VALEURS 


2B7S) 142B 


oéent les efTorts de rnrise exercés la 
f em a ine p e né e. De revis des ^lédtlisies, 
les ventes somîeat fartan t de deux 
nnpartuis Estants de porteTenSles. 
ptMS facteus, ea tout cia Mot I rori^ae 
de cet aloBidieHmeiit : ks cnôites UNQOors 
TO vives fpnairéci par la eomanmaaté 
oommre sur le règlemeat de féMaeox pr»- 
talèaie du défiât DudgÀaiie, ft muee des 
Uux <natérêt, eafin, la nuaeur sâoa 
Ixiodle ATT j éd oi r ah m Les 

anlyites faiiakat tonteliois r em arq uer, 
Rabord, cpe la beine des co mman des de 
biens d n i mb les en février (- 1,2 %) était 
enconiagemie dans la meeure oà eDe parait 
tfcnnigniy qae réeaaoinia a*est pas amm 


iûSo%ntu 

1%2B«a0/90 

IMOKtt/*! 

1SJ0«81/« 

1€,nilt1/S7 

iitfSn/M 

léSîAtB... 


i 


1» I 246a 


VALEURS 


çée de sarâiaofle, ensaite, ma Cielsdve 
raibksB des traasacrioas wM 
ÿ titres édraggés, contre 87,17 inîllkM) 
dé m o a trait que le mardié ecnaervait soa 
eaag^nid. 

Le bOu de b séance ii*eB a pas moias été 
mauvais et, sur 1 9S5valeântrshéei, 1 QK 
ont bakié; 456 sealemeat ont flaonté et 404 
n*ont pn vaiid ReebetiÂée denx jom 
dtiïittt sar des «meurs dDPA, Ibcrioa 
Wah Dkaey a beiMé de 2 «. 
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LA VljE DES SOCIÉTÉS ' 


• a . 

' * . BASF. — Le graqie aCenmad confinae b 
400 tcor qae rhôite de b reprise aaotnéa 
>1983 dns ftadaatrie b tera ati » 

aale. Son bénéfice avant impéts, ponr 
rcaereiee éco^ pnas’f* rie 66 9 ponr 
1 678 mufiocs de dmyhemM riES 
.pour on drif&e afbkes aeermée8j% à 
35,11 nûlBetris de rientschemario. 

Ui évéaemeni c an pite mondbl, b fime 
rie LadivinliafeB annoiiee na éfcif&e 
tTallkircs de 37,85 ndBbids de deurirTin 
maris (+ 8A i)w irpiBeinf abd, squés 
uneerMe^ecnritredeminRn lia înwme 
donsl de b *'^"*** Lbenée éc oa thu a été 
anmi va bon en poar b iadéié mfae 
BASF-AG, qm A riégagé 896 nriïïinca de 
dcDtacfaemazo de peofim avam impRs. b 

«fwinftlt Or f ff — 16^3 — «L. 

BardgdedeutsJieuiarta (•f 133 %)< 

mnCES OUOTINENS 
aNSE,M]9ls3lrik. MQ 

21 sens ZLwn 

Vakmsfrnprieas. ...... 1043 1H2 

VdMsétia^ns 108.7 1003 

0> DES AGENTS DE CHANGE 
fBwlMr31ék.]SSl) 

: iedrt rfrfnil lÆT 16U* 

TAlâ DU MARCHÉ MONETAUIE 

■EBebmWeriigiew ........121/3% 

COURS DU DOUJW A TOKYO 

l22nnf23flaB 

1 ridfebnjw) I ZW36 1 22A40 


An rièSB du groupe, rea p ré eme qoe ks 
afldres, ea 1983, ae sont dévdoppfiea pbs 
CmuaUemniit qoe prtrn et ^ cette année 
a bien c wam cacé dus jnaqoe tons bs 
n^tÊmm î ÊÊ^ Æ dbetrviié, ■ > dus 

lee mnfibes piMriq i i cs, ki pradua d’eano' 
bSeeemeat «t fagioettSBe. 

La p rogi c mi cn des ventes, agatte^na. 
sbr^fique t“‘ t uut par des 

q e an i il é s vnâacs. La eroimaoe a été S»- 
«ée SW k mar^ iatériear. en AmBriqàe 
da Nmd et en EanCamOïkaL Dans ks 
on cqiét e qae. rédmt à - 
S DM ponr Vsnràoe 1982. k Æ ridmd b 
pomxait étie fckvL 

MESEJN GÊKIN. « Le di vidaade eet 
poer 1983 est as^mé et peae de 21 P 4 
24 F. La maiSB tanne eu giiirj i fr. de 20 % 
poer e vois im 290 mîtiinna de fr— « l 4 i 
wt mn de 

Tordre de 150 millions de francs 
(+ 493 %)f eompteoain 15 nâfions de 
^ns-vahe nette inr ceirinn d^nnnobilin- 
tion. 

NOBO«ST. - U béMfke net ponr 
1983 s’élabBt i 3338 mïZSini de fianes, en 
bebse de 153 % la o vcnsn t de' k oonstîto- 
tien dNine proviskn cifcptiwtne Bc de 
8,1 milBons de francs sor cm avance 
I c u o se i uk i «ne filbk étr aa gé à e. Le dm> 

I deadeaet«slfiBéà3F,oonrB2,70F. 
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APRES LE MEURTRE D'UN COLLEGUE 


DMS l£ MOHIDE Les ehanlfenrs de taxi maBifestent dans Paris 



IDEES 


2. AFGHANISTAN ; «Pdur un dèlogw 
eivo-afghan b, par Michel Foucher : 
c Un appui insuffisant ». par Moham- 
med Kacam Fazetlv: t Du bon usage 
du phad ». par GiUes KepeL 
~ LU ; tes AMmofras du pn faâ fen f Cap- 
ter. 


ÉTRANGER 


X DIPUUUTIE 

- Le voyage de M. MhterTand aux 
États-Unis. 

4. E6B0PE 

5l PBOCHE-ORIEIfT 

5. AMÉSiaUES 

- PÉROU : grève générale et l ép r esc io n 

pdK^. 


POLÏTIQUE 


6. Les états d'âme des députés socia- 
rstes. 


SOCIÉTÉ 


9. L'affeireGanthisL 
14. ÉCHECS 
- SPORTS. 


CULTURE 


10. CI^ÉMA : PMar.de Jacques Bral. 

- EXPOSITIONS ; messagers de sar- 
doine et de cristal. 

> T^TRE : Mechtid âoesmam à 
^int-Denis. 

13. COMMUNICATION :Tâécâble 84. 


SUPPLÉMENT 


15 â 22. LE SALON DU LIVRE : iMlade 
dans les coflecdons de poche. 


ÉCONOMIE 


25. La fin du congrès de la FNSEA. 

26. CONJONCTURE : la dette extérieue 
de la France. 

- affaires. 


RADia-TËLËVISlON (14) 
INPORIVUTIONS 
«SERVICES» (24): 

« Journal oflîciel » ; Météo- 
rologie ; Builetio d'eoneîge- 
ment : Lota 

AuDODces classées (23) ; 
Carnet (14}; Mots croisés 
(XIV) ; F^ogranme des specta- 
cles (11-12); iVforciiés linan- 
aersi27). 


La circulation était perturbée, 
vendredi 23 mais dans la matinée; 
en plusieurs jKûits de la capntale, 
par les dtaufretus de taxi pa^iens 
qui manifestaient après le meurtre 
au Bois de Bonlogne, la nuit précé- 
dente, d’un de leur colique, Belka- 
cem Bensid, cinquante ans. Dès 
qu'ils ont appris U nouvelle, 
rameutés per des appels radio, un 
millier de cbaufTenis de taxi se s(»t 
réunis vers une heure du matin place 
de l^toite. ils ont ensuite redes- 
cendu les Champs-Elysées pour se 
rendre, plaœ Vendôme, devant le 
ministère de la justice d'où pluneors 
unités de police les rat refrâlés. Les 
manifestants ae sont alors dirigés 
vers le domicile du garde des 
sceaux, rue Guynemer dans le 
sudème anondissemenL Quelques 
dizaines d*entrBS eux ont pu franchir 
les barrages de pMice pour crier sous 



les fenêtres du ministre, absent de 
Fans, « Badinter démission ! ». 

Des représentants des chauneurs 
de taxi ont été reçus, dans la nuit, à 
la préfecture de ralice par le diteo- 
teur du cabinet du préfet, M. Guy 
Maillard. A l^ssue de rentretien les 
dél^iuës ont rappelé : « Cesr le troi- 
sième meurtre depuis le début de 
l'année. Nous exigeons que tes 
assassins de chauffeurs de taxi 
soient impitt^abiement recherchés 
et s^eueementjugês. > Goedâ^a- 
tk» des chauffeurs de taxi a été 
reçue dan» la matinée de vendredi 
par M. Georges Qumy, oonsôDer 
technique au secrétariat d’Etat i ia 
sérârite publique. Seioo les pie- 
imers éléments de Penquéte sur le 
meurtre de Beikacem Bensid, 
reûonvé ^ûgê à queiqnes pas de 
son véhicDle, la lecMe du chaaffenr 
n’aiirait pas été volée. 


QUAND JUUO IGLESIAS 
ANniEUFÊTE 

{De notre envoyé spéciaL) 
VfeébÊetpe^ ~ Le chentcar 
le IgMas a adms je^ sok le 
«ébcftisscmcal»qBasaMle41- 
MT ofliExt à le MMson BMache pnr 
M. Reagan en rhennenr de 
hL MRScfiaad. Onrpif nt T Le 
choix èTem pandRe ndetHi appni^ 


L'exen^ledes routiers 


La place Cbaries-doGaulles est 
réveillee isolée du reste de la capi- 
tale par quelque deux cents taxis 
échoués là après une nuit de cdère. 
Immobilisés en un cercle parfait, à 
la naissaiice des grandes avenues 
parisieaoes qui partent de l’Arc de 
triomphe, les taxis contraignaient les 
automobilistes les plus persévérants 
à se frayer us chemin hasardeux par 
les terropleîns Ae l’avenue. 

• Les routi&s tmt tenu quime 
jours, on peut bien tenir une nuit et 


l’un a été attaqué à coups de mattai- 
qoe, un autre aveuglé par des gaz 
iaoymogèiies «et quand on amène 
le nue au commissariat, c’est tout 
Juste s'il n'en repart pas avant 
nous*. 

A 9 heures du matin, se sont enga- 
gées des négociations entre la pMÜce 
et les maimestants qui refusaient 
tout d’aboird de se repfaer sur l'e^ila- 
nade des Invalides et exigeaient 
d’atten^ sur place les résultals de 


jours, on peut bien tenir une nuit et l'entrevue entre les représentants du 
un MHir», explique Phblo, le visaqe ministdre de l’intérieur et lenrs délé- 
mal rasé, les yeux encore allumes més syndicaux : •D'abord, iâ, c’est 


mal rase, les yeux encore allumes 
par cette nuit folle sur le macadam 
paririen. "Les taxis de Jour se sont 
Joints nu mouvement, explique 
triomphalement Jean-Louis, Us ont 
déposé leurs clients à /’£/oi7« et 
iûîstatm 

A l'arrivée des cameramen et des 
photographes, les éternelles revendi- 
caiions des cbaulTeurs de taxis 
resurgissent sur le pavé. «SI on 
refuse de charger quelqu'un qui 
nous sendfle suspect, on se chope 
huit Jours de congés forcés. Ça ne 
peut plus dur». » Us sont de toutes 
ks nationalités, •sauf les Chinois», 
d^eot-üs, et chacun a son hisunre : 


gués syndicaux : abord, ia, cest 
lai mouvement spontané. Et puis 
aux Invalides on seraient parqués, 
on n'emmerderait plus personne.» 
Mais après une demi-heiire de per- 
suasoft, les CRS ont délacé le» 
taxis les plus g^ots bien plus 
légers que des semHemraques. 

Fitni avant 10 heures, la {rface était 
rendue aux autraiofailistes à qid 
s’oorrait enfin la perspective de la 
Défense. « Tant pis. on ira ailleurs. 
disaient les taxis, üne heure plus 
tard, iis réoccupaient la place. 

DAMEL SCHNEBJERMANN. 


Tons les Etats créaRcim de la Pologne sont d’aceord 
poiu^ négocier le rééelidonBement 
de 10 müliards de dollars de dettes 


Le numéro dn « Monde» 
daté 23 mars 1984 
a été tiré à 46251 1 exemplaires 



Le gel des relations entre la Fdo- 
gne et les pays occidentaux créan- 
ciers est bien fini. Une deuxième 
réunion préliminaire à la reprise des 
n^ociations sur le réêcbelrânemeot 
de la dette publique, celle qui est as- 
sortie d’une garantie du Trésor du 
pays créditeur, octroyée en France 
par ie truchement de la Compagnie 
française pour l'assurance du con^ 
merce extérieur (COFACE), a eu 
Heu à Paris le 21 mars. • Les discus- 
sions se poursuivront dans les pn^ 
chaînes semaines » annonce un com- 
muniqué laconique de la Rue de 
RivolL Les reprâentants de tous les 
pays créanciers, y compris donc les 
Américains, ont participé â la réu- 
nira, qui leur a donné l’occasion de 
marquer la concordance de leurs 
points de vue. Les nMOciations avec 
ta PMoene avaient été interrompues, 
à litre de représailles, après l’instau- 

■■ ■■mcrüAÉfïE 







■ - — (Pubildti) - — — — ■ 

un grand Beaujolais à boire très frais 




PSI Nivmw j.Rcauii;. 



PifiNO: LE BON CHOIX 

• LeeoHon à psr^ de 220 F por mois. 

• Vente à partir de 329,72 F par mois* 
(Crédit souple ei personnolisé). 

a Le plus vaste chois : 25 morques, 

I plus de 2D0 modèles exposés. 

V Service après-vente garanti. 

H e FouMmeui dyCooi**valOrtNoftonolSiJPW>CJïdftMw4i^B 

B JÊ B «1 du Théâtre de rOpira. 

‘Pnicomplanili.VSOF. 

60mo.«.TEi5.3ij5scREG. In possiOD OR la musiquc 

1 35-139 rue de Rennes, 75006 Priris - Tèl. 544.38.66. PorWng à proximité 


ration de la loi martiale en décem- 
bre 1981 par le g&éral Jaruzeldd. 
La Pologne a depuis cette date accu- 
mulé les arriérés, ne remboursant 
pas ses dettes échues en 1982 et 

1 983, ce qui fait d’elle pratiquement 
un pays en faillite^ Les n^odatioiis 
qui vont s’engager porteront sur le 
réécheloniieineot des dettes im- 
payées au cours de ces deux années- 
là, auxquelles ra ajoutera celles de 

1984. Au total quelque 10 milliards 
de dollars. 

Parallèlement, les Polonais pour- 
suivent les oégoeiatîoas avec les bas- 

S ues commerciales pour les dettes 
ites privées, c’est-à-dire non garan- 
ties par les Trésora publics. Les 
contacts entre Varsovie et ces der- 
nières avaient été maînteg ii». ûfl ac- 
cord avait été conclu l’an dender 
pew le rééchetooneiaeiit des dmtes 
privées échues en 1983. U compor- 
tait des délais de temboarsement 
plus avantageux (excédant huit 
ans) pour la Pologne et l'octroi de 
nouveaux crédits (notammeat pour 
permettre à la FM^ae de p^er les 
intàéts. 


CONSBLLER TECHNIQUE 
AU SECRÉTARIAT ^NÉRAL 
DE LA PRÉSIDENCE 
DEURÉPIBUQUE 

Par arrêté du président de la Ré- 
publique publié au Journal officiel 
du 22 mars, Gendreau- 
Massaloux, recteur de racadémie 
d’Orléans-Tours, est nommée 
çnn^iiffy technique au secrétariat 
général de la préddence de la R^xi- 
bùque. Elle remplace M. Rol^ 
Chéramy, «««mé conseiller d’Ëtst 
en service extraordinaire en novem- 
ln« dernier. 

[Née le 28 juillet 1944 à Limoges 
(Haute-Vienne), M** Michèle 
Gendiean-Masssloox a été élève à 
récole B ora a l» supérimue de jeunes 
fînes de Sèvres. Diplémée d’énida su- 
périeures et agrégée d'espegaol, 
M** Geadeau4dissaIoux est diptomée 
de riKtitat ifétndes pMitiqites en 1968. 
Succesrivement asdsiante à rbmitut 
d’études bispemones de ^ns de 1968 à 
1971, maltifreasBtaDt l’année suivante à 
rumversité psris-Xin. puis mahre de 
coaférence et ixofessenr à l’université 
de CB 1979. VlceiirésideBte du 

coitssil de cette nnivemilé en 1979, die 
avait été nommée en juillet 1981 lectenr 
de racadénde tTOriénes-Toura] 



des arts, des lelties et di aneeiacie, 
Me Igledas n 4snlé en naaraMi 
sa auiÿds cl a cspa^nL Dan»' 
fimmrat iateiprété Js Mer 4e 
Chartes Tbenet et le We en mssk 
boe à ra ReraU Reagan mrt et à 
M Fkaisçoii hfittcmnd Sert dé- 


Je ne suis pas-contente. Pas 
contante du tout. Je ne sais pas 
où j'avais la téta quand j'ai 

engagé Mitterrand pour tenir ma 
maison. Non, c’est wai. c*est 
inero^bla. Ce matin, au réveil, 
j'ouvre la radio et qu'ast-ce que 
j’apprands ? Je dois de rargent 
partouL 8 800 franea i Cest une 
aoRime énorme. D’accord, fai 
acheté pas mal de trucs ftbri- 
qués à rétranger. mais quand 
même... Je voudrato bien savoir 
comment j'en suis arrivée là. Et 
par- dessus le mardié, fentends 
un joumsMts da RTL évoquer un 
nouveau plan «fauRétité. Il va 
encore falloir que fS me eenra la 
ceinture. 

Fr a nço i s aurait pu avoir la 
courtoisie de m’en toucher un 
mot iuHnême, n’impotte quel 
noir à rheure Ai dùmr. Je suis 
toujours rentrée, 8 la sait liés 
bien. Tenez, pas iphis tard que 
mercredi derntar, R aurait dû 
m’en parler au Heu de rrw besel- 
ner avec ses histoires d’office, 
ses dé maié s avec Magqie - alla 
est gouvaments chez lee Anglais. 
— une femme très bien, très 
énergique. Pour fhonnéteté. ça... 
H parait qu'aHe a un grand fite in 
peu voyou. 

Prandwment je siaa déçue. 
En mai 81. je cherchais 


quelqu'un. Gisevd était à' mon 
sarviee dspirâ <8 nansanoa da 
mon derrri». Logé, nourri. San, 
vraiment bien. Un saiairB... Ce 
n'est pas compliqué; le nuen y 
passe presque en antiar. La place 
est bonne, creyez-moL Ua ne la 
quttent jamais cTeuK-mémes. Je 
suis toujours obligds de les virer 
qumid fen ai assez. Et Gseard 
m’aga^ avec ses pe^ aire 
mgi^ieurs et ses rrauvrtses fré- 
qu e n ta tions. Bokassa. tout ça... 

Mitterrand se présente, fl a 
des références. U me promet 
monts et merveilles. Je lui fais 
confirace. Au bout de deux ans, 
je m'aperçois qu’il dépense à tort 
et à travers. 8 feh vefeer l'anee 
du panier. Je he fais des remon- 
trances. MaisSn’yarisnàtairB. 

C’est comme cette façon 
d'arriver en retard. Une vraie 
msnis. Je ranvcla à Wasfriivton. 
On la reçoit au Capitole, n se per- 
met de faire a ttendre pendant 
phis de dbc minutes las rapréeen- 
tants du peupla américain. Sans 
conyiter tous ceux qui, chez rnoi, 
voulaient le voir passé à la télé. 
Ca n'est pas parte que je fai pris 
pour sept ans qu’B doit me faire 
perdre mon temps. 

CLAUDE SARRAUTE 


Controverse autour des gazés iranieire 



Ce tov de daad tcf^eé, M. et 
M* Mto e nra é se eeag rethés, 
iraéb fee M. Ree^a cffactartt 
qaeferas pas de drare sera le r^- 
end An antre cot-covr-besr 4e cé- 
nérea, James Seewirt, qrt le aiifh 
même demharit de sa Imale sisfere 
ra pea veétée le greepe dee ipecta 
terne de la «feémenie éTraendl da 
chef de rStat français. 

J.-Y.L 


Se Rant an témoignage d’un 
anciea uni versïc ai ig nanien qui a 
decôaadé ranonymai, Xavier Banon, 
joarnahste à l'Agence centrale de 
{Messe (ACP) i Paris, a rapporté, 
jeudi 22 mars, que les remortissams 
inuiMaa, soignés daimt des b^ritaux 
en Eurape à la sùte de l’absorptira 
de subsümces chimiiques, n’avaiem 
pas été victimes de remploB de gazr 
moutarde par les Irakiens mais 


CéWe seBwiiie dans le Monde 

U 


I, relevez; 


lancé aux professionnels de l’infionmifique par 
6 leaders del’infonmifiqiie. .. 
Répondez é leurs questions et gagnez : 

I*pfK; un s^our de 9 nuits pour 2 personnes A 

ÏÏM HAMAK SAINT-FRANÇOIS en GUAOELOUPL 
2* prix: un micni-oidînQteur Macintosh d'Apple. 
3‘fwl5*|irh : un imcro-onlinateur Tandy TES SI 
modèle 100. 

ou Fun des 85 autres prix. 

|1 [_ - LEMON DE 

ji IMHlRMiinilIIE 

^ ■raraLEjouMiM.EESPiioFEsaoiorEisccL'iNroBMAiioaEmn^m 

Aei votre mardiond de |ownoux halHliiel 


quDs avaient été crataminés après 
nne ejqrlasian, le 29 février denaJo’, 
Hamt imc urine pétro^ûnùquB en 
ban. 

Le tétaoia iramen cité par TACF 
affirme qu'un explorion a eu fiev, le 
19 février, dom un centre de rechi»- 
cbe et une urine pétro-ehiinîqiie à 
Matv-Dariit, non lôtn de Chiraz, en 
ban, qoi avaient été ooastratts avec 
raide de la Frasice et inaugurés par 
le gâié^ de GaxtSe en 1963. Dans 
ks miUeiix pétrcéiei* français, ou 
déclare, cependant, n’étre pas 
i nformé de cette cirooastance et on 
ajoute que, ri elle avait eu tics, cette 
eiqdosiQn aitrab éi^ connue des spé- 
-râdistes ürangais. 

A TACP, l'ancien universitaire 
iramen précire que quatre des Ira- 
mens hoqûralises c» Eurcqx:, notant- 
zaenr â Paris, à Vienne ri à Etock- 
holnv lui ont dédaré être' des civils, 
ri non des soldats de rarinéc û»- 
nienne, qui ont bien travaillé à 
i'usine petro-dûmique de Marv- 
Dacht. La m&ne source préciM 
. encore que rexplorion, due à une 
I cause aoàdente^ aurait {vovo^ 
la mort de plurieurs employés ire- 
nieos et d’une dizaine de consrillers 
étiaiQers, notamment des pays de 
rEst 

Dans les milieux dn zensrigne- 
aaent français, ra déclare avmr des 
doutes sérieux sur l'origiDe de la 
coatanrinatira des Iraniens hospita- 
lisés en Eonqre. Un constat de cette 
intoxication jiar des substances 
chimiques a inen été établi, sans que 
l’cm puisse, néamoins, être certain 
dn fait que ces gaz ont été employés 
sur le terrain des combats w les 
Iralôeiis. Les Iraniens hosintalisés 
décrivent leurs symptôme, ri 
ou leur avait aprâis à le faire. 


lAVIE FRANÇAISE 


•UN NUMÉRO A NE PAS MANQUER 


POLITIQUE ETRANGERE 

• L’échec du sommet européen. 

• L’Amérique électorale. 

• L’appât est-allemand. 

POLITIQUE INTERIEURE 

• Le réveil du parti socialiste. 

ECONOMIE 

• Les groupes privés après les nationalisations. 

. «Les restructurations industrielles. 

ENTREPRISES 

• Les armateurs déçus par la gauche. 

• Bull ; vers le renouveau ? 

BOURSE 

• Le portefeuille mensuel de la VF : nouveaux conseils. 

• CONSEILS : Casino, Sommer, Lyon-Alemand. Sony, BP. 

LE rr HEBDOMADAIRE D’ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE 

ET FINANCIÈRE 

Chaque samedi, 10 F, chez votre marchand de journaux 
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Sur l’enfer du tatami 

Une école de jndo an Japon. Dur. 



A’ 


U loin, le Fuji-Yaina 
avait son cache-nez de 

brume. C’éiait un çc- 

matin frisquet dans la loin- 
' '^^Aaine banlieue de Tokyo : One, 
point de fusion entre le Japon 
des temples silencieux et le Ja- 

C m des gadgets électroniques. 

n coin de fempire du docteur 
Matsumae. Génial inventeur 
d'un système de communica- 
tion, il a implanté ici une uni- 
versité pour cultiver le génie 
nippon, ^mier initié d'un art 
martial oublié, il a développé là 
un centre pour former les der- 
niers samouraïs. Tokal, pour 
aguerrir l'esprit et le corps. 

Pendant que les étudiants, 
look baba, trottinaient vers les 
tours de la science, des balèzes, 
nuque rase, se dirigeaient Vers 
un long bâtiment au toit pa- 
g^e vert, à l'écart, sur un prt>> 
montoire : le dojo, autrement 
dit la • maison de la voie •. Un 
décor d'estampe. I.es abords 
plantés de pins et d'arbustes 
aux tailles soignées. On croyait 
approcher d'un monastère zen. 
On entrait dans une cathédrale 
des sports de combat. 

600 mètres carrés de par- 
quet d'un côté, 600 mètres 
carrés de paille de riz tressée 
de l'autre. Le vent, qui s'en- 
gouffrait par toutes les ouver- 
tures, le givre, qui blanchissait 
les tatanus. Des fantômes cir- 
culaient en silence. Bleus 
comme la nuit. Us aUaient à la 
leçon de kendo sur le parquet. 
Blancs comme le jour. Us ve- 
naient au cours de judo sur la 
paille de riz. Courbette à 
droite, courbette à gauche. 

Les maîtres attendaient, 
f^és comme des statues de 
cire. Vénérés comme des dieux. 

Maître Kotani était assis sur 
une chaise. Les élèves étaient 
agenouillés en carré autour du 
dernier disciple vivant de Ji- 
goro Kano, le fondateur du 
judo. « voie de la soupire », 
dont un portrait ornait un mur. 
Le temrâ passait. Puis il se 
leva. Il était ratatiné par l'âge, 
il avait les doigts tordus par 
l'arthrose. 11 semblait fragile 
comme une porcelaine Ming. 
En marmonnant une sone de 
mélopée, ü fît queloues gestes, 
quelques pas rapides, précis. 
On revenait aux sources du 
judo, on atteignait une méta- 
physique de l'attaque et de la 


allure ensuite. Le taté com- 
mençait alors. En dair, la tor- 
ture. 

Sur la longueur gauche du 
tapis, l'équipe première de 
l'universtte. qui prépi^t 'ime... 
compétition, s'alignait. Une 
ceinture rouge était nouée à la 
taille des droitiers ; les gau- 
chers portaient une ceinture 
bleue. Sur le bord droit du 
tapis, les quelque cent aùtres 
judokas étaient comme des 
sprinteurs dans leurs blocs de 
oépaiL Un coup de gong : ils se ^ 
précipitaient en jouant des 
coudes vers radveisaire qu'ils 
avaient sélectionné. Les pre- 
miers qui s’inclinaient devant 
les porteurs de ceinture de cou- 
leur avaient le droit de combat- 
tre avec eux pendant six mi- 
nutes. Ponctué par Je goqg, cet 


exercice se reproduisait sept 
fois avec la même ligne de 
combattants, qui n'avaient 
ainsi aucun répit pendant trois 
quarts d'heure. 

* La première fols que Je 
suis venu, ces talés étaieni de 
véritables punitions pour nous. 
Les Japonais nous en faisaient 
voir de toutes les couleurs. 
Certains soirs, avec l'ancien 
triple champion d'Europe, 
JeanrJacques Meunier, nous 
allions boire une bière et nous 
pleurions sans rien dire. » Sou- 
venirs de Jean-Luc Rougé. an- 
cien champion du monde. 
Cétait quin^ ans auparavant. 
Les Nippons régnaient encore 
sans partage sur les tatamis. 
Les Soviétique les Aileœands 
de l'Est et les Français ont 
contesté cette suprématie avec 
succès dans de nombreuses ca- 
tégories de poids. « Au- 
jourd'hui. les Japonais font 
surtout la différence à la 
garde. » Champion d’Europe 
des légers, Richard Mellilo 
avait le bout des doigts en 
sang. * Certains sont tellement 
hargneux que l'assaut dégé- 
nère en véritable bagarre de 
rue. » L’Orléanais Fabien 
Canu devait se défendre rude- 
ment après avoir, étranglé un 
Nippon au chamjùonnat du 
monde. Angelo Parisî n’avait 
pas de tels problèmes :> Ils sa- 
vent que Je pratique un judo 
ouvert et ils aiment beaucoup 
ça. • Le champion olympique 
des lourds jouait donc avec les 
mastodontes dq Tokal comme 
un bambin avec un culbuto. Le 
Nobel des tatamis, Hayama- 
shita, qu’une broncÛte tenait à 
l’écart de l’entrainemenu sui- 
vait les évolutfons du Raicing- 
man avec attention: mParisi 
travaille vraiment dans l'esprit 
judo. '• Véritable . maître des 
lieux. Je sensei Sato veiilait au- 
tant. aux corps qu'à l’esprit. 
Enumitouflé dans un épais sur^ 
vêtement ,de laine, l'ancien 
champion du monde n'hésitait 
à activer avec un long bam- 
les éiudiants trop indolents 
à son goQt 

Parfois, un hurlement était 
censé redonner courage aux. 
combattants. A vni dire, les 
Japonais ne devaient guère en 
manquer, ils arboraient 
d’énormes oreilles en chou- 


riposte. Les champions aux 
muscles forts et souples qui 
l'écoutaient apprenaient, es- 
sayaient d'imiter. Leurs mala- 
dresses les faisaient glousser. 
Et maître Kotani, les reins sou- 
tenus par sa large ceinture 
rouge, expliquait encore par de 
petits mouvements nerveux des 
mains. Travaux théoriques. 
Travaux pratiques aussi. Avec 
des armes de bois, de futurs po- 
liciers s"iiütiaient au secret du 
jiu-jitsu, en consultant des re- 
cueils d'idéogrammes anciens. 

Peu à peu, l'atmosphère 
s'éiaii réchauffée. Les kimonos 
étendus sous un auvent déga- 
geaient une odeur de lessive. 
L'heure du bol de riz et du 
poisson cru était arrivée. Les 
fantômes s'évanouirent dans le 


campus universitaire. Ils al- 
laient revem'r à la nuit tom- 
bante. En plus grand nombre. 
Pour un véritable sabbat. La 
fureur remplaçait le silence du 
matin. De la théorie du com- 
bat, on passait au combat tui- 
méme. 

Sur le grand parquet, les 
kendokas, en grand caparaçon, 
poussaient des cris stridents en 
abattant leur sabre de bambou 
sur le casque de leur adver- 
saire. A côté, les aUddokas trot- 
tinaient vers les tatamis en re* 
tenant d’une main leur 
hakama. large culotte bouf- 
fante. Ils multipliaient les 
bettes, en jetant quelques ono- 
matopées pour implorer 
« l'aide » de leur adversaire. 


Les judokas, alignés selon 
leur grade et leur rang universi- 
taire, se recueillaient encore, le 
temps d’un salut prosterné. Un 
bouddha aux yeux en virgule 
d’acier, le capitaine de l'équipe 
universitaire, donnait alors le 
signal du branle-bas. « ItcK,. », 
leur poitrine reprenait en 
choeur « ,..deux, trois... 
EchauffemenL Chutes. Quand 
les corps europtens s’écra- 
saient, les corps japonais pla- 
naient comme des feuilles 
mortes dans la brise d’au- 
tomne. « AJJaire de morpholo- 
gie. Iis ont leur centre de gro- 
vité plus bas que le nôtre. 
Affaire de psychologie aussL 
Ils n'apprénendent pas du tout 
de tomber. • Quelques séries 
de mouvements répétés à vive 
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fleur camme jadis les offîciers 
p yn^e ns se rengcv^aiezit des 
dcatrioes laissées par 1« duebi 
an sabie. an fur et à me> 
sure que rbeure tonmah, la fa> 
ligne marquait de plus en jdus 
les visages inondé par là 
saettr. Or le plus dnr restait à 
faire. Après le tat^ onmhftfs! 
debout, le sensd Sato donnait 
k signa] des combats au sol ; 
newaza. 

CHa cmnmençait comme on 
jeu d'enfants : accroujns face à 
face, déax garçons jouaient à 
papier-cailknKciseaiix : la ma'm 
oaverte enveloi^ le pmng qui 
émoosse les doigts écarté 
Ainsi étaient désignés l'assié- 
geant et l'assiégé. Us assaut 
épuisant débutait: *I>ebout, 
ce sont dies combats en deux 
dimensions. Au sol, il y a trois 
dimensions. Le problème de 
l'équiiibre étant résolu, les 
possîlâlîtés tTattaM sont dé- 
multipliées. » A fboriziontale, 
la science supidéaît en effet la 
fcMCe. «£es Japamds sont en- 
core de véritables nuâtrés de 
ces situations où il faut coatrô- 
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Jer UM Jambe ou un bras qu'on 
ne voit pa^ » Le sensei Sato le 
dânoatxait à plftîgïr ^ ficelant 
les colosses français à l'entrai 
nement 

Ce traitement diaboliqué~dn- 
^ trois heures. Les étudiants 
japooms s's^enouiDaieat alors 
imr entendre les admonestar 
tions de leur entraîneur. ^De 
l'ardeur, toujours plus. d'ar- 
deur. m Puis le' smisei Sato et 
ses assistants se retirâieat dans 
un petit bureau meuÛé d'ar- 
moires mAfgiiiqiiii« et de ta- 
tflTnîs trâdîtio nntjg Lhl étu- 
diant leur préparait le tbé et 
ramassait les kimonos pour les 
laver. D'autres, les plus tondus, 
finissaient de faire le ménage 
avant de satisfaire les moindres 
désirs des anciens. Système 
hyper-hîérarchisé : les deux 
champions du monde aux cou- 
leurs de Tokai, Yamashita et 
Nakanishi, pouvaient s'entraî- 
ner à leur guise, alors que les 
autres étudiants étaient soumis 
à une disdplitte collective spai^ 
date avec pour tout horizon un 
poste d'instructeur dans la po- . 


lice. « En Occident, on n'arrête 
pas de dire que le Japon 
change, mais, en fiât, quar^ on 
r^ent ici, on s aperçoit qu'il 
n'y a que la mode vestimen- 
taire qû’ évolue. Pour le reste, 
la société reste' orgcaàsée sur 
un modèle militaire féodal. 
Alws qu'il n'y a pas oÿicielle- 
ment d'armée, le Jtqxm pour-: 
rait mobilisa' trtds cent mille 
hommes én deux Jours sans 
problème. • 

On y pensait. Puis on ou- 
bliait tout cela en plongeant 
dans le furo, ce l»in boisant 


pris collectivement qui devait 
épargner les courbatures; Et 
avant de sortir daiw unît îQu- 
minée par le scintillement des 
packinkos (sorte de machines 
à sous), on croisait un petit 
groupe de garçons agenouillés 
en cercle. Dans des vêtements 
blancs immaculés. Us médi- 
taient encore sur l'art de dégai- 
ner le sabre, Vaido. « La survie 
d'un samouraï dépendait sou- 
vent de sa rtqndité à sortir son 
arme. » 

ALAIN GRAUOO. . 




toféûeaméehm 

kfhUrdehwk 




pépal5des31 narsâ-Tavif: 

FUNOSAVOBE 
pcAff pbnriàte '’dëbroui&Ësr 

CmXSEBE, 
pour débutants, 
équipfeis c onfi rn ié s, 
diéfedebord 

J^MGNE - LAHGUQXX: 

jjfej^seraatoesâpartirde 

--«WF ■ ■ 

«R Wàÿâaas: 

mmSZùMAO 

«bLoife.Biériofc 

IM Cedex 16 






LaMoskova 

etlTlarBiitage 

La rue Goriô, les quais de b 
Mosfcova, les cathédrales eux 
btdlas d*or et d'argent et b ga- 
lerie Tretbkov à Moscou. Palais 
d'hiver, musée de i'Hermimge 
et édifices rsK^aux à L enin g ra d. 
Une semaine cb 14 au 21 avril; 
du 28 avril au 5 mai, du 26 mai 
au 2 jiéct Prix : 4500 F ou 
4^0 F, selon b date de dé- 
part. 

• Voyages do Franco, 
13, rue Auber, 75009 Paris. 
TéL : 742-31-19. 

LeMéx^iie 
ea roue fibre 

Une voitura à raéroport de 
Mexico. Et en route pour b Yu- 
catan ou vers bs provnces de 
Oaxaea ou du CWapas. KHomé' 
trage illimité. Une semaine. 
Prix : S 390 francs au départ de I 
Paris (avions, voiture et assu- 
rances). 

• Catalogua Jumbo. Dans 
toutes las agences de voyages. 

DesTokans 

snrlamer 

Les Ses Eoliemes. A pied et 
en bateau. Découverte des vil- 
iages abandonnés ou vivants, 
volcans, ruines romaines, cri- 
ques et pbges, Rongée et pê- 
che sous-marine. En prime, b 
Strombofi. Quinze jours, de juB- 
bt à s^nembre. 

Prix : 6 380 francs. 

• EXO, 85, boulevard Saint- 
Michef, 75009 Paris. Tél. : 329- 
69-50. 

Piandæàrdle 

ettennis 

Les clubs Aquarius ont créé 
des stages sp^lemeiit des- 
tbés à ceux qui désirent s'initier 
à b plandie à voib ou au tennb 
set qui ne savent pas comment 
s'y prendre s. Lieux ; Grèce et 
Tunisie. Date i partir du ISavrB 
et jusqu'au 8 juilIeL Prix pour 
: une semaine, tout compris : 

2 650 francs. 

• Lob voyages, 24, avenue 
de l'Opéra, 75001 Paris. TéL : 
.296-14-12. 

LosAi^eks^ 
et Las Vegas 

Pour assistar aux Jeux olym- 
piques qui auront lieu à Los An- 
geles du 27 juillet au 13 août. 
Jet' Am organise trois voyages 
qui permettront de sinvre bs 
compétitions. Prévue également 
dans te périfée. une envolée I 
vers Las Vegas et San- 
Francfsco. La côte ouest des 
Etats-Unis après les stades. 

A voir. Ou 27 juillat eu 
5 août : 21 350 F, du 5 au 
13 août : 20 800 F. du 27 juB- 
bt au 13 août : 30 450 F. 

• Brodiura Jet* Am: dans 
toutes Iss agences de voyages et 
les agences Air France. 
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Des vacamces dans # 
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DOLOMTTES LAC DE GARDE 

c’est aussi... la santé. 

Graid air absolument pur. Ambiance idêde en toute saism 
pour se dêbanasser de la tenrim et de la poflution de la trie 
en viDe. Eaux tiiermales. forêts, 2^ lacs, cahne. Accudl et 
êquqsements ^dédalisês. 
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Paris 75002 -23, Rue de b Paix / 

TeU2B6-e54a iW'^^sMaia / 

06048 Nice Cedex \ 

14, Avenus de Verdun -M. 877581 l 


PROVINCIA AUTONOHA 

OITRENTO 

Assessorato al Torlsmo 

C.SO (Il Novembre 132 

38100 TFSNTO : TeL8M610/8S6511 


Pour iduf /ense^nêment, programmes et reaervaUorts 
.etPesssavous à votre agenee de voyage. 
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V OIR Tahiti et se perdre 
dans l'immensité de 
ses rêves. 11 s'en faut 
de 18 000 kilomètres à vol 
d'avion. Vingt heures en re- 
montant ie temps - le décalage 
horaire est de onze heures - et 
les îles du Vent sont là, les îles 
Sous le Vent tout aussi pro- 
ches. A peine l'aube a-t-elle 
pointé que les colliers de Heurs 
de tiare et de frangipanier vous 
noient dans leur senteur sucrée. 
Les vahinés entament leur pre- 
mière danse. 


C'est l'accueil Climat de 
France, la chaîne d'hôtels fran- 
çaise nouvellement installée en 
Polynésie, qui se veut à la por- 
tée de toutes les bourses. Ou 
presque... Le long périple de 
Paris à Papeete et treize jours 
en demi-pension pour 
13 950 francs. Si l'on y ajoute 
les compléments de nourriture 
et les liaisons internles, sans 
doute faut-il compter dans les 
20 000 francs à tout le moins. 
Le gouvernement du territoire 
a béni la formule, en assurant 


qu'elle entrmt dans son plan de 
développement touristique. 
Mais a-t-il vraiment un plan ? 
M. Alexandre Leontieff, 
conseiller du gouvernement, 
l'afTirme. Ses conseillers ten- 
tent d'en faire la démonstra- 
tion, chiffres à l'appui. 

La Polynésie reçoit en 
moyenne cent mille touristes 
par an. Elle en voudrait deux 

» «e !__• ^ 


cent mille (I). Il lui faut pour 
cela doubler sa capacité d'ac- 
cueil, pa^r de deux mille à 
quatre mille chambres, dispo- 
ser de moyens de transport suf- 


fisants et d'un personnel quali- 
fié w»s fois plus nombreux. 
Partout ailleurs, on penserait le 
problème résolu. Là-bas, rien 
n'est à l'échelle des ambitions 
courantes. Le territoire, c'est 
cent dix îles réparties sur une 
surface grande comme celle de 
l'Europe mais qui, réunies, cou- 
vriraient à peine un départe- 
ment français pour une p^la- 
tion qui ne dépasse pas celle 
d'une v^le oomoie Tours. Aller 
à Tahiti, c'est aller forcément 
aussi à Moorea, à Bora-Bora, à 


Manihi, peut-être aux îles Mar- 
quises ou à l'archipel des Toua- 


motous, bref se sentir happé 
par 4 000 kilomètres carrés de 
tentations. Cela pose d'évidents 
problèmes de transport 
11 faut jouer avec tant de 
contradictions qu'on se de- 
mande si le gouvernement du 
territoire a bien défini les prie- 


rites. Son projet hôtelier le plus 
ambitieux ne va nas au-delà 


ambitieux ne va pas au-delà 
d'un établissement de cinq 
cents chambres, et c'est par pe- 
tites louches qu'il ënteim dou- ' 
bler sa capacité d’accueil. Est- 


ce bien se mettre à Pheure des 
jets que l'aéroport international 
de Faaa, près de Papeete, est 
en mesure de recevoir depuis 
1962 ? Imagine-t-on qu'un 
deniMnîllier de congressistes 
arrivant de Tokyo «i autant de 
«méritants de General Mo- 
tors> débarquant des Etats- 
Unis accepteraient de se voir 
répartis dans trois ou ^atre 
hôtels, faute d'accueil sufiisant 
en un seul ? Or ce sont bien là 
les pays les mieux à même de 
founur les contingents dé tou- 
ristes que Tahiti appelle de ses 
vœux, La logique voudrait que 
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L’Afrique du Sud 


Cbst 

flAfrique. 


Eteen^stpas 

lAfrique. 


De pnine âüord. c'est en Afrique 
puisque c'est la ponte Sud du continent 
Africain. 

Mais ce n'est pas tout Comme au 
coeur de l'Afrique, on y iTDuve de lestes 
réserves d'animaux sauvages. Des plaines 
infinies bornées de montagnes grandioses. 

Des déserts, des savanes vides 
coto^nt de vertes forêts. Des h^'ets doux, 
un dei toujours bleu. 

Une multitude de trtous. de 
coutumes, de cultures déférentes. Une 
nature absolument vierge. 

L'Afrique du Sud. c'est Tàme de 
rAfnoue. 

Sauvage. Sensuede. Somptueuse. 
Comme elle. 


En 1652. les Hofiandais arrivèrent. 
Avec leur architecture. Puis les Anglais. 
Avec leurs traditions. Les Allemands, avec 
leur culture. Les Français, quant à eux. 
apportèrent l'art du vin. 

Une civilisation aux multiples facettes 
était née. 

En 187 1 des diamants furent 
découverts à Kimbertey. Quinze ans plus 
tard, de ror à Johannesburg. Avec les 
chercheurs de fortune, fleunt cette 
ambiance de prospérité qui est run des 
charmes du pays. 

MaintenariL fermez >es yeux et 
imagr^ Le Cap. Des plages dorees 
bordées d'un océan de fleurs rares, de 
toutes sortes â de toutes les couleurs. 

Une ville dont les tijndsotxts sont 
ror. Avec ses luxueuses bcutiques de 
rnode. enfer des hommes d'affeâûs 
voyageant avec leurs femmes. 

Une population cosmopoflie. Tout 
un monde de traditions Kngmstques et 
cuiturefles. 

Tout un rnonde rassemblé dans un 
p^. Unque. L'Afnque du Sud. 

L'Afrique du Sud 
Un monde en un seul pays. 


ROUMANIE 


UNE TERRE 
UNE MER 


Cet été pour changer, que diriez-vous 
d'un autre voyage, d'une autre terre, d'une 
autre mer? 

La Roumanie vous attend, multiple, 
riche, étonnante. 

Celle des profondeurs avec son 
Danube vert, ses Carpates, son folklore et 
celle de la Mer Noire, avec son bronzing 
intense, son farniente absolu et ses hôtels 
confortables. 

Les prix ? Pas plus gros que ça*. N'hé- 
sitez pas. à 

*1 semaine entre Danube et Carpa- ^01 
tes, avion compris, à partir de^p%j| 
3290 F. 

2 sereines de farniente au 
bord de la Mer Noire, avion 
compris, à partir de 
2680 F. 



Demandez le Recueil des Vfrivages en Afrique du Sud 
ei une dixumentaiion générale. 

Olfice du Toureme Sud-Afncam 
9. Bu de >a Madeleine. 75QÜ I f^ns. 

Tel Æ!3j 3a Télex 230090 



Je désire recevoir gratuitement votre documentation sur la Roumanie. 


Nom 

Adresse complète 



NEW-YORK 

à partir de 

imtA/n 


MONTRÉAL/QUEBEC 

CANADA 3%IFa/R 


Av avisa 


La Norvège. ?" 

Ou^ mais comment? 


SAS ScandiMviM AlifliMS. Paris-Oalo en 3 h 05 
Tarif vacances F 1.845 a.r. à partir du avril. 

Psftêny Somi 

Pred OlMn Uiim. 5 llateona du Nord Danemark vers le . 
sud et l'ouest norvégien - Exemples : 

Hirtshals4<ristian8and en 4 h 30 à partir de F 120, - 
Hlrtshals-Bergen en 19 h à partir de F 2da '. 

éehre Une. Toujours une classe au dessus/gagnez 800 km^ 

Kiel-Oslo en 16 h à partir de F 375k cabine inclus. 

Larvlk Une. Ou Danemark en Norvège à bord d'un 
nouveau super car ferry. ; 

Frederikshavn-Latvik en 8 h à partir de F 136. ■ vv 

Stena Une. 4 liaisons vers la Norvège en confortables • • 
jumbo ferries - Exemple : • ^ • 

Frederikshavn-O8ioen10hapartlrdeFl44. 

■s voyogs oiSsnM 

Benneti, "te catalogue-vacances das pays nordiques". ' 
Voyages accompagnés ou individuels en avion, autoc^'et \ 
aufomobüe - séjours, cr^slôres et car-fsrriea ' ' - 

SeandHourti spédaHsts des'vacarices en Norvège. 

Chaque semaine, départs pour les Qords et la Cap Nont. . 
Nombreuses formules pour Individuels. 




Pour recevoir une documentation complète sur fa Norvé^ 
envoyez 5 F en timbra à . . . ... - 

Office National de Tourisme de Norvège - Service LM. ..'./ ! 
68, avenue Charles-de*Gaulle. 92200 Neitilly-sur-Selne . 
Téléphone (1) 745.1430 
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VOYAGE 


vue sur la mer 


de ce toritoire lointaiiu 




5*® Î5P«3j, â zout le moûis, 
d an b^el de mille chambres. 
ToBt le monde s’esclaffe 
^ant une telle propositkHL 
Restons-en donc aux établis- 
sements de moyenne fta panît A 
i^re aux petits établissements 
m quarante à cinquante cham- 
bres, comme ceux que propose 
Climat de France à l^ü, à 
Mo^ et à Bora>Bora. Leur 
ramort de bon aloî doit soitlre 
a bien des Ennqséeas, IVnseau 
rare (à peu près trente milia 
raimée derniere) que la Pdy- 
nésie espère attirer en plus 
grsmd nombre. Mais FAméri- 
cai^ habibié des paiatÿy ]ia. 
waiiens^ trouvera sai» doute 
trop exmuè la ralle de bains, in. 
commode son système d’édai- 
rage, et franchement insolites 
les bnzits les .plus céinis qui 
émanent de la coaxnbre voisine, 
n demandera que le clîmati- 


V oid. me de s t ina tion qui 
épargna eu eandkist au 
voy^ tes angoisses du 
chdx. A moins de taire un tour 
. du inonde, les seufs vols possi- 
■bies.sont. ceux cTAir^France et 
(fUTA. via Loe-Angeies. 

Seuls tes profesaonneb du 
voyage peuvent vous faire béné- 
ficier du tarif le plus économique. 

le cadre if m fartait vol + 
pwTîBlinni : jusqu'au 31 mars. 

F : jusqu'au 12 juin. 
9 600 F et jmqu'au 26 sisptem- 
tas. 12 800 F. En tait, ta tégfe- 
m e nt a ü on n'inipose que 100 F 
par joiir de prédations. C'est du 
moins avec cette seola 
contrainie qu'Oeéanse Tours 
Vend ses bütets. 

En cas dTaUeriâe aux age^ 
de voyages. utiKsee: le tarif im- 


seur le rafraîchtase pins qu^ ne 
le réc^uffe, et que la récep- 
tion. smt en mesure de lui régler 
dans la minute des problèmes 
de réservation d'avion. 

Un touriste m ains pressé, 
plus soucieux de son rendez- 
vous avec les poissons empe- 
*reurs du lagon, n'aura pas les 
mêmes exigences. H appréciera 
la cuisine ^^riée, la miy > ^ sa 
disposition d'anîmatimis 
du Club Méditerranée et le fait 
de pouvcâr se déplacer crâe en 
üe sans changer d*hdtel, en 
quelque sorte, puisque Oimaf 
de France loi garantira Fao 
cudl à ^ ^ sur quatre dtes 
(Manihi étant a âm mftraîalîsé 
par la cha&ie) et bientôt cinq, 
grâce à llnqilantation prévue 
sur l’île de H uahiné- 

L’avenîr dira si la formule a 
du bon. Elle a ses adqptes en 


Au meilleur prix 

médiatemant supérieur aee easi 
Ueàtoas, pour un séjour de 15 
è 180 joure. soit 10 710 F 
l’allerWour an basse saison, 
mais 14 sÿ) P an haute saisofL 
L'agence STT Jet Evasion, qui 
n'a jamw b^ par réitérât de 
ses tarita. propose les meillews 
pita. et de loin, dans tous les hd- 
tsls Sofîtel (le Mæva près de Pa- 
peete et le Maiara à Bora-Bora). 
cala grâce è sa féoenté ententa 
avec le groupe Accor. 

Pour lee hfltds Deachoomber 
(luxe) et le plus modeste, mais 
sympathique. Tahiti, on éoono- 
rrase quelques sous i certaines 
périodes en s'adressant i Océa- 
nie Tours : 800 F ta chambre 
ckxéile au B e ac hcbmbaf, par nuit 
(82'F la petit déjeuner 0 et 


F ra nce, aux Etats-Unis ; pour- 
quoi pas dans le Pacifique ? A 
trop parler d’hôtellerie, cepen-* 
daht, on en rendrait à penser 
qu'on ne ferait le voyage que 
pour manger et pour dormir. 
Tahiti, c’est d’abord un passé 
qui ne se comprend que lente- 
ment, quand il se peut. Le ton- 
nste a tôt fait de se laisser 
prendre par le sdeU, Focéan et 
le sable blond qu’on semble lui 
d^rir à profusion. Si oa ne le 
^de pas un tant sort peu, U se 
tassera vite d’un foUuore mal 
défendu et peu explidté. E se 
laissera engloutir par le rè^ 
mintanl, qui se sunit k 
mêm& abandonnant Fhomme 
de Tahiti à ses problèmes. Par- 
courir tant de womdtreâ pour 
ne garder que l’écume du 

laortf* 9 


n est un problème humain 
auquel se heurtent les respon- 


440 F au Tahiti, Pour tous las 
autras hôtals ou autras formées, 
séjours combinant les Des ou 
croisiiraa. on peut rêver en par- 
courant les cataloguaa da Jet 
Tours, ou de KuonL L'un a la déli- 
cat esae de réserver votre çharn< 
bra la veille de votre «erxie pour 
qu.'eile soit disponible des 
raiiia. h l'arrivée de l'avion ; 
rautre offre des formules indrvi- 
duênes bêaueom jAm soifées. 
combfa a blas et modHiablas à vo- 
lonté, mêrm une fois eir place. 

Kuorv inaugure cette année 
les étabSssemsnts de la chaîne 
Oîmat de France, récemment 
imptaritée en Polynésie, et dont 
le bon rvport qiréfité/prix pour- 
f 2 k concurrencer rhétaOerie de 
hna. 

COLETTE MARAVAL. 


sables polynésiens quand ils 
prétend^ que te tourisme sera 
a même de créer quatre mille 
empkûs es quatre ans. Au pro- 
fit de qai ? Outre que le F^- 
oésieo est pen enclin aux 
tâches dn service d'bôtellerie ~ 
qui le lui reprocherait (1) ? — 
ü conviendrait de le tonner. 
Les mr^ens • un lycée hôtelier 
— sont notoiremeot tnsufiî- 
sants. Et comment concurren- 
cer l’attraction de ta fonction 
puUique, où Ton gaçie deux 
rds plus et où ta considératîmi 
est tdlement mieux assurée ? 
Le gosverpemeot du territoire 
ne songe pas à un tourisme bon 
marche. «// s*aàt de favoriser 
en premier ta efienîèle de ham 
de gamme », a affirmé 
M. Leontieff, conseiller du 
gouvernement, délégué au tou- 
risme, en isanguiut le Climat 
de France de TahitL Devra-t-il, 
p(^ assurer ta qualité du seN 
vice, faire appel à de ta main- 
d'œuvre métropolitaine, voire à 
celle des Philippines ? Dans ce 
dernier cas, ce serait prendre le 
risque de rmifœcer un cosmo- 

r litige déjà perturbant Car, 
faut bien sxn convaincre, 
côté cuiriifa on ràté lagon, on 
ne va pas à Tahiti sans subir 
cet envoûtement légendaire qui 
vous dœine oivie d*y passer, 
sinon le reste de vos jours, du 
mniiMung bonne partie. 

FRANÇOIS SMON. 


(1) Ptf ooapanim, tignilwi» que 
It Cane. 2MOOO habtauits, reçoit u 
«wnriBH de tooriittt par u, et HawiH, 
769000 hlbîttBti, q twi tw » wiiUinm de 
loufitta. 

(2) lia m o B vem eai de gfèfo a ca 

fiea. ta oc tobr e 19S3, tiaae ka tîcût 
wv a h dc TaltîtL Cela a 

aboati à la fonnetatc de fea d*eBX, le 
Tebana, doia p e noa ae ae «mble «oo- 
kêr priem. 


Les cartes de Gimat de France 


L e cfynaBàsme de de 

France. pv»t indéniable: 
Cette chaîne hételîére. 
créée en 1980 par Bernard 
Mignard, comptera, fin 1984. 
cent vingt hâleis an Frânce et i 
rétranger. Fonctiorvwitt entière- 
ment sur le principe'de ta fren- 
chise, ta diAie tau appel k une 
muhrtude de petits siveatisseias, 
mats offre partout un service de 
qi^hé ég^ avec faon fxxnbre 


d*e astuCBB a à même de séduire 
lecUenL 

Sa force principale eet de 
s'adapter aux besoins d’une cSen- 
tMe type. Les s anwcai seront 
donc r fi ffére n ts s'3 s'agit d’un 
hôtel en France, aux Etata-Uràs ou 
aux Bas potynésiennea. Son pari 
sur une hSteUerta économique et 
tamiUe (merw spéctai pour lee 
entants, petits pots ^atuits pour 


les bébés, châsea hautes et coin 
nursery) a de qra sédura. On 
attend avec curioshé reflet de 
cetre formule aux EtateAJnis oCi 
deux hôtels viennent d'être 
ouverts sur un programme d'une 
oamaûne en quatre ans. . 

(Xnot de F tanoa avait invité 
f]ualquee joumaBstas pour i'inau- 
gunataxi de son hôtel à Tahfti. Lé 
comme ailtaure. 9 met au point un 
système de rérenration cenoaie 


êiformetBé. Un logiciel de gestion 
doit équiper, au cours de l’année 
1984, toutes les unités de ta 
chaîne. 

En mé tr o p ole même, quatre- 
virrgl-cix hôteto ont été ouverts 
en quatre ans : un hôtel tous les 
vingt jours, totyours selon ta for- 
rmjle réduite d'éteblîssements 
allant de vingt-quatre è quarante- 
hut chambres. 
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bonne détente + bonne enteiite 

Offrez-vous des vacances différentes. 
Nos brochures 1984 contiennent mille 
idées originales pour partir cet été en 
Allemagne. 

Par exemple : 

Séjour en Bavière 

7 nuits, chambre QOR C* 
ifs et petit déjeuner OéiO • ' 

Location en Forêt-Noire 
^ 1 semaine pour - 
il 4 personnes I eOi/l/ i 

Circuit ‘‘Routes Enchantées** 

^ 11 jours, autocar, ^ C* 

BB pension complète De4D9 ■ 

Brève visite à Munich 

®?rï:2hStel 1.066 F* 

*€ours ; 1 DM ■> 3.10 FF 

Demandez-nous ta brochure 
de votre choix : 

□ Séjours □ Voyages organisés 

□ Locations □ Brèves visites . 

OFFICE NATIONAL ALLEMAND 
DU TOURISME 

4, Place de l’Opéra - 75002 Paris 
Téléphone; (1) 742.04.38. 

pni} 

n'TT DEUTSCHE ZENTRALE 
UZ. I ■ B FÜRTOUnSMUSEV 


1 .066 F 
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_6ARDAIGNE: 
SUPERBE NATURE 

ENTOURÉE PAR LA MER 


LES MEUXEUHES PÉiaOE£S SONTAPPELLEES HORS ^ON. 

Dana une 9 e forte une nature infacta, des côtes qiectaoilaires. une histoire, une traditian ^ une 
gastrcncaiBe zesacBiée: la Sahiaigne Vous attend avec bten de facilifaês. de S^atemb re à Juirt 

I ïiST 


SI 

ÀSL 


OFFICE NAnONAL ITAUEN 
DU TOURISME 

vy^|jj;yj|Qj^g7.09^CAGUARI aRüEOELAPAIX 
luBStne TB- (070) 668522 - TELEX 790134-i TSOtePARIS 
Turîsfieiie oucnsvctreagemceoevoimge 


ÎT, 


9Wè 


L'Espagne de printemps est là, 
toute neuve, toute verte, avec un 
superbe soleil et des plages 
trwiqufnes. 

Si wus n’avez pas encore goûté 
àcette Espegne inattendue, 
à cette Espagne de printemps, 
ntattendez plus. Allez la décou- 
vrir sans perdre de temps : 
c'est wi {xrntemps exceptionnel 
Comme a n’y en a nutie part 
ailleurs-UEs^gne de 
printemps, chez tous les ^ 

agents de voyages. \ 
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L’OFRCE NATIONAL ESPAGNOL DU TOURISME 

43 avenue Pierre''1*^e-Serbie ~ 75008 Paris 'Tél. 720.90.54 

ET DANS LES AGENCES DE VOYAGES 
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HOTELLERIE 


Novotel et sa drôle de guerre éclair 


Une «touche française» qui fait des ravages outre-Rlün. 


M oquette à motifs 

jaunes et bruns, 
vaste lit • conju- 

f al », longue étagère-bureau, 
anquette supportant deux 
gros coussins, réveil posé en 
Biuis. solidement Hxé à la table 
de nuit Pas de doute, c'est bien 
un Novotel. On pourrait être à 
Angoulême. au Caire ou à 
Douala. Seul le paysage que 
l'on découvre de la fenêtre per- 
met de se faire une petite idée 
de l'endroit où l'on se trouve. 
Cet établissement, situé à la 
péiiphérie de Francfort, n'est 


soixante établissements pro- 


jetés. Partenaire d'ores et déjà 
resoecté. elle passe des accords 


qu'un des maillons de ce qui « t 
devenu, fin 1983, la première 


devenu, hn la première 

chaîne hôtelière d'Allemagne 


respecté, elle des accords 
avec les chemins de fer alle- 
mands pour des implantaiicMts 
dans les gares. 

Une réussite incontestable- 
ment servie par Thistoire. 
Après la guerre, des crédits 
importants ont été versés à 
rhotellerie indépendante et 
familiale allemande. Résultat : 
la pro^rité de ce secteur a 
freiné rapparition de chaînes. 
Ainsi, aujourd'hui, à part Stei- 
genberger (qui talonne Novo- 
tel) et, dans une moindre 


chaîne hoteliere d Allemagne 
fédérale : 24 hôtels, 

6 434 chambres, (e premier 
rang avant Steigenber.ger 
(6 310 chambres), des ouver- 
tures, en 1983, à Bonn, Colo- 


mesure, Dorint (4 900 cham- 
bres), Maritim (4 600 cham- 
bres), il n'y a de grande 


tne, Francfort, l'inauguration, 
lébut avril, d'un hôtel au cen- 


début avril, d'un hôtel au cen- 
tre de Duisbourg, des chantiers 


presque achevés à Mari, Wup- 
pertaU Berlin et une ouverture. 


pertaU Berlin et une ouverture, 
prévue en 1985, à Munich. 

En fait, il ne s'agit plus de 
conquête, mais de l'aménage- 
ment d'une situation acquise. 
Peter Bierwirth. directeur de 
Novotel-Allemagne. filiale du 
groupe Novotel qui comprend 
Tes etablissements situes en 
RFA et en Autriche (4 Novo- 
lei, dont 3 à Vienne), planifie 
désormais, sans hâte, de nou- 
velles implantations, jusqu'au 
seuil de saturation du marché, 
tlxé à une quarantaine d’éta- 
blissements. 

Ainsi, sans taoage, une 
chaîne hôtelière française a 


mérites du «concept» Novo* 
tel : l’effet de série oû à la simi- 
litude des chambres sur U pla- 
nète entière, les faibles 
effectifs en personnel permis 
par une rationalisation très 
poussée, la « règle du 1 000 * > 
selon laquelle le coût de 
construction d'une chambre ne 
doit pas être de 1 000 fois supé- 
rieur au prix net moyen de la 
nuit d'hôtel, l'adaptation de 
tous les paramètres de 
construction et de gestion au 
taux nK^en d'occupation des 
chambres (qui n'est, en RFA, 
que d'environ 48 %), le senti- 
ment de sécurité suscité par la 
densité du réseau et l'existence 
d'un service de réservation um- 


pris la première place en Alle- 
magne! Le succès est encore 
plus spectaculaire si l'on envi- 
sage ('ensemble des activités 


du groupe Accor. né, en 1983, 
de la fusion entre Novotel 
SIEH et Jacques Bore! interna- 
tional. Certes, la nouvelle et 
ambitieuse génération des Ibis 
(la filiale 2 étoiles de Novotel) 
n'a que quaire hôtels en RFA 


que. Au centre du dispositif, la 
«chambre Novotel», dont 
chaque détail a été pensé, voire 
calculé au millimètre, depuis la 


(plus trots en chantier)', mais 
lie piaffe d'atteindre les 


VACANCES-VOYAGfS 


HÔTEIS 


Cdfé d'Azur 


06600 ANTIBES 


700 m plage, MOTEL MQICATOR***, 
18 stottOB, coUineue. fcd.b., , «x., <«L, 
pârk., janUn, tM. prax. golf, lennts, boi, 
train, paie. AVRIL-MAI par perwnae : 


confort. Service aiunüf. EaoeUcote 
çyîpne de fcBimc Cl de anrebé. Pbetoe 
dan U propriété, Teniùs, ëquitatioa g 
proâiaute Week^d et séjour. 
MA& DE GAJUUGOrl*** 
Tél. : (90) 75-43-22. 

Acceefl ; Quistfauae RECH. 


pare., jwin, «vie, piw. ib h iii, » . wwa. 
train, paie. AVRIL-MaI par personne : 
8joois;620F. 
m : (93) 33-50-7S. 


06SOOMEMTON 

110riELMODEXNE**7n< 


Pr. mer. San peas. TéL (93) 57-20-02. 


HOUSStUON - 94220 60/109$ 

Le petit Mtc) de danne du Lnbéron aux 
portes de ta Haute-Piov eo oe. Très grand 
confort. Service auenüf. ExcelTeoic 
cuiriae de femme et de marehé. Kscine 
dan la propri^é. Tenids. éoiùtarion S 
pnnimité. Wedr-cod et séjour. 
MAS DE GARIUGON*** 
Tét. : (90) 75-63-22. 

AccaeÜ : Cbriadano RECH. 


Monfogne 


OS49OST-VÊ1AM(Haut09-A^I 


Choistssea votre Mtol air les pietao. 
A SAINT-VERAN. sito clasad et plus 
haute eommuna d'Europe, l'hôtel 
Chateaurertard. 2 étoiles cof^rtable 
et cabna, i 100 m du centra du 'rillage. 
voue anand pour la pretiqcfa du ski alpin, 
ds fond ou de randonnée. 

Hôtel Chsteaurenard 
05490 SAINT-VERAN 
Tél. : (92) 46-81-70. 


&fafionG 

ihermales 


pYHé/œes-o/UBfrALss 


A VERNET-LES-BAINS. 

« Le Paiadis des Pyrénées ■ 
Tbermalisme et dimsiisnie: L'HostclIeric 
AO COMTE GUIFUED DE CONFLEia 
Av. des Tteaca, 66Ua Tél. (dS) 0534-72 
Vooi fera une propoB ti ao aimée k veut piqict 


LE VlUARD - Tél. : (92) 45-82-08) 
Studios + cuisiiiettes Z i 6 penoones. 
KUe» fOtfL Spéràl mats de 3S0F è 740 F 
pers./sem. 


Bspsgne 


HAUTES-ALPES 

SER/tE-CHEVALSR IChantsmerh) 


S/TGES 

HOTEL DON PANCHO»* 


HOTEL L’ADRET*«NN T. (92) 24-17-43 
Face aux pisia de aki (Logis de France) 
Tout cooToit Cuisbe stnnée. 
Pension, 1/2 pensum. Mt un étudiés. 


SqeaReBpeBÔoo complète (14 jouis] 
irtir(k7S0FJ)u l'Baian ISmauds léi 


ifartir(k7S0fJ)u l'Baian ISmauds lé ai 
ZOmietdul'aulSjiiiB 

T. SOCIAL/OVAC 5. rue d'Aiueueai 
«9007 LYON. Ta : (7) SSU564. 


Provence 


83400 HmiESfPlÊge) 

HOTEL U MËDnEBRAN£E*«NN 
Av. de la Médhenaoée. TR (94) S50349. 
^ oéties de k 200 mètits du port. 
Repas servUdans jardin ombragé. 


mass 


ROUSSIUON - 84220 QORDES 


Le petit bétel de cbarme du Lubéron aux 
portes de la Hauie-Provcpce. Très grand 


HOTEL LA F ENTCE 
ET DES ARTISTES 
(près du Tbéâire la Fenice) 

S minutes & pied de la pUee 5t-Marc 
AintaspbéK mume, tout oooforc 
Prix modérés 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex: 41 1130 FENICE 1 
Directeur : Dute ApoQoila, 


hauteur àts lits qui fadlite le 
passage de l'aspirateur, 
jusqu'au Ut-banquette qui per- 
met d'héberger gratuitement 
les enfants et donne ainsi à 
Novotel une image « fami- 
liale», heureux ^ntrepmm à 
sa dominante « affaires ». 

Reste à expliquer pourquoi 
les Américains, inventeurs de 
rhôtellerie industrielle et des 


chambres partout identiques, . 
ne se sont ras. en RFA. taîliê la 


l'y a pas de mnde 
larée en RFA. Novo- 


chaîne intégrée en RFA. Novo- 
tel trouvait donc place nette 
lonque, après avoir exploré les 
marchés oe Suisse et du Bene- 
lux, elle lançait ses premières 
tentacules en RFA. Novotel- 
Allemagne était créé en 1971, 
au moment où le parc hôtelier 
traditionnel oommenrait à se 
dégrader et appelait une 
releve. 

Pour expliquer leur réussite, 
les responsabfes de la chaîne ne 
manquent pas de vanter les 


ne se sont pas, en RFA, tamê la 
part du lion. 

Holiday Inn n'y figure qu'au 
troisième rang, tandis que Sbe- 
raton, Ramaoa Inn et Hilton 
n'occupent respectivement que 
les huitième, neuvième et 
dixième rangs. La réponse, on 
la trouve en parcourant le nou- 
veau Novotel de Duisboure 
avec son décor au ton chaud, 
en s'attardant au bar de celui 


de Francfort, ou en prenant son 
petit déjeuner à DQssetdorf. 
ftitout règne une ambiance 


Partout règne une ambiance 
détendue, presque intime, qui 
étonne dans des bâtiments 


étonne dans des bâtiments 
standardisés, qui ne sont, après 
tout, que des HLM hôteliers. 
En un mot, l'ambiance y est 
«européenne» et non améri- 
caine. Là encore, tout est dans 
les détails. I^ exemple, de 
petites salles de réunion tou- 
jours éclairées à la lumière 
naturelle, ou l’absence, ^ce à 
la climatisation centrale, du 
«ronron» typiquement «US» 

Œ ié par fa climatisation 
uelle. Au restaurant, 
point de hamburgers ni de ket- 
chup. Quant à l'adapiation à la 
clientèle germanique, elle est 
discrète mais réelle : dans la 
décoration et la restauration 
maïs aussi dans la présence, 
quasisysiémaiique, de saunas 
et de piscines a jets bouillon- 
nants, très appréciés outre- 
Rhin. 

I) n'en reste pas moins 
qu'une germanisation trop 
marquée menacerait l'unité du 
«concept». Les clients sont 
donc invités à dormir dans un 
lit «à te française» et non dans 


de modleuses couettes, et à 
faire leurs ablutions dans une 
baignoire et non sous la dou- 
che. De menus détails qui ne 
semblent pas heurter une clien- 
tèle à 80 % allemande, pas plus 
que le fait qu’«hdtel» n'existe 
^ dans la langue germanique. 
En fait, seul ce mot et une 
légère « Jrench touch * dans le 
choix des vins et dans l'accueil 
peuvent suggérer ou évoquer la 
France. 

C^r chez Novotel, c'est une 
règle d'or : aucun cocorico. Au 
contraire. Ainsi le personnel 
d'encadrement rivalise pour 
que la chaîne mérite le qualifi- 
catif de «multinaüonaie», et le 
directeur d'Accor en Allema- 
gne. J. F. Herminghaus se fait 
appeler alternativement Fritz 
et John, pour mieux brouiller 
les pistes. Dans le discours des 
directeurs français, le sabir de 
mise chez les « pnûtiagers» cou- 
vre (ou ratompe) les accents 
du terroir. 

• Etre français n*était. à 


tout j^/ûire, qu'un handicap 
en Allemagne, compte tenu des 


en Allemagne, compte tenu des 
préjugés sur notre manque de 
sérieux en affres», confie 
Jean-François Boureois, direc- 
teur du marketing de Novotel. 
Aussi on a opté pour un profil 
bas, modeste, efficace... et 
payant. Pas question, par 
conséquent, de se réclamer 
d'un •art ^ vivre français». 
J. -F. Bourgois est formel : 
• Dans l'esprit du public, la 
France, ce sont les produits de 
luxe et la haute ^tronomie. 
Autant de cartes que l'on ne 
peut jouer à moitié, (l faut 
mettre toute la mise, comme 
Méridien, qui a adopté pour 
slogan : «lliôtellerie Tiançaise 
de tradition», ou Framel. qui 


Joue la gastronomie. Nous, 
nous voulons créer un produit 
tout à fait différent : des hôtels 
ctnfortables, fonctionnels et 
décontractés. Notre ambition, 
c'est de créer du classique. » 


MADELEmEDUPUY. 



PAQUES DANS LE VAL DE LOIRE 

CAMP SPORTIF et de LOISIRS, 

enfants - adolescents (mixte) 
ÉQUITATION - TENNIS (tous oîveaiM) 
Totti coBgéi sedaires. T£L (6) 903-50-80 


Au-delà du 
traditionnel 



Moite. 

Ile dMleureuse et inseiile. 
Loin du froid, près de diez soi. 


6i Eun^. peu de fègio« peuven» vonior 
io douceur de leur dimat en hner. PIm 
rares v«one, celles qui peuwerrt offrir une 
vgrièié eufrurefle e» hsrorique sur un 

espoceouSK resoeim RictedebOODons 
dliiSOife, Molle «ws offre, cetre syrv 
thèse rare. El s prod» de vou^.. 

Chomiè por io gentillesse de ses Sab^ 

lann. vous serez 'OÙ* 

de(av«fTTol»ée«fsentervetre. 

VbireièiovràNWtreuneeKpenerKefl|iB^HB^B 
Qvsa mémorable qu'ennchtssome M 

La soleil et le coeur sw lo main 



Les dents longues 


F orte dé cent soixante- 
quatorze hôtels dans 
trente et un pays, la 
chabM Noeoid s'est fixée pour 
objectif de conquérir les 
marchéa-c te f a , comme celui dee 
États-Unis, de s'implanter dans 
toutes les grandes viHes du tou- 
risme RwrKSal et de s'étendre 
au-delà de raire de la franco- 
phonie. où aile est aurtout pré- 
sente aiêourd'huL ainsi que 
dans des pays latins comme le 
Brésil. Une stratégie iltustrée 
per les a conquêtes » de 1984 
et de 1985. 


1984. L'année en cours verra 
égatement des ouvertures dans 
le sultanat d'Oman, aux Co- 
mores et à Singapour. En 1986, 
ce sera la tour ds Louxbr, Ma- 
drid. Djakarta et Lisbonne. 


La plus symboUqus et la pks 
importante : l'ouverture, en 
août 1984. du Ncnmtd de Na«v- 
Yortt. me tour de vingt-huit 
étages, coi wtm ite sur le toit 
d*uR ànmeubfe de quatre étagee 
datant des années 20, et don- 
nant sur la 52* Rue. 
c Conquête » awsi que la Novo- 
td de Londres, l'ancien hôtel 
Clinard, qui arbore l'enseigne 
française depuis ie 1* mars 


En France, la chaîna se 
contente de g^ c en père de 
famille » ses étabêssements. en 
s'attachant à les rénover pro- 
gressivement et en amorçant m 
retour de la périphérie des wiles 
vers las centres d'affaires. 
1984 sera ainst Tannée de l'ou- 
verture de Parifr4.8 Défense et 
de Perie-les Halles, tout comme 
celia de Duîsburg, en RFA 


L'irrmge for t emen t marquée 
d*hâteaer)e d'afMres est atté- 
nuée par le maintien de quel- 
ques hôtels à vocation touristi- 
que en Afrique, aux Antilles, ou 
en France, souvent en liaiaon 
avac des centres, de thalasso- 
thérapie. corrane à Camae ou au 
Touquet. 


livres 


Savoir accoeillir 


Destinés aux p rofas stonnals 
de l'hôtellerie et du touiisina, 
deux ouvrages du Siisse José 
Seydoux font le point sw e /’ao- 
cusé tTsièpimi^hm et de de- 
inain S et sw a l'hospitanté et 
t'accuail». Une approche histo- 
rique de la notion d’hospitalité. 
Un survol de vingt-cinq siècles 
de voyages, de l'accueil ds 
rétranger chez les Grecs eux 
formes les plus modernes cTeru- 
mation tourtetique, que l'auteur 
décrit et analyse avec une 
pointe d'ttumour. 

Le tourisme est repisoé dem 
la contexte économique, social, 
culturel et spirituel de la vie 
d'atgourd'hui où. bien conçu et 
bien meîtrisé, il apparaît 
c comme rétànent fondamental 
du tarrvte Pbœ». Bref, sans 
l'bospitelKé de jadis, c'est^ 
è-dfrB l’accuei). 8 ne saurait y 
avoir de vrai tourwna. 


Ces rsetaurants, rsppelons-4e^ 
doivent proposer à leurs clients 
un repas conplBt poir 40 Fou 
moins. Las fbumeaux qui miton- 
nent une cuisiné régionate de 
qualité se voient hoiwrer de la 
dfetinct i oo de le casserole. A 
iioiar, au début du guide, une 
série de cartes régîonates exif- 
quant tous les relais routiers ou- 
verts en France. 


• CiririsilesrelûvnMtiefSb 

PrixrSOF. 


Au pays 

des deux saisons 


• CoHeedoB « Hôtalkrie et 
terefam e », édMeMi Ddte et 
SPES. Prix :135 F. 


• Chez votre Bbnire on à 
Æanca B vre ; 32; me de Crcnüle, 
75907 paris. 


Rares qu'il a vécu de nom- 
breuses années eu Québec et a 
tiavaDlé à rassoctation Quâwo- 
^ance et è l'Office franco- 
québéerris pour la jeunesse, 
Bruno Blodszewski connaît les 
moindres recoins de cotte terre 
frarxxiphone d’Amérique, h a 
donc écrit ce Québec pratique 
qui offre aux voyageurs curieux 
quarante-cinq Itinéraires (ou 
d o ecriptions de viüesl au jsays 
des deux saisons. 


Âurergne 


Le dernier guide couleurs 
Delpal est une balsde vivifiante, 
par la texte et la photo, en Au- 
vergne. Pays des vierges noires, 
des eaux vives et des volcans... 
douce protnnee aussi. Les villes, 
les bourgs, les viHagss, les mo- 
numents ‘isolés et les sites les 
plus remarquables sont, pour la 
friupart. préeantas dans l'ordre 
alphabétique. L'ouvrage, qui 
couvre le Cantal, la Puy- 
de-Dôme. une frange de l’Ailier 
St la Haute-Loire, mord égale- 
ment très légèrement sur la 
Corrèze, P Aveyron et la Lozère. 

En invantoriarit les bons re»- 
temnts (et la région n'en man- 
que pas), en testant les hôtsb 
et en s'interrogeant sur Part ro- 
man. les auteurs de ce guide 
ont beaoeo^ lu. L'ouvrage eat, 
en effet, aérà par d’amusantes 
chationâ et de savoureux err^ 
prums à des écrivains d’hier et 
d'aigoi^hul A emporter dans 
ses valises. 


En route dorx: pour la rivière 
des Outaouais. le lac Taureau, 
PAbitibi, la Témiseamingue, le 
Manicouagsn, la vieille cité des 
Trois-Rivières, les berges du 
Saînt-Laurant, la Gaspétia et 
l*te d'Orléans chère à Félix Le- 
derc. Oe très nombreux enca- 
drés. anecdotiques ou insolitss, 
écrits à propos de faits régio- 
naux et htetoriques illustrent ce 
guide. A lire. 


• Le Qeêbee pntHqee. 
Isc-PitKiBOF. 


Londres, 1984 


• Awaigw^ girfdcs cooIeH» 
IMpaL NaOsn. Prix : 95 F. 


Chez les routiers 


Les troâ nuHa neuf cent huit 
étaUi88«nent& titulaires du cé- 
lèbre panoncMU bleu et rouge 
Les routiers sont répertoriés 
dara te nouveau guida dte reifa«F 
foutien qui vient de paraîtra 


Conçu et réalisé par Marjorie 
et Paul AlessandrinL un nurnéro 
hors série, exp l or a tion fasdnée 
de la grande dté perdes jouiina- 
Sstes français et angteîs. des , 
éerivams. des sociologues. Loiv-' 
dres 19£i4 : cent ans de retard, 
dix ans d'avance ! Avant4tter, 
TMnggy et les Beatles, te awi- 
ning London. Hier ie no ftitura 
des punks. Atÿxird'hui, une et., 
pitale multiraciate sn crise;, les 
files de chômeurs et la c dams 
de fera. Mais toujaurs, 
charme dtecret du gris flanelte 
et tes bbis de- la rama et èD-. ' ' 
eore. cet endrafe magique cSf ^ 
s'inventent, les modes de de- 
main et de nouveaux styles de .■ 
vie. Point de' guide exhaustif 
mais un état des neux de 
eité-laborstoire, 'lUusüé par tesT. 
menteurs photographes du Lon-.. 
dres d'aiÿMird’hiB. 


• Limites, t)a maiéro bon 
série de la revoè A^emàA 
266ragre.70F. : ; Vv 
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Piscine sons abri 



A u nord de la Lnre, une 
piscine de jarcfin n'est 
guère utilisable que 
pendant l'été. Les nouveaux 
abris dont on peut désomuJs la 
coiffer pourront prolonger les 
plaisirs de la baignade, sans 
augmenter les frais de ctiauf- 
fage de feau. Plusieurs modèlee 
de conceptions dW&e rt tes ont 
été présentés au récent Salon 
de la piscine. 

Tendu sur une armeture 
arquée, en tiéie g^vanisé, un 
plastique sotpie armé fornie un 
tunnel transludds qw protège 
une i^seine et sa ma igeH e. Trois 
largeurs sont proposées 
(3,70 m, 5,80 m et 6,50 m) 
avec des longueurs t^Bant de 
6 m à 18 m et des hauteurs de 
2 m à 2,75 m. Cès abris de pis> 
dne Amov, des EtabItssanMeits 
Tonneau, s'enlèvent aisémem 
en été ; leurs prix vont de 
5 300 F à 19 700 F selon les 
dimenKxis. 

Sous le nom ffc Abridéai s, 
une voûta basse .s'appKqiiB sur 
le basôn d'une piscme. F^ide 
et trandudde. d)e est fwie de 
pleques de polycaibonate h 
double paroi, motaées sur une 
structure en profilé d'alunû- 


nium. Ces arceaux de 1,50 m 
de longueur se juxtaposant pour 
fermer totalement la pisdne ; is 
peuvent aussi s'empBer, pore' la 
découvrir partieRernent, ou se 
soulever d’un cAté^ retenus par 
des bequBles. Pour abriter un 
bassin de 8 m X 4 m, i but 
compter 18 (XX) F envinm. 

D'une forme originale, la 
ebufle géodéàque» des Ate- 
Rers d'Bia a été conçue, à l'ori- 
gine, comme me serre solairs. 
C'est m dôme constitué de 
rnodulee triangulaires en pin et 
en verre, d’un cSamètre ^Imt 
jusqu'à 12 m et qiB peut recou- 
vrir une laadne cèculwre. En 
étiL là bulle s'ouvre par tma 
large partie pivotante. 

JANYAUIAME. 

• Eté ToDneaa, 9 , rae 
Racine, 59059 Roabaix 
CEEÆX L m s (20) 24-48-29. 
AfaridéeL 17, N 19, 94440 VO- 
lecresnes. Ta : 5994)0-90. Les 
Atefim dTBe, -Le anNéfai in. 
Ven, FIm; 72500 Chàteee- 
dn-Ldr. m : (43) 44-20>29. 
Balle « géoiësiqiie » sons 
iaqodDe peut dUnitar nee |ét- 
tine^ 


A. to ]VL, 

Renaiilt-ll : la turbo nerveuse 


D eux nouvelles venues 
seront commerciali- 
sées le W avril par Re- 
nault. L*une est la remplaçante 
de la R-5 Alpine turb^ bapti- 
sée Lmiréate, Tantre est un 
nouveau modèle de R-1 ], éga- 
lement à motenr turbo ccun- 
pressé. 

La.Lauréate est, en fait, une 
veracm plus déponiUée de Pan- 
cienne R-S Alpine turbo* ven- 
due à un tarif tdus avantageux 
(61 500 F), Ta R-ll turbo 
constituant, elle, un modèle ori- 
gioal dans la gamme. 

Présentée par la Régie 
comme une voiture familiale 
rapide et nerveuse, et destinée 
au père de famille pressé, la R- 
11 turbo est effectivement une 
sporüve à trois portes paiticu- 
lieicment musclée bien que sa 
piüssance maximale au moteur 
soit donnée pour 105 di, contre 
1 1 0 à la R-5 Lauréate. La cam- 
pam publicitaire qui dores et 
déjà annonce son arrivée la pré-' 
sente d^ailieurs comme une 
sportive prête au départ sur un 
circuit de compétition. 

Tant sur la R-ll torbo que 
sur la Lauréate, on trouve le 
moteur déjà utilisé dans nom- 


bre de modèles de la Rê^ U 
s*agit -du 1397 cc fabriqué à 
Clêott, à carter en fonte et 
culasse alunûmum, qui a fait 
ses preuves. Mais, sur ia R-l 1 
turbo, il gagne en couple par 
rapport a la Lauréate 
(lop .Mkg. contre 15 Mkg) et 
en souplesse (2 500 tr/mn, 
avec une plage longue au lieu 
de 4(X)0tr^n), ce qui ne 
gomme pas le bckid que fait le 
botide quand la turbine se met 
en route avec un sifflement de 
bon aloi. Les performances 
sont à peu ^ès identiques sur 
les deux voitures, avec toute- 
fois un léger avantage à la 
toute nouvelle venue classée 
pourtant en 6 CV fiscaux. Tou- 
jours du cOtê technique, il faut 
noter, sur la R-l 1, la jM'éscDce 
d'un échangeur aii^ et celle 
d*un nouveau type de tnrbo- 
ocxnpresseur mis au point par 
Garnstt, fournisseur tradhion- 
oel de la R^)& La bdte de vi- 
tesses a été modifiée pour tenir 
compte des performances avec 
une premi^ longue. 

Caisse surbaissée, barre de 
torâcm' épakâe à Tarri^e, ^ 
rectioD plus serrée, disques 


'VV 



ventilés à Pavant - pour ne 
parler que de Pessentiâ - Re- 
nault nB pas lésiné snr les mo- 
difications que réclame la 
c(xiduite rapide. En prime, on 
trouve un orainateur de bord. 

Toutefois, il ne faudra 
s'étCHUier que ces caracténsU- 
ques amènent aussi quelques 
déconvenues de conduite, les 
structures générales de la voi- 
Dire étant resté» 1» mém». 
Direction lourde, suspension 
dure, guidage de boite assez 
flou sur la troisième et la cin- 
quième, corrections de trajeo- 
tcnre en courbe se révélant par- 
fois nécesttüres en ritesse très 
élevée, malgré la taille aug- 


' ïMVKc. 

mentée des pneus (175/65 HR 
14), niveau sonore fatigant à la 
longue, consommations relati- 
vement élevées en conduite 
sportive (de 10 à 12 litres), 
tels sont les principaux défauts 
d*une voiture par ailleurs agile 
et dont la réserve de puissance 
étonnera. 

La R-! 1 turbo, qui sera ven- 
due 76 900 F, s'adresse-t-eile 
vraiment aux j^res de famille 
en mal de peiiormanoes ? Dif- 
ficile à croire, tant le caractère 
sportif de la voiture apparaît 
évident 

(XAUDELAMOTTE. 


C ’EST petit plutôt joli, 
léger comme une 
plume, aussi maniable 
qu’un vélo et aussi facile à 
conduire : une p(Mgi^ de gaz, 
à droite, deux poignées de 
freins, et le tour est joué, sitôt 
qu’on a poussé du bout du 
doigt le démarreur électriqae 
— mais oui ! — de ce petit scoo- 
ter proposé par Yamaha, et 
baptisé SûlienL 
Modeste, U se contente d’un 
moteur . de 49 . centimètres 
cubes, deux temps, mais 1 
graissage séps^: pour ceux 
qui ne le sauraient jns, cela si- 
gnale qu’il existe deux réser- 
voirs, Tun pour l’essence (du 
super), l’autre pour Phuile, et 


Salient Yamaha : un scooter plume 



que la machine fait elle-mêmè 
son petit mélange, à son îdée.i. ; 

Toute la famille peut l’utili- 
ser, sans permis de conduire : 3 
suffit dxvoir fêté ses qua- 
torze ans et d’avoir un c^ue 
pour en prendre le guidon, 
après' être passé chez l’assu- 
reur, bien entendu. ZI existe en 
trois versions. Tune noire avec 
filets rouges (très chic !), l’au- 
tre Ûanche, la dernière rouge. 
Seule ombre, légère, au ta- 
bleau, son prix : 7 753 F. C’est 
tout de même un peu . cher, 
même pour un en^ qui se 
joue des pièges de la circula- 
tion urbaine et peut rendre 
mille services à la campagne. 


lilatélie rissê 


ÉlecfiûBS aa Parlenest earopén 

L'ombiame du Parlemant «ure- 
péen flkstre la timbre aoufignant la 
sacende tilaetion dracta. dans las (Sx 
états membraa, pour désigner les 
434 députés, dont 8f an Frenoa. 
Vanta générale la 28 mars f9>/8^. 
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2.00 F. bien, of an ga . Jaunit, 
noir. 

Format 36X22 ftxn. Maquetta da 
Rmé Deasirier. Tasga : 12 000 <XX). 
Héllo. Périgueux. 

MB» an vont» antMpèa : 

- Las 24 at 25 mars, de 9 h è 
18 h, par le bureau de posta tempo- 
raire oovart au PMais du Conseil de 
rEuropa, à Suaabui ug {BaaBhki). 
— ObStfration c PJ ». 

— La 24 mars, da 8 h è 12 h, 
aux giédMtt pbBaiéS(|iies de fa RP at 
dal'Ag^daStmfaourg. • Bdhas 
aux ledras ^rédales pour c PJ a. 

• ASCEM8lÔN~Ôa da D : 
150* annhnnaira da S ai nte Hé l èn e 
(Cokxiy). quatre aur 



inta-Héiène sur- 
chargée Ascension}. 12. 15. 20 at 
OOpeneai. 

• BRÉSH.: 200* aiaiiversaire 
du premiar vol da l'homme. 
345 cra. 8^ Montgolfiar. 

• NOUVELLE-CALÉDONIE : 
faetaaiM antieos sur datât ânbres- 
poeta, 18 F. SNnt-Joeapb et 31 F. 
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SaaitiArifoirifc .Maquettes et 9a- 
vorea dé Jean nieulpiR. Tailto- 
douce, Périgueux. 


Gdendrier d» nuiirifodxrioiis 
O 25260 Cotomb i ar- T onta i na 
(sdDadesfétBs). la l^avriL — Expo- 
sition pfalatéiîqùa c Masagier - Les 
quatre coins du dd ». 

O 59140 Dunkerque (safle H. Oo- 
tain), laa 7-8 avrlL.— .120* anniv. da ^ 
la chorale € La Jeune France ». 

0 83170 BrignoBae (salle des 
^orts). las 7-8 avrB. — 55* foire | 
deévina. | 

0 21700 Nirita-Safait-Gaorgss j 
(Msiscm du toutisma), la 8 avilL — ' 
^ vante des wns des Hospices. 

O A Domem OnL Im 24- 
ZSimn, dwnhnBBdMftetiosMdtien 
h h tariqu t t p li ia iéiquewgiltc v c lw n 
Il Crobc-Aoag» ». Ukw nwloppa BuHifo 
par M* Daoris aaia vandua. afeui qVn 
ante au pnc da 10 F runU, plua 
2 F da port, par la C raten oupat Fr., eenitd 
da Demeitt, 4, plaea Haari-Dunaat. 1 
95330. Domem. M* Dacat ia aara priait la 
maadi amOK 

ADALBSIT V1TALY08. 
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^ PHXATBJSTES r 

r\ r\ r\ r\r\ r 
Debs le mmero de mars 
(lOOpages) 

NÜMiBO SPËCIAl 

aiconlem 

a THÉMATIQUE; 

L’Art et la Philatélie. 

• VARIËTËS sur les 

Timbres de-France. 

• Dossier 4 : ^ Les nou- 

veaux philatélistes ». 
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En 1983. sur près de 4000 participants, 337 facteurs du Monde passionnés de n8hiiesauvage.de vie simple, de contacts vrais sont partis 
avec nous, sur toutes les montagnes du monde. Néoi^iytes intrigués ou montagnards cordirmés. Ils ont rtwisi la randonnée, notre spécialité, 
la sécurité et rexpérience denos gisdes.la compétence de nos orgânisaleurs.Lechoixdesctestinatfonsestvasteet tous les niveaux sont 
proposés, à vous d'essayer. 


FRANCE 

Nombreuses randonnées et stages d'initiation et 
de perfectionnement de 6 à 15 jours à partir de 

I. 550 F en nx>yenne eA haute rnontagne. 
ESPAGNE 

Pyrénées aragonaises - 7 jours - 1.780 F 
Sierra de Guara - 7 jours - 1.7()0 F 
Haute route catalane - 7 jours - 1.880 F 

GRÊCæ 

Traversée du Pinde - 15 jours - 6.200 R 
CRÊTE 

Balade méditerranéenne -15 jours. &600R 
YOUGOSLAVIE 

Montagnes et canyons 15 jours -6.800 F 

LAPONE SUÉDOISE 

La Piste Royale - 15 jours • 7.000 F. 

ISLANDE 

Le Pays des Votoans - 15 jours - 9.150 R 
Découverte de l’Islande • 22 jours - 11.SOO R 
Islande'côtiêre - 15 jours - 9.400 F 
MARCX; 

Le Djebel Snoua • 8 joixs - 4.600 F. 

Le I^ebel Sagho - 15 jours - 6.400 R 
Haut Atias C&itral - 15 jours - 6.300 F. 

Tour du Toubkal - 15 jours - 5.900 F. 

(àrande traversée de FAtias - 22 jours - 7.900 R 
Rivages et montagnes du Rif - 15 jours 6.550 F 
SAHARA AL(3B«EN 

Trekkfog dans le Hoggar - 15 jours - 7950 F. 
Randonnée Esseridilëne - 15 jours - &950 F. 
Les peintures du TassUi - il jours - 9.050 F. 
Tassili du Hoggar • io à 19 jours de 8-800 F à 

II. 050 F. 

Tadrart - 13 jours - 10.550 F. 

Tass5 nconnu - 17 jous - 10.100 F. 


MAU 

ViHages Dogons - 16 jours - S900 F. 

TANZANIE 

Réserves animalières et ascension du KHimand- 
jaro - 17 jours - 14.000 F. 

SOUDAN 

Trekking dans ie Darfour - 16 jours - 10.700 R 
GUIN^ 

Afrique interdite - 22 jours - 17.550 R 
CÛTE01V0IRE 

De Sassandra au Mont Nimba - 12 jours 8.200 F 
YEMEN- 

Montagnes et villages de l'Arabie heureuse 

-15 jours '12.750 F 

PAKISTAN 

Camps de base du K2 - 32 jours - 18.000 F. 
Glaciers du Ghandogoro - 23 jours - 14.000 R 
FVUASTHAN 

Aravaliis te désert de Thar - 1 5 jours - 10.500 F. 
NÉPAL 

Camps de base de rEverest - 22 jours - 1 4.800 F. 
Tour de l’Annapuma - 26 jours - 13400 F. 
SarxXuaire de i’Anrtepuma - 21 jours - 13.700 F. 
(^treforts inconnus - 18 jours - 12.900 F. 
Gorepani - 15 jours - 11.300 F. 

Pays Magar 

Jungle du Teraï- 17 jours - 11.400 F. 

LADAKH 

Markha VaHey - 22 jours - 13.550 F. 

Traversée du instar - 29 jours - 14.000 F. 

THAÏLANDE 

Montagnes te tnbus du Nord • 1 S jours - 9.600 F. 
BHOUTAN 

Camps de base du Chomteari - 1 8 jours - 23.500F. 


INOONÉSE 

île de Nias - 24 jours - 13.800 F. 

Célèbes et Toradja - 24 jours * 14.400 F 
PÉR(3U 

La cordillère de Huay Huash - 24 jours - 12.400 F. 
BOLIVIE 

Déserts, lacs et volcans du Sud - 24 jours - 
17.000 F. 

Des Andes à TAmazonie - 24 jours - 17.500 R 

ASCSmiONS 

Nombreuses expéditions avec ascensions de 
difficultés graduelles entre 6 et 7200 mètres 
PEROU 

Ascension du Yerupa Ja (6.634 m) - 26 jours 
- 16.000 F Ascension du Huascaian (6.768 m) 

- 24 jours - 13.000 F Ascension de l'Alpamayo 
(5.947 m) - 24 jours - 15.000 F 

NEPAL 

Ascension de l'isiand Peak (6 l 189 mi - 25 jours 
- 16.000 F Ascension du Chulu Ouest (6.630 m) 

- 31 jours * 18.500 F Traversée Khumbu - Makalu 

- 35 jours ' 19.500 F Ascension du Gurja Himal 
(7.193 m) - 38 jours - 27.500 F 

terres rl'auentiire 

5, rue Saint-Victor 75005 I 

PARIS TéL; 329.94.50 J 
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COUPE-FAIM 


Steak sans faste 

«Od est là pour gagna de l’argent, pour faire dn business». Le fast food. 


E n présentant le troi- 
sième Salon de la res- 
tauration rapide ifast 
food) lors d'un déjeuner dans 
les salons de rhôtel Crillon, 
place de la Concorde, les orga- 
nisateurs de cette manifesta- 
tion n’ont pas manqué 
d’hununir. 11 est vrai que le 
bilan des «Big nino», «Burger 
«Croissanterie», «Free 
Time», «Mister Good Fast» et 
autre «O’kitcb» est satisfai- 
. sant : 725 établissements 
;ouverts en France à la fin de 
raimée 1983 (contre 560 en 
1^2). CÛffre d’affaires ; près 
de 2 màliar ds de francs (l à 
' i,4miiliardeD 1982). 

Pour ce genre de «bouffe», 
il existe encore de beaux jours 
' puisque les «fast food» ne 
* repréentent, en effet, que 2 % 
du marché de la restauration. 
■ Un joli filon. Selon une 
enquête effectuée à la 
r demande des responsables du 
; Salon, ü apparaît, par exemple, 
• que, pour 68 %, la clientèle 
• «hamburger» a moins de 
vingt-cinq ans. 

La «sandwicherie», elle, est 
’ surtout fréquentée par les 
' jeunes de seize à trente-quatre 
• ans. Le «fast food» n'est 
: .cependant pas considéré 
-comme un lieu où l'on «dîne 
. entre copains» : 54 9E des per^ 
* sonnes interrogées sont, en 
effet, venues seules avaler un 



poulet-salade, une quiche ou 
ytiifi pizza. Enfîn, cette enquête 
révèle la «débâcle» des bis- 
trots, puisque 63 % des clients 
des «fast food» fréquentaient 
antrefms à l'heure du déjeuner 
les oiLfés et les brasseries tradi- 
tionnels. 

Le prix du «lej^», la pro- 
preté et la rapidité sont les 
atouts de cette r^tauration 
aux multiples facettes. Mais il 
faut savoir faire son choix entre 
les buns, les viandes hachées, 
les produits « milk-sbake » , 
«slush» ou «soft ice». Sans 
oublié* les diveises sortes de 
oondhooents, les sauces vertes, 
jaunes et rouges colorant les 
surgelés prêts à cuire ou à 
consommer. Pour tons les 
goûts. Dernière trouvaille : 
l'oeuf que l’on avait déjà vu sor^ 
tir de sa coquille pour se mettre 
en poudre est maintenant pro- 
pos sous la forme d’une pâte 
pasteurisée et vendue en tube. 
Hygiène garantie. Goût à tes- 
ter. 

Les affaires marchent. Mais, 
ici et là, apparais95nt quelques 
signes qui témoignent d’un 
laisser-aller dans certaines mai- 
sons de restauration rapide. La 
quantité de viande peut varier 
d’un «Burger» à Fautre, les 
croissants sont plus ou moins 
fourrés selon le point de vente, 
et les sandwiches sont plus ou 


mcHns longs et garnis diiTérem* 
ment selon l'établisseineOL.. 
Les «fast food», par exemple, 
doivent disposer de su^lsam- 
raeot de ta.o)es ou de comptoirs 
pour permettre à la clientèle de 
consommer sur place les pro- 
duits vendus. Une récente 
mique avec la municipalité de 
la capitale à propos de papiers 
gras répandus sur le trottoir a 
prouvé que cette r^ementa- 
tion a bien besoin d’éire respec- 
tée. 

Enfîn, ces «resuurants» 
doivent mettre gratuitement et 
en permanence de l’eau à la 
disposition de leurs clients. 
L’enquête citée plus haut 
rév^e que 15 % d'entre eux oat 
rip-mandé de l’cau «du robinet» 
et que 5Û % en moyenne ne 
l’ont pas obtenue. Mais, c'est 
pr omis , on va remédier à ces 
dé faillan ces qui risquent de 
ternir l’image de marque. 

La philosophie de tout cela? 
«Or est là pour gagner de 
l’argetu, pour fedre du « busi- 
ness ». Le «fast food». ce n'est 
que ça», clame un responsable 
de la restauration rapide. On 
ne saurait imeux dire. 

JEANPERRM. 

• SàioB de is r e iiJw tieB rspMft 
Porte éi VersaiOes, du vendredi 23 eu 
luadi 26 sun. Ouvert de 10 béant i 
IStteotes. 


Le gros Mac 


Oiez le roi de la restanraticMi rapide, rien, dit-on, n’est laissé an hasard. 


A' 


l'heure où s’ouvrait à 
Paris, à l'angle du 
boulevard Montmar- 
tre et de la rue Drouot, dans le 
neuvième arrondissement, le 
premier véritable McDonald's, 
une jeune femme de trente- 
‘-quatre ans effectuait un stage 
: de sélection de trois jours 
' (préalable obligé pour tout fu- 
: tur cadre de la chaîne améri- 
' came et prélude, en cas de 
- succès, à une formation de plu- 
sieurs mois) dans l'un des éta- 
blissements du « leader mon- 
dial de la restauration rapide 
de qualité » : plus de 7 700 res- 
taurants dans 31 pays, dont 
.432 en Europe et 16 en France. 


Le texte qui suit est le 
compte-rendu de ces • trois 
jours au jus » au cœur d'un em- 
pire dont le fondateur, Ray 
Kroc, décédé en janvier der- 
nier, disait : « Ce n'est pas un 
restaurant, c'est une entreprise 
de fabrication de hamburgers, 
une religion. » Un état d'esprit 
qui just^ie en partie la décision 
de McDonald's de ne pas parti- 
ciper au salon de là restaura- 
tion rapide. Il s’agit, en effet, 
pour le « l^er », de se déma> 
quer des autres en insistant sur 
la « différence » par rapport à 
des concurrents qui, U est vrai, 
n'hésitent pas à s'inspirer, voire 
à copier, une formule qui a fait 
ses preuves. ' 


SU est impoKîble de tout 
apprendre en trois jours, il y a 
des rè^es essentielles qu'il 
vaut mieux saisir à la première 
minute. Pas question de s'as- 
seoir durant les heures, de tra- 
vail, pas question de rester im- 
mobile quelques secondes ni de 
décompresser, le regard vague 
derrière sa caisse enregistreuse. 
Chacun doit toujours s’activer, 
et, l’œil aux aguets, rester à 
l’affût II faut aussi se livrer 
constamment au savant exer- 
cice de la prévision des flux, 
afin d’éviter les goulets d'étran- 
glement au niveau de la pro- 
duction. 

Dans ce contexte, ce n’est 
qu'au niveau de l'ofTlciant qu'il 
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CORSE, SARDAI6NE, lUNISIE, ALGËRE. 
MAROC, àAléARES. 
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MEDlTERBi WH 

LO spèciQil6FERRVTOUR.c88ontde5Circurts 
routieis organisés ovec votre voitufe en CORSL 
SARDAIGNE ou TUNtSE avec hébergement en 
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DemoTidez le nouveau catalogue ^lemps-Ëté 64 en 
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faut prendre au pied de la let- 
tre le terme de fast food. En ef- 
fet, si vous voulez écrire vos 
m^oires en faisant durer vo- 
tre hamburger, vous ne ccHurrez 
pas le risque de vous voir délo- 
ger ou inviter à reprendre une 
consommation. Côté fournaise, 
en revanche, les managers sont 
certes là pour encadrer les 
équipiers (dix-huit -vî^rdnq 
ans), mais chacun doit savoir 
suppléer son voisin débordé : 
manier la pelle et le balai, gril- 
ler la viande sur ses deux faces 
ou mettre la friteuse en mar- 
che. Grâce à cela, pas de temps 
mort Condition de l'efficacité 
une polyralence générale. 


Tables de la loi 

On apprend ainsi au futur 
manager à charger les chau- 
dières, pousser la vapeur, 
broyer la salade, concocter les 
jus, glisser les pamers de frites 
dans leurs chariots roulants, en 
commençant par le bas et ja- 
mais, au grand jamais, par le 
haut, qualité fmale.obli^. 

Car ici règne la norme, celle 
qu’il convient de suivre à la let- 
tre, véritables tables de la ioL 
Aucun écart n’est toléré et 
toute interprétation pessonnelle 
apparaît hérétique. Le culte 
impose ainsi un ordre dans l’ad- 
jonction de la salade et des oî- 
gnons, de la mayœuiaise et des 
cornichons, ordre qui ne souf- 
fre aucune fantaisie. Le soir 
venu, tout ce qui, dans la jour>- 
née, avait une place bien éta- 
blie doit être déplacé, roulé, 
démonté, en vue du grand net- 
toyage quotidien. Ausri bien 
dans la salle que dans la cui- 
sine. où friteuse, présentoirs, 
grils de 600 kilos (sur rou- 


lettes) sont tirés systématique- 
ment afm de laisser passer, un 
objet mou sophistiqué de la fa- 
mifle des seipUlères. Véritable 
rite, le démantèlement de la 
machine à inilkTshate pr^d 
une heure à lui^setil Â néc^ite 
que Ton sache retirer les joints 
microscopiques . derrière les- 
quels prolifèraîent, si Ton n’y 
preoait garde, des dynasties de 
bactéries nées du l^L Ces pe- 
tits joints iront ensuite rejoin- 
dre toute une kyrielle de pièces 
détachées, aHn d’être purifiés 
en machine. Désinfectés de 
même, chaque soir, locaux et 
instruments, uniformes et ac- 
cessoires. Qui a assisté à la cé- 
rémonie d’uæ fenneture (la- 
quelle peut se prolonger 
Jusqu’à, deux heures du matin) 
sort convaincu que McDo- 
nald’s n’à Tien à craindre des 
contrôles les plus draconiens. 

Un tel souci de rigueur dans 
l'hygiène ne peut que rassurer 
les fomilles, clientèle de choix 
de McDonald's. Force est de 
constater sur ce point que ce 
type de restauration est bien lé 
seul à prévoir l’accuâ! et la dis- 
traction des enfants. Dans quel 
restaurant peut-on être sûr de 
trouver ces rutilantes chaises 
hautes pour bébé, ces WC bas, 
ces drapeaux, casquettes, bal- 
lons et mini-jeux destinés à 
capter l’attention, combien ins- 
table, des tout-petits? Quel 
restaurant a-t-n pensé à dél^ 
guer aux enfants un 'porte- 
parole aux cheveux rouges, 
sympathique et dévoué : le 
clown Ronald McDonald’s ? 
Véritable institution, il visite 
élément les- maisons de re- 
traite, les handicapés et les ser- 
vices pédiatriques des hôpi- 
taux. Finalement, il contribue à 


faire de McDonald's plus qu'un 
lieu où ronmange, autre chose 
qu'une halte pr^ée. Certes, la 
traditiœLfrançaîse de la gastro- 
nomie peut toujours fustiger 
pne^alunentatîon qui bériise 
sôn'-'palàis ;èt* ses habitudes, 
mais forcé est de constater 
qu'elle comble une lacune par 
rapport à laquelle le mode de 
vie américain a beaucoup à 
nous apprendre : Tigimrance de 
l'enfant. 


GiiuiSe-biberon 

. Chez McDonald's, l’enfant 
existe. Ailleurs corvée, le repas 
devient ici une fête multico- 
lore, là salle un lieu d'anima- 
tion où se dérouient'projectiôns 
de dessins animés, fêtra, anni- 
versaires, concours, sans ou- 
blier des spectacles à Hnalité 
pédagogique. Certains McDo- 
nald’s (Hit même aménagé une 
salle de jeux, avec tobo^n et 
tourniquet. Dans tous les cas, 
des- hôtesses attentionnée, vé- 
ritable maîtrosse de ma ison, 
veillent à leur bien-être, et le 
mère y disposent parfois de ta- 
ble à langer et de chauffe- 
biberons. Aie! comprend-(MT 
pourquoi de parents rebutés 
par leTournéaux du week-end 
préfèrent prendre, ici, un repas 
sans appréhension, assurés 
qu’ils sont que leurs chers pe- 
tits n’y seront pas considérés 
comme de nmnstre indésira- 
bles, de être jncoQ^iis et dé- 
placés que l’on ne fait que sup- 
poiter. 

. Eh, -oiii, je enfants, ça 
existe, et l’on et ravi de voir 
que, pour tuie fois, on a pensé à 
eux. 

•AGNÈS DE SOUZA. 


LaThai bien prise. 

Melbourne en Royal Executive Qass. 

Thaï, une des premières compagnies à faire décoller sa classe affaires: U Royal Executive Class. Et le voyage commence dès que vous vous installez dans l'un 
des 40 fauteuils première classe de nos B 747. Ici, tout est raffinement, tout est pensé à limage de la légendaire et accueillante Thaïlande. Ici, Iq mot service devient 
magique et vous êtes traité comme un roi. 

Alors pour découvrir ce plaisir roval. choisissez une de nos 11 liaisons hebdomadaires au départ de l'Europe vers l'Asie. Contactez votre agence de voyages, 
ou nos bureaux : THAÏ INTERNATIONAL 123 Champs Elysées, 75008 PARIS. Tél.: 720 86 15. Park Hôtel, 6 av. George V, 06000 NICE. Téi. : (93) 53 39 82. 










•• ra* 





Lis Céléb 

..-towar 

•• A- ■ » 

^ 

•' 'ive; « luap 
••rysmeip» 

■ •'^t à pw 

■ ■ y-.jFK 

-"rtfw m 

• •• ;eia^S>!eM 

- Jwc 'Médian 
■V ■ ü T i 

'. .b miMt *4» 

«MM» U 

...aMe M ïsi 

?Mrj immrn 

sam «AA ^ 

. *e ùm 

• “ m itt 

Chez la di 



^ ‘ XiTm b 
:;'Jévw fm 

«il 



ALSACtCH 




i-i 


^*TOl.s ÎSIOOSL I 



“ fi ? ! 








GASTRONOMIE 


LE MONDE LOISIRS VTTI 
SAMEDI 24 MARS 1984 Alll 


Baux et dur 


D ans sa France ineon- 
race (19S5), Geoiges 
Pxllement note à 
' propM des Baux : « Cetie pe- 
tite ville ndnée, sitiiée dans un 
site f^andiose et pathétique, a 
hesoin de solitude pour que 
son atractère soit vraintent sai- 
sissant,.. Il faut aller aux 
Fhiver, lorsque souffle le 
mistral, et assister, la voile de 
Noël, à la messe de mimât 
aveesafÊte des boxers. » 

Soit. Et il est vrai qu’aux va- 
c^oes, envahie par les tou- 
ristes, marchands de souvenirs 
et de cartes postales jurent un 
peu entre les façades Renais- 
sance. 

Mais qui s*en plaindrût? 
Pas M. le maire en tout cas. Ni 
les restaurateurs bien sûr! 
Réjouissons-nous alors que ce 
maire soit Raymond Hunllier 
et que Raymond Thniliier, qui 


Une petite viOe ramée^ 

.créa, dès après-gumTe, son 
Oustau de Baumanière (an 
VaM’Enfer, tél. : 97-33-07), 
fête, avec la parution du giûde 
19M, ses trente années de trois 
étcnles. Oui, quatre-vingt-dix 
étoiles pour Raymond Tbuil- 
lîer, nonagénaire bientôt mais 
vaillant, actif et passionné tou- 
jours, vdlà qui est bel et Nen. 

Mais que ce smt â TOustau 
ou à l’annexe, le Cabro d*or, 
(tél : 97-33-21) aux prix {dus 
modestes, comment ne pas sa* 
luer aussi r« équipe ». 
M** Mosoolotti, qui s'occupe 
du potager (ici- les légumes 
sont cueillis du matin), riche 
en herbes parfumées, et qui, ai- 
mant les bêtes, règne sur un re- 
fuge qui l'honoré. Jean-André 
Charial, le petit-fils du « maî- . 
tre», 5(Hi successeur, et qû 
s'est adjmnt un chef venu de 


dans m site gnmdiose 

chez Bocnse, ce qui est tout 
dire. Et Raymo^ huilier en- 
fin, d'une attenticm rigoureuse 
et. quasi «clinique», se souve- 
nant que sa maman lû d onna 
ses premières leçons de cuisine 
an buffet de la gare de 
La Vouhe, en Vzvarais, avant 
qnH n'aille, dans un tout autre 
:n^er, découvrir la ciûsine de 
Lyon. 

Dire que la cave est â la hau- 
teur de la cuisine est évidence. 
Mon menu • sou^ de ho- 
mard, gigot d'agneau en 
croûte, mille-feuille — fut en 
tout point une réussite. 

Mais tant qu'à retrouver ici 
lliisttHre, «Mnment ne pas pas- 
ser d'abord p^ Avignon, qui 
n'est qu'à 31 kilomèt r es. Et na- 
turellement d’aller prendre une 
leçon de terrmr chez Hiély- 
Lucullus (S, rue de la Répnbu- 
que, téL : 86-17-07). Un menu 


unique voué au réÿonalûme 
(200 F), absolument exquis et 
d'un rapport qi^té-prix im- 
battable. On hésite avec raison 
mais, croyez-m'en, gmdez une 
pedte faim pour te pieds et pa- 
quets à la provençale et pour le 
plateau des fromages du pay& 
Et encore vous pousserez 
jusqu'à Fcuttvielle, car en Avi- 
gnon on songe au vin du pape 
Boniface des Lettre de mon 
moulin, et du coup le moulin 
de Daudet vous tend ses ailes. 
Ce n’est pas dans ce moulin 
qu'est installée la Régalido 
(rue FrMério-Mistral, tél. : 
97-70-17), mais dans un mou- 
lin â hi^e transformé heureu- 
sement en rdais. Plaisir d'atta- 
quer une cuisine experte dans 
cette salle à manger voûtée aux 
meubles ravissants. 

LAREYMËRE. 




bles.de la 


Semaine 


Les Célébrités 

La plus <àffieils pour un patron 
ay^ un eusMer de talam qui le 
quitte est de trouver un autre 
cuisinier pouvant taira o u bl i er le 
premier. JoSI Robuchon ayant 
quitté las Célébrités (Hôtel 
Nikko) pour s'installer à son 
compte avec le succès que l'on 
sait, son remplaçant. Jacques 
Sénéchal, est à présent tout à 
tait à son aise dene oe restaurant 
panoramique de grande dasse, 
aux prix évidemment coraé- 
quants (un manu dégttftation à 
320 F est plein d’heureuses sur- 
prises : la fête 1) A la carte de 
prin t empe. toufoure le foie gras 
d'oie frais avec une délicieuse 
brioche aux fardons (maison 
oonvne tout le pm td, où plutât 
les peins}, maie aussi la coRiret 
rfeeperpse vartes; sauce - mal- 
taisa ih Torange), les ceufs 
Jarputes. aux mtflss. mais auaai- 
un turbot basSc «a tomatss frâi^ 
chas, )a chevreau. rM ' à rail 
doux, te éblouissants deseorts. 
Bafle cane des vtfMk impeccaUe 
servioe. 

• 61 , qun de Gieo^ (1^« 
m57S6242. 

Chez h vieille 

J'ai perlé, l'autre semaine, de 
le Table d* Advienne. Ce Svre de- 
vrait vous donner remua cfallsr 
la retrouver chas die. dans sa 
maison db dôt-huitième attelé, 
.dans l’ambianea familièra de 


ramitié, des dients bien choyés, 
des plats' roboratita (midi sede- 
ment, attention 1). Tous les 
hors-d'œuvre (dont un foie ^as 
superbe quelqostais, mais aussi 
des terrines ric h es}, des plats (de 
65 F è 70 F) qui ont nom sauté 
d'agneau, lapin façon Beauvil- 
iers, aiguiRette aux carottes, 
tripw, rogrKm de veau façon 
Adrienne, pot-aiMau... Et avec 
les restes de ce pot-au4iBu, tan- 
tôt le hachis Parmentier, tantôt 
les tomates tardée (à déguster 
sans inqutétuda: on sait com- 
mem c'est tait et avec quoi I). 
Beaux desserts de tamme. Vdr 
Adrienne à la télé, c'est bien. Id, 
c'est rrûeuxl 

^ 37, me de l'AibreSee (1«). 
Ta260-lS-7& 

LeRelauPerrire ' 

Mouwsao et-avBeunefDrmde 
bu peut faire la jde du quertîer. 
En eftac, un menu ou pknAt une 
carte-menu avec choix entre drxi 
entrées, .cinq plats, cinq fro- 
mages et dtiq desserts, une 
derni-bouteBle de nacBma ou de 
bordeaux et service compris 
pour 150 F, ce cadre aima- 
ble. confortable, feutré, c'est un 
fcMt bon lappoit qualité-prix. La 
cuisme est axée sur la Sud- 
Ouest. La fois gras maison est 
accompagné d’un verre de lou- 
piae. Quelques petites c ba- 
vures» (comme on dt aSIeurs) 
marquent le tétoonemant et j’ai- 


merais que le confit soit dé- 
graissé, par exemple. Et poim 
n'est besoin de dnq fromages : 
mieux vaudrait deux ou trois per- 
taits. Mais c'est an allant décou- 
vrir oe petit relais qu'il davierKire 
grand. 

a 3(L roc du Friaten^ (17*). 
TéL 227-26-97. 

Apicius 

Jean-Pierre \rigato a quitté 
son Gmdgousier mont m artrois 
St le patronage rabelaisien pour 
celui, plus épicurien, des Ro- 
mins. Belie transformation d'une 
maison an décrépitude ! Elé- 
gance du cadre, darté et cfistirw- 
tkxi. ^ avec ceie. une carte 
mervailieuse de promesses - tSh 
rxMS : de la minute de saumon 
mi-cuit sur petites salades aux 
grfilottfis de ris de veau aux épi^ 
mrds hte ; du taiKlarn de pieds 
dé pore braisés eh feuilletés aux 
soies de petites pèches et huî- 
tres en ragoût ; du filet de bœuf 
podié mi raifort è la tète de 
veeu, langue et cervells ravtr 
gotés. Un bon roquehxt et deux 
bries (Meaux et Melun}, des des- 
serts et surtout de généreuses 
poiiioi». J'ai ^iprédé un chanv- 
pîgny inconnu (de mol 0, le do- 
maine des Roches-Neuves 1982 
(70 F}, de Denis Duvaau. à Var- 
rains. On reparlera de cet Api- 
dus. C'est la révélation de ce dé- 
but efanrtée. 

• 122. avesae de ViDien (17^. 
Ta. 380-19.66. 




B/oc-N 


Otes 


• Au Bistrot des poètes, des 
«décades r^umales» permet- 
tent un repas (deux plats, fro- 
mages, desserts, vin de pays et 
café) pour 110 F neL La dé- 
cade des Ardennes (IS- 
25 mars) affichait entre autres 
le hnudîn blanc de RetheL. la 
soupe à la bière, le brochet 
meusien ; les fromages du 
pays : boulette d'Avesnes, ma- 
roilles et, en dessert, la tarte à 
U ruWbe et le gâteau roulé ar* 
dennais. Les prochaines dé- 
cades (prenez date) seront en 
avril le Bourbonnais, en mai la 
Normandie, en juin la Pro- 
vence, etc. 

• Nova Park Hôtel. SI. rue 
Fraaeois-I*. TéL : 562-63-64. 


• Au ^varois, Claude Pey- 
!rot a mis ail point pour te dé- 
jeuners un menu (250 F). Un 
menu parlé et commenté par la 
charmante M“ Peyrot ou l'ai- 
mable maître cfbôtel. Ce Jour- 
là il me proposa une salade de 
l^pùnes à la coriandre, trois 
huîtres chaudes pour attendre 
un poulet de Bresse au citron, 
fromage et dessert, arrosé 
d’une dcmi-bouteUle de saint- 
jean-de-Bébi^ rouge de Pro- 
vence très estimable. 

• 192, aTcoue VictorJiiigo. Tfi. : 
504J)431. 

LR. 


Rivesauck e 


oAi 


TXRRASSE OUVERTE 
. 112. Éd d« laHMpOTNM»^ - 33D>71.01 
Tom Im Jon GO « jnreA 2 h d» ned» 


Rivudre^e 



In de N O ï 


ISanaCMtfnai, 17^F/œn. 

SPÊaAUTÉS CORSES 

■U braecw eabii AimagM 

IXTAffiS- CHANTS 
h irat.- 226.43^1 


LA STRASBOtRGEOISI 






maitre-ecailler restaurateur 

9. RACE DU MARECHAL JUIN (sx place Périire) 17*^ 


TLy a des femmes qm vous servent à dmer: 

jusqu^à 3 heures du matUL 


Huîlm, fruas de ner, < 
cfaouciDuts de la oio'. i 


toute rauBée. 
paÿSUUiaK. 


LEBAYERN 

LaffMidebiiiiCfK Bivifaise de hri» 
•HCC ndmne bavunê HM le& San 
SilMsde Wj tSOaMnen 
nacedeCMidel. 

ffftrnfilinn TU IIT 11 

LA CHAMPAGNE 

La païuk bianenc de h mer. 
Vnicr de hcoiMds Cl de lanpMUMs. 
M m pUk Cbehs^ te» ^ 
RêKrwioa . dM.44.71 

CHEZ HANSE 

pande bnerie Alneienne 
XpbeeduM Jida 1440, Ms 6 *. 
Fm a U Tour MompinmBe. 

RfanimitMiinTfllT- 



-^flraafvai»4IP. 

TSodanU*U>JSÙF. 

^ pcHSH^curtca. ftde UN 



eiiamde» 


—P TOLiS LEri 

DUMATl^^ 


1864-1984 

' U pite tneteone brasserie de Paris 
vous aficuedie jisqu’3 ] heure du nuün. 
MeiW22SiroD(mk|ueill5 F.rinconqxis. 
7 rue de b BasdBe. Tel : 27187.82. 

LE CHALUT 

Sdv bd B etiano B o v (174 
TA 387-2664 
POISSON DU JOUR 
SA BOUEt AWAISSF 
Sa/tes dlmatiaéea 
P. dîm. soir mt lundi 

Environs de Paris 


LE CHALET des ILES 
AU BOIS de BOULOGNE 


traversée 
en ' 
bateau 

Réouverture* NouveBe (Section 
TABL£ RAFFINEE - Pnx raeonnaUK 
DEJEUNERS tous les jours 
A partir du samedi 7 avril NNBIS 
Réservation 288.D4.69 


I 


ALSACiemES 


auberge DE SlQiæWSIB, 12, r. 
ds Fg-MoBtmattre (9«), 77042-39. 

AUVEROWATÊs 

AKTCMS ISISOKE ROmEVRCH, 
13, r. d*Anoia,t*,22S-01-!a F/Mm.-dhB. 


BOULLABA1S8E 


NKK Caiini, 13. ne. Tagéor. lO*,. 
208-89-72. F/<fioL Bo eiP a h eiaae. alolL 

BOURGUIGiiOlWES 

CHEZ PIERROT, 18, TU &-MBred. 
3DMMI/1M4. CdéB bOBiMiie 


BRETONNES 


TyOOZ,35, r. St-Oeorsea, 878420S. 
F/dim./luadmü}Bamt 
poiiaere,cogBO!agea, aostaeés. 

CORSES 

IN DE NOL 156. ne Cazdtaei. 17*. 
F/dim. Cenrsettes, serdiues au 
broccia, cabri. Rèâ. 226-43-81. 

COOSCOW 

LEPETiïMOSADOR F/huati 

1 L ne da FoHfe-Fer. S*. 

COSttlEG^FÊTE 

ET LÉGÈRE 

JARDIN .DU LOUVRE, 2. pl. 
Maic-Sflj4 261-1600. jusque 23 b 30. 
dl^ Soup. FÊTE PERMANENTE 
etCUBDŒ LEGERE. Voftiirier. 


DEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


FRANÇAISES 

TRADmONIÆLLES 

SARLAD AISES 

VÉGÉTARIENNES 

LE SARIADAIS, 2, nu de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet 68 F. ConTu 68 F. 

LE JARDIN AU NATUREL, lOa r. 
Bac, 222-81-56. F/dim. D6j.. dln. 
Cadre de verdure. 

Cest votre fSte atyounThui, Madame, 
ou vous, MonBBur? Le restaurant 
rWT-g FRANÇOISE vous offre 

SUD-OUEST 

VIANDES DE BŒUF 

L’OIE CENDRÉE, SI. rue 
Labrouste, 15*. 531-91-9!. 

F/dim., iBwU. CONFnS, FOIE GRAS. 

LA LANDAISE A PARIS, 
260-30-19. 48. me de -Vcnunil, 7*. 
F/Bbl Qnn. BteSoUSmoi Rep^ sSL 100 F. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86, 8, boulevard des PUles- 
duCidvaire (1 i*). F/anutOm. 

3 LIMOUSINS, 8. rue Berri, 8*. 
S6»5-97. TXJ. GDE CARTE DES 
VIANDES DE BŒUF. P.M.R. 
185-215 P SX. Mena 130 F sjlc. 
LES 3 MOUTONS, 63, av. 
Fr.-Roosevelt, 225-26-95. T.L.J. 
agneau ET BŒUF. PJtiJL 192 F- 
212FSX Mena 150FSX. 

. repas. aOD fiée gns frais. Aérogare des 
Inrslides. 7*. Fsdàig privé : entrée 
face an n* 2, me Aber. F. ffim. smr 
et hindL Ta: 7064603. 

RELAIS BELLMAN, 37, r. 
Taa^ei", 723-54-42. Jnsq. 22 h 3a 
Cadre âégant. 

UFEIOUSE, 51, qu. Gda^Augnstins. 
326-68-04. Cadré aoe. anthent. 

BRÉSILIENNES 

POISSONS DE RIVIÈRE 

GUY, 6. ne MablDon. 6*. 35447-61. 

« Bxcellem service traheur > 
(GAULTMHIAU 1984) 

OTBRASDU la ne Guéntaeud, 6*. 
35498-56. REST. SpecL NORMANOa 
gnL d» L â 1 d Bus et idcL 

LYONNAISES 

ITUlUnD 34449-15. le soir, sf 
nilInlfUII lBafi.4,neûaaufar, 12 * 
Aeeueil^ 24 b. Ckveeta : nmkiBe faanqn. 

LA fDUX,.2, ne dément (60. F. 
325-77-66. Alex anx fbunieaux. 

FRUITS DE MER ET POISSONS 

NORMANDES 

TKPggnBrro, q)6ciaHfre de riuiStre. 

CHINOISES-THAILANOAISES 

manoir normand. 77. bouL de 

Courcdles, 227-38-97. F. sam. et <Em. 
Laogeustes, poulets an feu de bois. 
Coupe d'or de la gastronome 

twn,wf ritWMile. 

9. place Pereire, 227-82-14. TXJ. 
HUITRES, CRUSTACES. POISSONS 

ROBERIÏITTlER'^'^iæ^.’' 

24 b sur 24 même dîm. et fêtes 
Fruits de mer, fognillagri. poiisoiis 
TOUS IPASGENT, 6. place de la 
Bastille, 344-32-19 et 32-32. Po^sob. 
grillades. Jusque 1 b 15 du wvHii 

TOUS DE LYON. I. me de Lyon 
(129, fsuu è h gsre. 343^30 Pldneos, 
griSsdes. Jasqu’é J b 25 da matin. 

LE PETIT NAVIRE 

14, rue Fassés-Saint-Bernard 

CHEZ DIEP, 22, rue de 
Pontbieu (8*). 256-23-96, t.l.j. 
Nouvelles spécialités dans le quartier 
des Cbamps-Ëlysées et gasinoomie 

ehitwdgeJHgMMinieinie- 

PROVENÇALES 

DANOISES ET SCANDINAVES 

CABANE 1« LA BUTTE, 4. rue 
Lamarrit, 18*. F/mere. 264-63-40. 
Georges an piano. 

GOTENHAGUE, 1" étage. FLORA 
DANICA et son agréable jardin. 
142, av. des Cfaamps-Ëlysées, 3599041. 


RÉUNIONNAISES 

EL PICADOR, sa boulevard des 
RarigBnU,* 381-28-87. F/luadi-ffiardL 
FORMULE à 75 F sjlc. 

ms DE LA RÉUNION, 233-30-95. 
P/din. 119, r. St-Houoré, )«. Riz-cari. 


ÉTHIOPENNES 


UllUlU 143. r. L.‘M.-Nordniaim. 13* 
Dorowott, PByqaaetoG ar. rindjen. 

■ INDIENfgS 

VISHNOU, ai)g.r.Voliiey-r.Daunoii. 
291-5654, 5646. Sp6e. rigieaaka F/éia. 

INDRA, 10, r. Cdt-Rivière. F/dhn. 
359-4640, 359-36-72. TANDOORl. 

A910KA, 5, rue DrJacqueinaiie- 
Clemeacean (15*). TJJ. 532-9646. 
du Doid de llode. SpëeiaL 
TANDOORL 

ttHHENNES-PAïqSTAWAtSES 

MAHARAJAH, 15. r. JXhapIain (6«). 
CARREF. MONTPARNASSE-RASPAIL 
TJJ. 325-1264. Métro Varia. 


ITAUENNES 


L'APPENNINO, 61. rue 
Amirat-Mouebez, 13*. 589-08-15. 
F/cÛin., InndL EMILIE ROMAGNE. 


MAROCAINES 


AISSA Fils, 5. r. Ste-Benve, 
548-07-22. 20Il A Oh.lS. Couscous. 
Pastilla, Tagines. F./din.-lun. 
Rés. A part. 17 h. 


PORTUGAISES 


SAUDADE, 34, rudes Bo n idc oi ais. 
(CbAtelet), 23630-71. Serv. J. 24 h. 

Fj> i4im SpjWmlitâg 

PRK MARCO POLO CASANOVA 83. 
VIETNAMgNNES 

NEM 66k 66, rue Lauriston (16*), 
727-74-52 F. dÙD. CuisiBe légAre. 
Grand cbMX de grillades. 

TAN DINH, 60. ne de VeneuiL 7*. 
Fabuleuse carte des rins. 600 grands 
crus. 544-04-84. J. 23 h 15. F/dim. 


Salons pour déjeuners d'affaires 
et banquets 

LAPÊROUSE, Sl,quaidesGrands>Augiistias, 326-68-04. 

De 2 A 50 couverts. 

Ouvert après minuit 


AU PETIT RICHE, 25. rue Le 
Peietier. Son étonnant MENU à 100 P 
SERVICE COMPRIS. Décor 1880. 
Fermé Hiiwaitehg. 


LA CLOSERIE DES LILAS, 
171. bd du Montparnasse. 326-70-S0 
Cl 354-21^. Souper après minuit. 
: Y. .MEYER. Ts U 


Au piano 


les jours. 
























































YTV le MONDE LOISIRS 
Ait Samedi 24 mars i984 


JEUX 


échecs 

1065 

Duel tactique 


fr< 

4» figwwi ann I984t 
Bhaei ; TOEPP 
Neks : R SPASSKY (URSS) 
Rvtic wp a gn ol » . 
Dtfcne beriiBOisc. 


I. M £5 

1 CD C96 
9. FbS 08(1) 
A d4(b) ixM(c) 
5.84 i8I(é) 

6. Fkç8<0^(g) 

7. F|5(b) M 

8. Fh4(i) 

9. F|3 Fs7 

la CMzo) «$ 


D97(]C} 
F|4U) 
w<m; 

M7B(o) 

il 


11.05 
11 Cd3 

13. Ml 

14. M 

15. <5 

16. B 


19. oa 

20. h3 

21. ffi(r) 

21 h3(s) 

23. Ti-tl 
2A DO 
23.04(11) 

26. CUZ 

27. Tdl 

28. ixhâ 


29. TMl 

30. Db4(x) 

31. DO 
31 Dt4 

33. IV (z) 

34. DQ 

35. 


Off 

FfaS 

ro 

Il 96 (!) 

hS 

CW! 

94! 

BUÎ 

«Xh3î(v) 

W(*) 


bë 

Dsé 

C«!^ 

Cx$2 


B. Spttsky jase de tempg ea 
tanps eetie défense beriiooiie, aaüyWe 
par le • Haodbucb • dés 1843, ^ot a 
pratiquement ^^am des gnada uxu^ 
«Al. 

à) Use suite qui ae dooM, ea ariS' 
dpe, aucun avantage aux Bteaea. D en 
est de même niés 4. 062 (on 4. d3, dd; 
S. ç3, gd; 6. d4, Fd7: 7. Cbdl Fg?, 
Bam-h&Àenaie. 1891). F87: 5. 04. 
d6: 6. d4. «xd4; 7. Cxd4. Fd7; 
8. Cxçé, faxç6: 9. Fd3. 04: 10. Cç3. 
Tég avec ggalité (yaaôvskV'Wîaawer. 
1897).OBaKore4.D£2,R7:5. ç3.0- 
Oi 6. Fxç6, bxç6; 7. Cx£5, T£S!; 8. O 
0. Fdé: 9. f4 (ai 9. d4, çS!). FxéS; 
la rx65, TxdS: n. da. Fa6!: Il «4 (ai 
11 Cdl d5!). dS!: 13. C^, dxé4: 
14. dx64. Od4: IS. F63. Dxc4: 
18. Dxç4, Fx^ comme dans la pûtie 
DandzicfaasviU-Chainkovitch, Ncw> 
York 1983. 4. 04 est préférable cnnnie 


jooa fCarpov cafl tr e Kortchnoi i Mérunû 
CO 1981 :4....Cx54:5.<U,Fé7;6.Dé2. 
Cd8; 7. Fxç6, bxs6; 8. dx65. CbT; 

9. Cç3. 04: 10. TiL Cc5: II. Cd4 on 

n.Fél 

el 4..., Cxd4 est faible : 5. Cxd4. 
éxM; 6. 65. ç6; 1. ÙxM, Cd5: 8. P«A 

Cç7; 9. Ffé avec avantaû anx Blaaca. 
A CQosklérer est 4..^ CxM; S. 04 avec 
retour à ia variaate précitéa. 

d) Si 5. £5. Cé4: 6. 04. Fê?; 
7. Cxd4, 04: 8. 05. d5 00 bien 7. Tél. 
Cç5: 8. Cxd4. Cxd4: 9. 0x44. 04; 

10. F94. dd et les jeox sont égaux. Sar 
5. Cxô4. TanaiÛMvr raconunandait 
5.~.Cxé4:6.04,Dfd. 

e) MeiDear, selco Kerci, qoe 5..., 
F87: d. 062.04; 7. éS. CéS; 8. tdl.dS; 

9. Ç3. 

/) .Après d. Fa4 noos retrasvon la 
eoodaoadoa asaelle 1. 64. 1 Cf3, 

c«6: 3. FbS, ad: 4. Fa4. Cfd; 5. d4. 
6x(14: ti. 04 et kl Noirs poorsurvent 
tiaaqnîQeffleat par d_ Fé7: 7. éS. C64; 

872x44, Cxd4: 9. Dxd4. CjS; 

10. Cç3.04l 

tJ Lea Noirs sonem de roovertnre 
aaas k motadre preblème, avec un jea 
parfahemeat égaL 

A/ 7. 65 et 7. Cxd4 scot tneïDean 
qne ce déve to pp c meat da P-O. 

/I Oo 8. Fxfd, Oxfd: 9. 6S. Dgd on 
9. OxdA Oxd4: iO. Cxd4. Fç5 et ka 
N^ compensent la faiblesse do pion 
doublé pu* k paire de P. 

i) Maiaienaat ka Blancs hésitent à 
réeapérer k {non d4 (si 10. Cxd4. 
CxM). l e ftiseu i l’avance 10. é5 b cause 


patte i 

KBBil 


de 10..,â5etKdéGkleiit,bcagrdinai 
gré, à joner avec DD pioii en mobs. 

k) Menace 11... Cxé4 et prépaie fe 
grand raqoe. 

IJ SUBGnmdraliaFéd! 
mj LeaNQirsQ!itimpioBdephis.la 
1 F et BB cvaiiU0B de poiitiao mais 
t gain est eneon loin. 
rJ La prise 14..., gxf4; 15. Txf* 
permettrait anx Blano de respirer. 
Après 14..., Tb-é8 les Blancs sont 
oEîUgéa de défendre kpion 64 pv 
IS. â, ce qui donne an Cn an magndlî- 
qne avam-pocte en dS et ôée la menace 
Cd5-Cé3. 

ûi L'apoan cbampioB du monde 
devab avoir prévu, dès son qnatonième 
coup, cette dè fonchene fort 

dftagrfablr Dans k dael tactique qai a 
lien (iprie le dnel de Po o ve rt ige rem* 
porté ^ ks Nnra), Spasdcy attaqne 
avee une grande efficacité 
P) Si 17. CxcS, Dçd!; 18. Cd3, Cé3 
menaça lit 19... Oxg2 mat comme I9_, 
Cfxl eomme 19..., Cx^ comme 19..., 
FxfS. 

ej Si C63; 18. CxçS. Le 
détease de SpamlQr est superbe cv elle 
gagne on tenips capital daiif k oencntli- 
eaSoB des forces noitta. 
rj Forcé, sinon le pion éS tombe, 
ej Les Blanee sent rédnhs A nne 
stricte défensive et doivent at tc ad in ci 
tenter d'évitêr k pire. 

tj La def de Pattaqiie des Noira 
rénde i* 4iîmiii»tw»» dn fon^ 
ment installé en poaition de bicicage. 
Fonr cda, an pkn dair : ravance bS-^. 
Cependant, toute préapitation pourrait 


compromettre k dénalemeat de ce plan 

qui a besoù de préparatifs. 

uj L'échansa des D serait fatal aux 
Bhiics qui pdwueiX un second pioa eo 
65. 

vJ Echangeant le pion dMxW an 
iP OT»ient oppartun. tes NoÎR envisageid 
de renforcer le piOB d4 via ç7-çS. 

wJ Et non 28_, $57; 29. 66+ et ks 
Bknesgagoêiit 

xJ A court de temps, les Blancs 
n'tuent pas ae knecr das k finale 34. 
Cdd, OxR; 31. gxf3, Fxdé; 32. éxdd. 
CdS (et non 3L-. Fxç2; 33. T67+) qid 
est également penknte. 

Avec b aaeaBCe décâiîve 33.,., 

x) L'afTokmern guoe ks Bknes. ce 
qui est conqxdienriM knqu'on ae 
troove dans une poriüon perdee, avec 
quelques mûiMcs 8 k pea- 

dnk. 

StXAJTION DE L*frrUDE N* 1064 
V. 10NDRAT1EV, 1983 l 

(Blancs: R«8. TTé. Cb4, Pa4, a7, 65. 
Noira : ftb6. ObS, Pd3. 66. g?, hS.) 

L aSaC+L Ra7!; 2. Gc6+, RxaS; 
X im meun ça nt amt. DIS; 4. Tx|S, 
éxfS; S. 66, d2; 6. 67, dlsD; 
7. 67sC9 (et non 7. 68*0 8 caose de 
7^ Ddd), Dd8+! (à 7-, Dd7+?; 
8. Rxd7. Rb7; 9. Cd6+ suivi de 
]0.Cxf5etde II. Ca3 arrêtent k pion 
h à temm); S. CxdS, RaTI; 9, nSt. 
Re6: liT Cb7, h2; IL Ct7+, Ra7; 
12. Cd6 ndri da 13. Cb5 aanC. 


ÉTUDE 

V. RAZUMENKO 

.1983} 
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blancs (3) : Rç3, DfB. 
CdS. 

NOIRS (4) : Ral, Daé. Pd6, 
etf3. 

Les Btatiesjoue^ et gofftaa. . 

CLAUDE LEMOME. 



bridge 

N» 1063 

La ruse 
et la technique 


Celte donne a été jouée au leode- 
main de la guerre dans le oiatcfa 
Angleterre-Suède d*un Champion- 
nat d'Europe. 
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Aon. : S. don. Tous vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
Wohlin Reese Jaiiiient.Schapiro 


24 

passe 

20 

passe 

24 

passe 

34 

pil«IC^ 

3 SA 

passe 

passe 

passe 

Ouest ayant enumé la dame de 

CtBtir. 

comment 

Woklin. 

en Sud, 

a-t-il gagné 
ATOLIT? 

TROIS 

SANS 


Répaue: 

Sud a huit kvées et 9 y a une fa^ 
ÇOQ i la fois technique M psyebolc^ 
que de gagner le cootraL 
A la seconde levée, le fameux 
chammon suédois Jon Woklin a 
joué le Roi de Trèfle t D assurait 
ainsi k emttrat ri Est avait la Dame 
sèche jxtisque, ri Est metteii TAs, 
tous les TreDes du mon pourraient 
être utOisés (avec des impames an 8 
et au 10) et, ri Ouest lai^i passer, 
il sunisait d'afîrancfair les Caraïux. 

L'avant^ de jouer ce Rot de 
Trèfle est egalement paycholt^mue 
car l'adversaire qui aura V As de Trè- 
fle laissera passer s*3 ii*a pas lui- 
même la Dame de Trèfle, et c’est ce 
qui s’est passé! Le céièfare Reese, 
qui était considéré alors comme le 
meilleur joueur du monde, n'a pas 
pris le Rm de Trèfle avec A 10 8 h 
Trèfk en pensant que Sud avait 
RD 5. 

La levée reoue d'aillenrs 
Même quand une donne est distri- 
buée en gcukucb (c’est-à-dire par 
paquets de cinq cartes d'un jeu 


classé par couleiir), lea distributions 
ne sont pas forcément très irrégu- 
lières et b coup peut se dérouter de 
b même façon que dans une donne 
de bridge eormat Toutefois pour les 
annooMS, notamment pour tes bar- 
rages, tes conditioas sont un pen dif- 
férentes te prouvent les en- 

chères, cette manche dont la 
onzième levée semblait introuvable. 
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Ann. : S. doo. Tous vuln. 

Sud Ouest Nord Est 
Tuitner Palau Sarfaü 

34 37 54 passe 


Ouest ayant entamé le 9 de Kque, 
comment Tùttner, en Sud. o-t-f/ ga- 
gné CINQ TRÈFLES contre toute 
défense? 

Note sur Jesendières: 

En bfi4gc ordinaire Tîntner an- 
rait sans doute ouvert de « ITrèHe» 
car 9 faut éviter d’ouvrir de Trois 
iinfc mineure avec un solide 
soutien dans une majeure. Au 
contraire, en goulasch, 9 est bon de 
saisir n’importe quelle occasion 
bousculer radvenaire.. 

Ouest (trop court à Piqne) n’a pu 
faire un contre d’appel et 9 a dfi se 
contenter de dire « 3 Conta». En- 
suite Est n’a pas Oté reparler sur 
« 5 Trèfles » alois qu'O ne chute que 
d’une levée à « S Piques » (sur Pen- 
tame normate du Roi de Trnle). 

COURRIER DES LECTEURS 
LmredePologne 

• Merci de votre robrteue, éiTit 
Ifenri Jokier (Okztyn). uie popu- 


larise le bridge ftançms et ^iprend à 
jouer' mieux.-. Im, eu PtÂ^ne, je 
peux acheter de temps en teo^ le 
Monde et découvrir Part des diam- 
pions et notamment des joueurs 
français que Ta^irécie beaucoup... 
Pouvez-vous me donner Pàdrèse 
exacte d’une übrairie ft Paris <A je 
pourrais acheter des lîvies et des t^ 
vues de bri^ ? Merô d’avance... » 

Cette lettre «Tun jeune Pdonas 
attire toute notre qympathie^ Préci- 
sons que la Pologne, comme ia 
Franoe. est nn rérervoir de cham- 
pions, mais Pavantatt des Fiançais 
est de jouer un seul et même sys- 
têne'àvec seutement qi^oes pe- 
tites variantes. Voici d’antre i»rt 
Padbtesse de la libraifie Le Bridgé : 
28, nie de RjcheKen. 75001 Pans. 

Cest à cette adresse ég^ement 
qu'un autre lectenr, R. Abadie, trou- 
vera tes livres qull recberefae et no- 
tamment A vas cartes, prêts; brid- 
gez. de Delorme et Soulet (M. A. 
£dîL). 

PHILIPPE BRUaiON. 


dames 


NO 220 


Drame 

en douze temps 


fliwpinitt des Paw-BUs. 1983 
Bknci : H. TWllràTRA 
N«àfs:UONGA.ONG 
a u vat aw ; BsphiH 


1.3U8 19-23 

2.28X19 14x23 

3.37-33(«) 18-14 

43M8ib) 2MS 

S. 33-29 $-18 (cl 

64835 14-]) 

7.41-37 «-M 

84M8 2M8(d} 


9.32x23 
10.4641 
U.30-24le). 
(Z3l-»(n 
I3.3»3 
T4.4LS 

15.3832(1) .. 

1632x23 13-19" (h) 
17.24x13 8x21 


19x28 

» 

16-21 

14J8 

18-22 

18-14 

21-27 


Il 3838 9- 

19.4841 13-19* 1 
20.98-45 1»'23< 

2). 29x18 12X 

213834!(k) 20X 
23.43x12 7x 
24.42-38(1) I 
25.3632 7- 

26. 49-42(0) i 
27.47-42(8) 9-13( 
28. 34-29! (p) 23x 
29.32x23 18x 

3a 39x38 25x 

31.4339 34x< 

33.4238 43x 

33.37xl8S(q) IS 
34.4«4R(r) ‘ ’ 


NOTES 

al 3.33-28 i23x32);4.37 x28 (16- 
21) : S. 39-33 (21-26) ; 6. 44-39 
(26x37) ; 7. 41x32 (10-14) ; 8. 35-30 
(20-25) : 9. 30-24 (5-10) [tes Nom om 
pennb aux Bkno de pkeer on ptoa ta- 
quin (pion i 24) , imprenable. La soai^ 
gie dà Nrin consistera 8 jouer sans 
pit sur leur site droite et à laisser 
inactive l'aîk droite adverse] ; 10. 5044 
(17-21) ; 11.4641 (11-17) ; 1141-37 
(6-11) : 13. 4(135 (21-26) : 14. 4440 
(1-6) ; 15. 37-31 (26x37) ; 16. 32x41 
(14-20) (dans ie dessein d'affaibUr 
l'aile gauche des Blancs, de maintenir 


leur BÎIc droite dam la pasivité, pois de 
prendre une position d’attaque de 
flanc] : 17. 41-37 (20x29) : 18. 33x24 
(17-22) ; 19. 28x17 (11x22) : 20. 38- 
33 (9-14) : 21. 42-38 (14-20) ; 22. 48- 
42(30X29) ;23. 33x24 (7-11) ;24. 38- 
33 <n-l7) ; 25, 42-38 (6-11) ; 
26. 34-30 (25X34) ; 27. 40x29 (10- 
14) ; 28. 38-32 (14-20) ; 29. 4540 (13- 
19) : 30. 24x13 (8X19) ; 31. 40-34 (3- 

9) ; 32. ^^28 (9-13) ; 33. 43-38 (M) ; 
34. 37-32 (11-16) (te d^t d’on vaste 
mouveaent d’cacerckasiu} ; 35. 36-31 
(16-21) ; 36. 31-26 (4-10) (les Noirs 
ont axuint leur premier objectif : paralj^ 
ser l'aile gauche des BlaocsJ ; 37. 4742 
(19-241), ew. (match entre les maîtres 
Ocvaachelle et Hîsard, décembre 
1957]. 

b) A 41-37 (14-19) ; S. 4641 (5- 

10) : 6. 35-30 (20-25) ; 7. 40-35 (9- 
14) : 8. 4440 (3-9) ; 9. 5044 (14-20) ; 
10. 32-28 (23x32): U. 37x38 (18- 
23) ; 12. 38-32 (13-18) ; 13. 30-24 [un 
crak pour trois pour coatrer k stnt^te 
de oeutialisatiMi de l'aile droiu), etc. 
(Clerc -J.V.D. Wal championaai du 
monde, te du 23 avril 1983). 

c/ Marri» cooduisam è un brüknt 
gamtet gagnaai : S. (14-19) ; 6. 40-35 


(5-10) ; 7. 31-27 (I7-2I) ; 8. 4540 (21- 
26) ; 9. 41^7 (U-17) ; IR 38-33 (17- 
21); 11. 43-38 (10-14); IL 30-34 
(19x30) ; 13. 35x24 (1420) ; 14. 48- 
43 (6-11) ; IS. 504$ (1M7) ; 16. 36- 
31 (18-22) ; 17. 27x18 (23x12) ; 
18. 31-27 (13-18); 19. 6641 (17-22); 
20. 41-36 (22x31); 21. 36x27 (11- 
17) : 22. 33-28 (1-6) ; 23. 474] (17- 
22.".) [k gunbh déeirif] ; 24. 28x17 (7- 
(1); 25. 41-36 (11x31); 26. 36x27 
(2-7) ; 27. 39-33 (7-1 1) ; 28. 43-39 (12- 
17); 29. 4943 (17-22). N+ (Droatp 
Wimson, efanandnaat des Pays-Bas, 
1977,teJfowteai lOseptembre 1977). 

d) Enctntt dans une punk de Pavu^ 
pos^ dans nne paritten actudlement 

e) 11. 31-27 (28-23) ; 12. 39x28 
(18-22) ; 13. 27x18 (13x24) ; 
14 30x19 (14X23), N+l aUtàapk. 

f) 12. 39-33 est perdnsL 

g) La praniére alerte pour revut- 
posta. 

éj Forcé. 

i) Forcé pour k défense de l*evaiit- 
posie. 

yj Le plus (iort pour ^uler Fevn^ 


k} Une DouveOe atene ^ipanlt sar 
cet échange, gin a ponr praire comé- 
quenoe de kiic diqaiÂie la pten de 
8etdBà27. 

i) Le pronier temps de k dantidtiie 
pbm de cetae acticn. dcan robjectif 5- 
nal est k gain de pMQ. 

mJ LedispoBitirestenphoe. 

n} Retentent rattaqne d’en temps 
dus reitenie de b fente. po ri tioBoe fl e- 

oj PoriltenoelteDeat te^qae ponr ré- 
taUir régalité nnméri q n e . 

p) La conduiioa tactique per sue 
combinaison en sîa temps, s’macrivut 
dus ou en dense temps (du 

vingt-deuxième temps au trente- 
troisième tempe), rmtînVf punâ d’an- 
tres vartestc*. Use iBustrutios' élcK 
qoeate de le profondeur de rision dans 
ce drame U doue temps. 

ql Refk rinq pteas. 

ri L’Bhimecniaiité. 

rj B+1 et gain qui n’em qu’un ques- 
tioD de lechoNiBe^rês te 9 Ûo'de temps 
40-34 (29x34) ; 45x34 puis 41-37, etc. 


PROBliME: 
woumsY 1918 



Les Blaaes Jouent 0 dûment en htât 
tengm. 

• SOLUTION ; 30-24! [te poriüon 
co n a p ac r e des Noiis va voIct en éctots] 
19X39) 25-20! (14x25) 35-3d 
25x34) 27-22 (18x27) 48-43 
.39x48) 45-40!! pa pointe de la oombi- 
oaison précédant u eochateement de 
deux vastes rafles décisives) (48x17) 
40x7 (2X11) 32xSn, + réalisé en par- 
tk par cet uekn virtuose, qui a doué, 
par aîDcuis, sou nom à une oflèbre post- 
tten de mdkn de partie ctesriqse dn dé- 
butdttsièck. JEANCaéAZE. 


MOTSCROISÉS 

N» 294 


Horizontalement 

I. La réalité y remplace la fiction. 
- II. La réalité sans ficiioiL Ou la 
cache chez tes voisins. - Ili. Per- 
mettais de garder le ton haut La 
Ucité. de droite à gauche. ^ IV, U 
arrive qu't! soit méprisé. On peut lu( 
faire un succès. - V. R - C = N. 
Ce n'est pas forcément un acte col- 
lectif. — VT. Son plumage est très 
bien comme ça. C'est comme un 
éclair. En série. - VII. Fait que nos 
enfants o'ont pas tous de beaux yeux 
bleus. ~ VIII. Vernireat. Article. — 
IX. Corrigée. Les prendre, pourquoi 
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pas ? — X Eo .4mèriqtm. En enfer. 
En Italie. — XI. Feront grosse im- 
pressicHL 

Verticsleromit 

I. Venues du frwd. — 2. Sous la 
balte. Sans merci. - 3. Quand il est 
unique. 00 s’y intéresse. Superbe, 
voire! — 4. Viendront plus tard. — 
S. Dans l'assiette. Présideat France. 
— 6. Pratiquèrent la dissipation. — 

7. Jette un frmd. Pour rindigxmtioo. 

8. Noie. Bien mal ornées. - 

9. Peraonnel inversé. Ou lance des 
campagnes contre eux. — 10. Perfo- 
rai de haut en bas. ils se sont donc 
présemés à l’envers. — 11. Vers les 
ors. Souvent en m. - 12. Sur te dief 
et sur le champ. Massif. 13. Celles 
du cesur sont moins à redouier. 


SOLUTION DU 89*293 
Horizontalemont 
I, Martin du Gord. — 11. Idiotie. 
Usée. - lil. Su. Lampée. CL. - 
ÏV. AJIèle. Mâché. - V. Née. Igno- 
bies. - VI. Tranquaie. - VH. Roue. 
Lemmc. - Vin. Ré. Te. Liseur. - 
IX Orme. Rue. Nte. — X Ke. Han- 
neton. — XI. Eflcbevctrent. 

Verticaleniem 

I. Misanthrope. - 2. Aduler. 
Erin. ► 3. Ri. Lear. Mec. - 4. TMe. 
Note. - 5. Italique. Hé. - 6. Nimè- 
Bue Rav. - 7. Dcp. NL Lune. - 
8. Emollient. - 9. Guéables. Er. - 
!0. As. Ciémcnle. - IL Rêcbc. 
MuloQ. ' 12. Délestèrent. 

FRANÇOIS DORIET. 


ANACROISÉS® 

N» 294 


1. AEILNRU (4 2) 
2. ENOORST (+ 2). -- 3. / 
NORR. - 4. EEHPP51 



16. BE7LORS (-fl). - 

17. ACOORTU. - 18. CDEIOTÜV. - 
19. DEINOQRU. - 20. DEEIMOST. 
- 21. ACEâlIN {+ 1). - 22. BEOR- 
TUUX. ' 23. AEllMNSX. - 
24. EOPSTTU. -• 25. EJLNOTÜ 
(4 1). - 26. EELOORS. - 27. EIN- 
NOSU. - 28. iNORSZT (+1). - 

29. CEEINRSU (+ 1). - 

30. ENOSST(+2). 


SOLUTION OU N" 293 
Horizontalemein 
1. EMOTIFS. - 2. PACTOLE 
(CLAPOIE, PECLOTA). - 3. TRI- 



CHINE, ver ptiarite (ENRICHIT). - 
4 RUBEFIE - S. TEINTAS (SEN- 
TAIS, TAISENT, A'ITEINS. TEN- 
TAIS. TITANES). - 6. FUBUSTC. - 
7. APOTHEME perpeodîculanie ni^ 
née dn centre d'un polygone sur un de 
ses eétés. - 8. STARTER (TAR- 
TRES). - 9. PISTOU (PUTOIS) 

10 : APEURES (APUREES. RA- 
PEUSE). - 11. JEUNOTTE. - 
12. AMULETTES. - 13. EM- 
PYEMEE pus. - 14. TRIFOLIE - 
15. ONANISME (AMENIONS, 
ANEMIONS, EMANIONS, MON- 
NAIES). - 16. SURSEME3L 


Verticatoment 

17. PHAETON. - 18. MOUFLEL 
- 19. BAISAIS (BAISSAT, 
BIAISAS). - 2a TRAYON. - 21. IN- 
FLUAT. - 22. SPECULUM. 

23. STENTOR (SORTENT). - 
24 MAJESTES’- 25. EQUEUTAL - 
26. CH2ASMA,crafseoeiiteBX (MA- 
CHAIS). ■*- 27. ROSEOLE. - 
28. LEASING (SIGNALE AL- 
GINES, ALIGNES). - 29. STAlTCE 
(CITATEE TACITES). - 3(1 SAr 
LOeW. , 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL OUâÜET.; ; 










DISQUES 


LE MONDE LOlSfRS 
SAMEDI 24 MARS 19S4 


XV 


Massique 


En 1816, r année du Barbier 
de SévWe de Rossaii, et téen 
avant de régner sur ie Paris de 
la mo n arch ie de Juillec, &a- 
como Meyerbeer se rendit en 
ItaRe et y composa, sur un texte 
du librettiste Qaetano Ros^. 
une cantate intiailée Gff Amori 
di TeoUnda et racontant iss 
amours de la bergère TeoGnda 
et du berger ArmiiJore. Cette 
oeuvre fort curieuse, d'une 
diaée rie trsnte-drxi nànutes 
environ, a la partitedarité de 
faire interverâr, outre un orches- 
tre fourni, deux sdistes : une 
voix de soprano et une dari- 
nette. Cela sans oublier, dans la 
seconde partie, un chœur 
d'hommes venant commenter 
les' événements. La sr^rano 
destinataire de l'ouvrage 
s'appelait Hélène Harias. Le da- 
rinettiste était son mari Joseph 
Baermann, pour qui Weber 
avait b ea uc o up éoriL 

il y a hiât parties, faisant 
ahenier courts réd ta^ airs 
centrés sur la beauté mélocSqw 


et grandes scènes efasmatiques. 
La clarinette nlnterviam pas 
ânmérfiatement, mais, enstate, 
se mêle de plus en plus é tr oîte- 
mant è la voix de sr^xmo. La 
musique n'est pas profonde, 
mais brûlante, énNMjyante par- 
Ms, et touiours très sédi^ante. 
On se dh que s’il était pr^mté 
sous le nom de Rcœiré, qd 
contrairement à ce mra laïsso 
rdt supposer la dwemrioda de 
leurs opéras respectifs, était fe 
cadet d’un an de MeyMbeer, ce 
cRsque obtiendrait le plus banc 
succès. 

Mors pourqucN ha pas fare 
plus ample connaissanca avec 
Meyerbeer 7 Julie Varady 
(soprano) et J6rg Fade (dari- 
nette) i n terprèt e nt au nûaux une 
partition semée d'embOdies, et 
sont fort bien accompagnés par 
rOrehestre rario-simpliorNque 
de Berlin et son chef. Gard 
AlbrediL 

MARCVIGNAL. 

• Orfco,S054831A3. 


Le souvenir de Conchha Soperria 
etLobaWelitsch 


La publication coréointe de ces 
deux récitals darrs la collection 
c Références s relève, a priori, de la 
simpto conftigence. Quoi de cotn- 
mim en effet entre le mezzo rripo- 
gnofvohibSe, au tempérament idéa- 
lement adapté aux héroïnes 
rossMennes (dont elle rétabTit la to- 
nalfté d'origine et qu'elle habaie 
d'un srésistble brio, mais aussi de 
tendre nostsl^) et le eopiano dra- 
matique bulgare, se jetant jusqu’à la 
consumation dans iss rfées les plus 
incandescents avec une intensité 
quasi nneouœnaUs ? La première 
siéÆmaft des moyens rdathement 
mdgtas (un vteato serré, une éten- 
due et une puissance courtes) par la 
ridressa d'un timbre versatile, trou- 
vant une nuance pour chaque inten- 
tion et dl|ûoyant une vivacité scéni- 
que électrisante ; la seconde 
excédait, per un engagement bril- 
lant, l'urgence du ton et rknmécfia- 
tsté d'une vnx axeeptionneOe, la 
mesure de ses emplois. 


Mais è den éc ou t e r, une commu- 
nauté e’étabSt entre ces deux mé- 
téores qu brûlèrent peu de temps 
au ciel tyrkpie. Fdte de réserve en 
un sens ; ni Supervia ni Welitsch ne 
heent de perfdtes techniciennes ou 
des styltetes orthodoxes. Mais eues 
possédaient autre chose, qu est 
l'essance même de Tart du chant : 
un sens inné du rythme et du tempo 
juste (la bon usage du portamento, 
te pianissimo n^oc» au moment 
œ)portim), la vûîfé intuitive de la 
coloration et, plus que tout, la per- 
sorvia&té évidente qui, au-delà des 
réticences du (wrisme, finit par 
remporter sur les critères cTécde, 
imposant d’emblée et sans plus de 
dém en ti une préserree. 

ALAIN ARNAUD. 

• S^ervia : airs de BossiBi 

(EMI, « RéiEKMCS », 1436-141). 

• WdHsd : ein de Sinwss, 
Weber, Tchéflnvsb;^ Verfi et Pee- 
dfé (EMI, « Réfêraees », 1612- 
671). 


Eneœe une anthologie vocale, 
d'une exoeptionneiia qualité d’inspi- 
ration, le fil conductsir étant id le 
tour maniériste qu mvestit le madri- 
gal en Italie, è la fin de sa carrière 
polyphonique et à l'aube de Tige 
concertant. 

En fait, le mouvement maniériste 
est à la fois achèvement et réaction. 
L'accomplissement d’une admird>le 
tradition, maie aussi remise an 
question, volonté d'aller plus loin 
dans récriture comme dans la signi- 
ficatkm du chant en jouant sur la 
théêtreêsetibn du c geste sofKsre >. 
par ie biais des acdden te harmont- 
quas (dissonances chromatiques). 

C'est cette mutation sous les as- 
sauts du nouveau style dramatique 
que vit précisément l'interprétation 
confondante de Miluosité et d'in- 
tensité de l’ensemble Chiaroscuro, 
le bien nommé (tant cas musiques, 
tout à tour inoiid éos de lumière et 
noyées d'ombre, sont comme 
l'écho du clatr^}b6cur caravages- 


que). Approche hyperexpressive et 
revôidiquant toujours, sous la vo- 
lute madrigalesque, réalisme et vé- 
rité. 

Ken préparés par le ténor Nigd 
Rogers, chantres et chanteuses se 
surpassent pour imposer une 
conception soûstisante, sourmse à 
la c tyrannie du texte i, mais en 
même temps d’une vocaKté triom- 
phante. Le fascinant d’india, ce rx>- 
Me sicifien qu très cotainement 
rencontra Monteverdi è l'époque de 
VOrtèo. y gagne une carrure tout à 
fait surprenante, celle d'un chef de 
file è régal de Gesualdo. Et c'est la 
c guerre d’amour» qui brûle aous 
chaque mot, comme dans le fameux 
Hor che’l ewio de Monteverdi, ce 
sublime cantique nocturne qu at- 
teint ici à une dânension métaphysi- 
que. 

ROGER TELLART. 


• BéflexeEMI, 066-1466.941. 


Scfaib»t P» (M^ MaisaAerg.. 


Encore peu connu en Rance. 

Maiserfoerg ast un pianiste 
soviétique de trente-neuf ans, émi- 
gré à l'Ouast en 1981, i’undespar- 
tenakas favoris de ddon Kremer ; û 
se révèle un artisre de premier ordre 
dans un «Ssque Sdiubert qui ras- 
aarable la Wanderar ^ant a s ie, la 
Sonate an b mineur D. 784 et deux 
adorablas fragmerrts D. 900 et 
348. 

Un jeu admèablement déployéi, 
une tselviique d'une pu i s s ance et 
d'une sQupisCTe que rien n'épuise, 
un toucher de vtitours. plein de sdn- 
tûlement et cTédats pitKûgieux, et 
surtout raura des grands pianistes 
où la sonorité et ta (tfvasé gardent 
constanunent présente la mémoire 
de tout ce qui a été (fit, la glo- 
balité de rouvre qui se déroule 
sans aucune ruptwe d’erwofite- 
ment. 

Ecoutez, par exerrpte, ta partie 
médiane de la fantaisieà le lied du 
g Vayageta-jf habité d'une teile pré- 
sence, et pus te dévdôppenwnt 
comrtte cme pluie de bénoÀctians, 


ou le prenaer mouvement de la 
samte^ ai âpœ, désolé, soRtaine, 
remâch an t une aridité dont rien ne 
peut le faire sortir, et le vbaee final, 
vol aûé d'une biarxûisur de neige, 
avec son second thème souple, 
(Tuie tendresse de jeune fiDe. Par- 
tout un sens profond du génie, de Is 
routeur de l'inspiration, et une vita- 
lité. ime impattenee, uie aciâté, uns 
fenreur (|u t(xjchent au génie. 

A côté, la même Wsndsrer enre- 
ÿstrée par Oezsô Ranki (desservi, û 
est vrai, par urte prise (ie son trop 
mate) paraît étrangement banale. 
La ^mtabb-SOnate en sol rnqjeur 
et fe prerner lOarier stûck pos- 
thume D. 946 ont plus d'accent 
poétique, tout en restant un peu 
extérieurs. Etait-îl nécessaire (te 
rééefiter cette gravure de 1973 ? 

JACQUES LONCHAMPT. 

• OItt Mfésenberg : Orfeo. 
Se43,381A. 

• DezsS Rsféd ; HrogarotiOD 

«iDwiiibe»,UD 11664. 


fidéocassettes 


« Sweet Retiini », de Freddfe Hnbb^ 


^ « fes Iflqmniiptiis » psr Radn Lnpn 


Un peu agaçant nagu^ par sas 
temeurs extatiques, le piantste rou- 
main Radu Lusiu arrive sans aucun 
doute à te plus haute maturité. 
Comment se frayer tm passage 
dans la (fiscographie sur encombrée 
des Intproniptiis de SdtaJoen 7 Le 
nouvel enregistiemant de Lupu figu- 
rera cependant parmi les plus su- 
blimes. n a un accent extreonSnai- 
rement recueilli et intérieur, 
■nmergé dans te séance et te sofi- 


tude, qu monte certainement des 
sources les plus profondes. Les 
mouvements sont très rruxlérés, 
mais jamais exagérés, le phase a 
connu toute Vàme de Schubert, 
comme ce toucher merveilleux, 
aussi riche que ênqside. On récoute 
OïmiTO si c'était te prernière fois. 

J.L. 

• Decca,59L345. 


Frsdifie Hubberd est un musicMn 
connu auquel il n’a jamais manqué 
(|u*iai brin de réputathai supp^ 
mènera pour (tevenè fameux vrai- 
mant. H a frôlé la câébrité, cepen- 
dant, plusieurs fois. D'abord en 
décrochant un c New star award », 
et, quel()iie dm ans plus tard, un 
c Grammy award» pour raDxm 
Ftst Ught II resta connu, sans plus. 
Facile à (fire, à écrire, mais efiffidie à 
vivre pror tirr homme qui en a wr 
tant d'autres Tempexter en renom 
sur lui, sans mérites particuliers. En 
1975, û fit une concesskm : Û étecï- 
trifia les instruments de son orches- 
tre, en commençant par te sien. Il 
n'en retira pas le succès qu'il sem- 
U»t en attendre. U revient vers 
nous, doucement, avec une sérieuse 
équipe, et U joue nüeux que Ixen. 

Dans Calypso Frad. au goGt du 
jour, et traité à te martière des t La- 
tines », Edcfie Gomez insiste, appuie 
sur les temps forts et assure lare 
formidable assise pou» le qiàntette 
augmenté de deux pcxcussiort- 
fRstes.dont Hector Manuel Andrade. 
Hatd~B étire une mékxiie en valeurs 
longues, dans un rythme à 7/8, 
comme pour faire la pige à BnJbeck 
c)ui arfore les mesures composées. 
Maïs alors que chez Ekubecfc te 
rythma est cteir et net, afin qu'on 


sache toiéoias où l'on en est — ga- 
rantie de la popularité du sys- 
âme, — chez Hutfoard la puisatkm 
a (lueique chose de rusÂ de fein- 
teur, de IBxa. (tui intenfit les certi- 
tudes en béton. Joanna Bracfceen 
fait du MeCoy Tyner, et Lew Tabao- 
kin, à te flûte aho, s'enivre d’un 
rêve africain. Le meilteur apparéît à 
la fn : TTia Mght Has a Thouaand 
Byes, avec une éblouissame partie 
de batterie de Roy HayneSL Tout Je 
monde est à l'aise dans rrette 
rourse déterrdue que clôt une im- 
promsation coliective aUègre et bon 
entent. 

Boy, Dtezy, Affiler Cljflbiti, voilà 
les ascendants de Freddie dans sa 
généalogie esthétique. Les liens 
sont clairs. M^ ce fils de fairvlle in- 
teHigent s'est teh une tête à 
kn. Dans la ligr>M, c'est le trom- 
pette (|ui extériorise ie plus franche- 
ment s(m penchant lyrique, dont la 
technique est ta plus acadénuque- 
ment armée, et le son te i^us large, 
allant vers celui du bugle, (|u'il uti- 
lise quel(]uefoî3. et, notamment, en 
ce disque : Sweet Retum. 


m MbuBe 78-0ie8-L Dtetrilm- 
tioaWEA. 


Le Parrain 

• Film amérieate de Fnads Ford 
CoMola, arec Marloa Braado, 
Al PaefaM, Jaaus Caaa et 
Dtaae Keatoo. EStè et Æstii- 
bué par aC-3M Fnmes Vi- 

déou 

Rhas de succession et luttes 
p(Mr te pouvoir dans la Mafia 
américaine. Francis Ford Cop- 
pola mêle dans la même épopte 
une analyse quasi anthropologi- 
que de la famille sicilienne et les 
ingrédients classiques du film 
e noir ». Un rôle en or pour Man- 
Ion Brândo, qui peut laisser libre 
cours à son amour pour la dé- 
mesure. 

Les Aventariers de 
rarche perdue 

• Fttn aaiérkaia de Steree 
Spielberg, avec Harrissoo 
Ford, Kam Aadee et Parti 
Freeaum. Eifitê et Astriboè par 
aC-3MVidÉou 

Héritier de Tintin, Zorro et 
Robin des Elois, Indtana Jones, 
professeur d'archéc^kigie, risque 
sa vie toutes les cmq mteutes. 
Pour réinventer le film d’everr- 
tures, Steven Spielberg et 
George Lucas n'ont pas lésiné 
sur les moyens. Un (tiaisir à ne 
pas bouder. 


L£S MEUJLEURES VENTES ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES 


Nous publions, chaque tpànabte, les mféBeures ventes réafisées dans lee magaféns de la FNAC. airoi qu'un choix de disques 
nouveaux recommandés par les (fis(|iisirea. Nous proposons en outre une s élec t ion de eon^reet-discs. 


(pies, te film sombre dans tes 
poncite sentimentaux. 

LaPlrophétie 

g Film aaiêricaia de Godfiey 
Ree^ par Ptdygram 
et Æ süte e ê per Waraer 
nUpaccMVidée. 

Affligé d'un titre origirol re- 
doutable {g Koyaanisqatsi »), la 
dernière production expérimen- 
tale de Framâs Ford Coppola a 
connu un grand succès aux 
ÈtatsJJrûs mais un échec dans 
les salles françaises'. Cette 
(fitation visuelle sur une musi- 
que répétitive de Philip Glass 
trouvera peut-être une 
deuxième (fiance en cassette. 

Ce plaisir qu’on dit 
charnei 

• Fibu américam de MDte Nl- 

dMtis avec Jack NicbolsoB et 
C^nÆce Boigm. Éifiti m Eni- 
basqr et disufimé par Warner 
fiBpacdti Vidée. 

L'itinéraire érotico-effectif de 
deux anciens camarades de cc^ 
lège. Une comédie tout en fi- 
nesse sur la morale sexuelle par 
te réalisateur du Lauréat . 

Hara-Kiri 

• ndéo de Jounial 
Han-KirL Edifé et ifetribiié 
par Hollywood Vidéo. 



JAZZ 

VARIÉTÉS 

1 

POP-ROCK 

MaÜBuraswniBK 

Chou 

deidxiuabe» 

«Mtenewmae 

Choix 

destfaquairas 

RMhuresvBitK 

Choix ! 

dttdisquares { 
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L es compacis, ces petits 
appareils photos 
24 X 36 à viseur auto- 
nome ont gagné la faveur du 
grand public. Alors que toutes 
les ventes sont en recul (abs- 
traction faite, toutefois, des 
modèles à disque qui viennent 
d'entrer sur le marché), les 
compacts continuent de pro- 
gresser. L'an dernier, quelque 
cinq cent mille appareils <Mit 
été achetés en France, ce qui 
représente une progression de 
16% par rapport à 1982. qui 
avait été la meilleure année 
avec un accroissement de 
44% (1). A Tokyo, le JCIA 
(Japan Caméra Industry Asso- 
ciation) a annoncé que je, Ja- 
pon avait exporté 5,5 millions 
de compacts en 1983 : + 22 % 
par rapport à 1982... 

Comment expliquer un pa- 
reil succès sur un marché en 
crise? Gteux explications possi- 
bles: 

• La qualité des images 
24 X 36, comparée à celle des 
photos obtenues avec les mini- 
formats (13 X 17 avec le sys- 
tème 110 à chargeur, 8 x 10 
avec la photo sur disque), est 
incomparablement meilleure. 
11 n'y a pas de mystère à cela : 
la plus grande surface de film 
(864 mm- contre 221 mnF au 
110 et 80 mnr à l'image sur 
disque) permet d'enregistrer 
beaucoup plus de détails et de 
nuances de couleurs ; 

• La compacité des aou- 
veaHX 24 X 36, actueUemoit 
comparable è ce0e des appa- 
reils mûuformaC&i Aussi long- 
temps que les appareils 110 ont 
été plus petits et plus légers 
que les 24 X 36, ils l'ont em- 
porté auprès des amateurs, 
malgré des performances moin- 
dres. Aujourd'hui, à poids et à 
vcdume ^al, il n'y a plus de 





Du 24 X 36 en petite boîte 

Les «compacts» marqaent des points ; dnq cents mille appareils achetés en Fwaace Van dernier. Snoces, mais attcntioa... 


raison d'acheter un miniformat 
qui procure de moins bonnes 
photos et qui, par ailleurs, n’est 
ni plus facile à utiliser ni moins 
cher. Au surplus, le chmx de 
films est beaucoup plus large 
en 24 x 36, tant en inversibles 
(émulsions pour diapositives 
de projection) qu'en négatifs 
(émulsions pour tirages sur pa- 
pier). L'éventai! des sensil»- 
lU^ s'étend en effet de 25/15* 
à 1000/31 «ISO (et atteindra 
1 600/33 *(SO en juin pro- 
chain) alors qu'il est limité à 
50/18* - 400/27*150 en mini- 
format, la sensibilité de 
400/27*150 n'étant proposée 
qu'en négatif. 

Cela étant dit, le succès des 
compacts n'est pas irréversible. 
Que la qualité des ima^ obte- 
nues avec ces appareils baisse 
et l'engouement du public tom- 
bera. Or, précisément, les labo- 
ratoires qui traitent les films 
ont observé une forte augmen- 
tation des images 24 x 36 
^oues. Les causes en ont été re- 
cherchées. Elles résident dans 
la généralisation des dispositifs 
de mise au pmnt automatique 
de la distance (seuls quelques 
modèles n'en sont pas encore 
guipés). Ainsi, au furet à me- 
sure que le nombre de ces ap- 
pareils augmente, le nombre 
des mauvaises images faites 
par les amateurs semble aug- 
menter aussi. Observons ici 
que la promotion des appareils 
à disque, concurrents des com- 
pacts, se fait précisément sur 
ce terrain, Kodak, qui les a 
créés, faisant valoir que la pro- 
portion des photos ratées dimi- 
nue considérablement avec son 
système, ce qui est exact. 

La mise au point automati- 
que de la distance, dans sa 
conception actuelle, n'est guère 
efficace, même lorsqu'elle est 
fiable et bien réalisé ce qui 
n'est pas toujours le cas. Tous 
tes systèmes (voir schémas) 
font appel à un étroit faisceau 
pour mesurer la distance entre 
rappareil et le sujet à photo- 
graphier. Le plus souvent, c'est 
un mince rayon infrarouge qui 


est émis vers le sujet, et le 
temps qu'il met è parcourir le 
trajet permet à un calculateur 
d'en déterminer la longueur. 
Parfois c'est le rayon lumineux, 
ayant le diamètre de la fenêtre 
du télémètre, qui est utilisé et 
qui forme ainsi une minuscule 
plage au centre du ^seur. Lors- 
que l'utiüsateur se contente de 
cadrer sa photo et de déclen- 
cher, ces rayons ne détectent 
pas forcément la bonne dis- 
tance de mise au point. 

En effet, le sujet est prsKiue 
toujours constitué de plusieurs 
éléments situés à des distances 
différentes : par exemple, un 
personnage au premier plan, un 
auUe plus en arrière, des ar- 
bres ou des habitations au Icnn. 
Lots du cadrage, si le faisceau 
de mesure passe à côté des per- 
sonnages pour atteindre oes ar- 
bres ou ces maisons, ce sont 
eux qui détermineront la mise 
au point et qui seront nets, 
alors que les personnages se- 
ront flous. Ce cas est le plus 
courant. Que deux personnages 
soient côte à côte (les nou- 
veaux époux en photo de ma- 
riage, par exemple), et la mise 
au point se fera sur l'arrière- 
plan car le faisceau de mesure 
passera au centre, entre les 
deux visages. D'autres pièges 
existent d'ailleurs et peuvent 
fausser la mise au point auto- 
matique : sujets sans contraste, 
impalpables au rayon infra- 
rouge (brouillard) ou qui sup- 
priment les détails nécessaires 
au fonctionnement d'un télé- 
mètre (surface uniforme), 
mauvaise lumière du matin ou 
du crépuscule qui éclaire insuf- 
fisamment le sujet. 

En fait, il n'existe pas de sys- 
tème de mise au point infailli- 
Irie car celle-ci doit se faire sur 
un pian pr^is (le visage d'un 
personnage par exemple) que, 
seul, le photographe peut d^ 
terminer. Si cet élément de ré- 
férence n'est pas au centre du 
champ, il faudrait pouvoir dé- 
braycr-rauiomatisme pour réa- 
liser un réglage manuel. Sur les 


24x36 compacts, aucun 
constructeur n’a prévu ce dé- 
brayage. Avec l'actuelle géné- 
ration d'ai^jareils, 9 existe, tou- 
tefois, une possibilité de 
mémorisation de la mise au 
point. Au centre du viseur, on 
cercle ou un rectangle permet 
de repérer la plage de mesure à 
mémoriser : l'appareil photo est 
tout d’abord orienté pour ame- 
ner cette plage sur le sujet, puis 
le déctencheur est enfoncé à 
mi-course pour obtenir la mise 
au pdot et sa mémorisation, 
enfin, la photo est cadrée et 
prise. U est cUûr que sur un ap- 
pareil a mise au ^înt automa- 
tique la méamrisation est indis- 
pensable. Lors d'tto achat, il 
faut donc écarter les modèles 
qui n'es seraient pas équipés. 

La finesse de l'image dépend 
encore de la qualité optique et 
mécanique de l'objectif. Cette 
qualité est, hélas, impossible à 
dét^miner sans des essais sé- 
rieux. Un détaillant compétent 
et honnête devrait pouvoir res- 
sei^er sur ce point ses clients. 
Mais l'acheteur, s'il n'est pas 
un amateur avotL aura du mal 
à être informé objectivement 

n existe actuellement une 
soixantaine de modèles 24x36 
plus ou moins comj^cts. Nous 
en awns essayé une trentaine, 
tant par des mesures en labora- 
toire qu'avec <h!s prises de vues 
sur fâm Kodacbrome 25, le 
plus fin (te tous les films en 
couleurs. Parmi ceux qui possè- 
dent une mÎM au point automa^ 
tique avec possibilité de mémo- 
risation ci un bon système 
optique, le Canon AF 35 ML 
sW révélé être l'un des meil- 
leurs, mais aussi Je plus cher 
(envirou 1 600 F). C'est te seul 
à posséder un objectif ultra- 
lumineux à 6 lentilles 
1,9/40 mm. 

Avec des qualités très pn^ 
ches, mais avec un objectif 
moins lumineux (2,8/35 mm), 
qui te rend moins coûteux (en- 
viron ! 350 F) ^ Ni- 

kon L 35 AD et l’OJyro- 


pusAFL. Dans une plage de 
prix de 1 000 à 1 300 F, les ap- 
pareils donnant de bonnes 
images sont plus nombreux* : 
Canon AF 35 M 11, 
Chinon 35 FA 5uper, Fu- 
jîcaDL 100, Mint^ta et AFS, 
Pentax PC 35 AF. A moins de 
1 000 F figurent le Ko- 
nica AF 3 et le Mamiya M. 

Si les 24x36 compacts sont 
dominés pv les appareils à 
mise au point automatique de 
la distance, les «mstructeurs 
produisent toujours quelques 
modèles à réglage manuel. Ils 
sont parfois très miniaturisés 
et, à notre sens, permettent 
plus sûrement une bonne mise 
au point, sans être plus diffi- 
cUes d'utilisation, irois ’ bot- 
tiers, qui sont \e& plus petits du 
monde, sortent du lot, les Mi- 
Box GT et PL et i'Olympus XA 
(prix compris entre I 200 F et 
1 400 F). Dans une gamme de 
prix moins élevés, entre 600 F 
et j 000 F, nous avons retenu 
les Fujica DL 20, Konica EF 3 
et Olympus XA-2. Moins pei^ 
fectionnes que les précédents, 
avec un objectif moios lumi- 
neux, ils n'en donnent pas 
moins des images satisiai- 
santes. 

Vive le pilotage automati- 
que, mais à ratterrissage, re- 
prenez les commandes... 

ROGER BaXONE. 


(1) D K voed BctaeSetpent pins de 

«giDpSetn que de 24 x 36 nflex. Les 
ventes de ces derninffi B*oiit cessé de d^ 
iniirner depnis noîs nos : 500 000 naités 
ea 1981,430 000 mutés en lOBSetenri- 
raa410000aiâésai 1983. 







